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m M. Nétanyahou 
et la paix 

Elu premier mintsh% d'Israël, Benyamin 
Nétanyahou s'est engagé à poursuMe 
le processus de paix.. p ^2 


■ Tchétchénie : arrêt 
des négociations 

le œssez-le-feu n'a pas été respecté et 
les négociations avec la Russie sont 
ajournées. p, 4 


■ Un entretien 
avec Jacques Laflenr 

Le président du RPCR appelle à une so- 
lution consensuelle sur l'avenir de ia 
Nouvelle-Calédonie. p. 8 


■ Six mois ferme 
pour Bernard Tapie 

L'anden mimstre a été condamné à dix 
huit mois de prison dont six ferme pour 
fraude fiscale. p.9 


^ L’abbé Pierre 
persiste 

Le fondateur d'Emmaûs s'estime vic- 
time de la presse « in^)irée par un lob- 
by sioniste international», p. 10 


a nie Nastase saisi 
par la politique 



L'ancien champion de tennis est candi- 
dat à la mairie de Bucarest. p.12 


■ Valeo convoité 
parlesAméricams 

Les Am^icains convoita ies indus- 
tries françaises d'équipement automo- 
bile, et Bertrand Faure. p.15 


France Télévision : six noms 
pour succéder à M, Llkabbach 

Le CSA pourrait choisir le nouveau président dimanche 


Paris presse Washington 
de rénover l'OTAN 

Un entretien avec Hervé de Charette 


LE CONSEIL supiédeur de Fau- 
diovisuel (CSA) pourrait annnnff^ 
dès dimandie soir 2 j uin ]e nom du 
successeur de Jeau-Pieire Elkab- 
bach à la prêsideace de France lâë- 
vimon. Cdui-d a aTmnnn$ sa dâois- 
dcn vendredi 31 mai b la suite de 
l’affaire des animateurs-produc- 
teurs. Banni les personnalités ap- 
procbées pour ce poste figurent Xa- 
vier Gouyou Beauchamps, actuel 
directeur général de France 3, Ja- 
nine Langiois-Glandier, prêdde^ 
de Fatlié Téléinsion, et Michèle Cot- 
ex-piésidente de Radio France, 
aind que Jean-Marie Cavada, pré- 
sident de La Cinquième, Bernard 
Esambert, anden coUabcnrateur de 
Georges Pompidou, et Georges 
l^ndeEschnntc, aehirf présideDt de 
la Sofirad. Toutefois, la déagnatiop 
d’un outsider n’est pas à exclure. 
Aup^vant, le président de la Ré- 
publique devrait nommer un nou- 
veau membre du CSA en renqilace- 
ment de Georges-François Hirsch, 
nommé à la direction de rOicbestre 
naticmai de I^iis. D poiniait s’agir 
de Fran^ Bcnmemaitt, anden ^ 
recteur de Radio Ibur Eifiel et de 
RFa 



• « j’ai fait des maladresses et des erreurs » p. 6 

• Portrait : entre journalisme et pouvoir p. 6 

• Scénario pour une chute en cinq actes p. 6 

• Six candidats potentiels à la succession p. 7 

• Editorial : télévision, mission impossible p. 14 


DANS DN ENIKETIEN accordé 
au Monde, Hervé de Charette, mi- 
nistre français des affaires éfran- 
gères, met inqilidtement en garde 
ies Américains contre les consé- 
quences qn’aurait, pour la rénova- 
tion de l’Alliance atlantique, un 
refus de reconnaître pleineinent 
identité européenne de dé’ 
Jense» au sein de FOIAN. «Nous 
avons engagé un mouvement que 
nous voulons conduire à son terme, 
dédare le chef de la diplomatie. Si 
certains veulent que ce mouvement 
s'arrête aux mesures annoncées par 
la France le S décembre (1995), Us 
en porteront seuls la re^nsabilité. 
Mais je crois que tel n’est pas le 
cas. » En décembre 1995, la France 
s’était rapprochée de l’DMN dont 
eQe avait quitté les Institutions 
militaires intégrées en 1966. 

Samedi l^'juin, les Américains 
et les Européens étaient toujours 
à la recherche d’une formule per- 
mettant de maniiester clairement 
Texistence de cette « identité euro- 
péenne de d^ènse» dans la struc- 
ture de l’OTAN. Un compromis 
paraissait se dessiner entre ies de- 
mandes françaises, soutenues par 


les aHiés européens, et les réti- 
cences américaines. L’establish- 
ment militaire américain consi- 
dère que la présence permanente 
d'éléments européens identifiés 
en tant que tels dans la chai&e de 
commandement fragiliserait 
l’OTAN. «5f nous obtenons qu'à 
Beriin les alliés s'entendent sur les 
principes, souligne M. de Charette, 
nous aurons remporté ensemble un 
immense succès. » 

Le Conseil atlantique de Bexfin 
doit d’autre part entériner l'ac- 
cord sur les Groupes de forces in- 
terarmées multinationales 
(GFIM), autrement dh la possibOî- 
té pour plusieurs pays de FOIAN 
de mener des opérations, en bé- 
néficiant des moyens de l’o^ani- 
sation atlantique, y compris 
quand les Américains ne parti- 
cipent pas à Faction. Il s’élargira 
ensuite aux pays d’Europe de 
l'Est, y compris la Russie, liés à 
l'OTAN par le « Partenariat pour 
la paix ». Cependant, aucune déci- 
sion sur l’élargissement ne sera 
prise à la réunion de Berlin. 

Ltrept^S 


LAMSSPRSTMSHMMTWH au « Guinness Book of Business Records » 


LONDRES 

de notre corre^ndant dans la Gty 

Le Guinness 800 k. êf Records entend oolier à 
l'air du temps. En témoigne Fédition, pour la 
première fols, d'un Guinness Book cf Business 
Records. 

L’ent^lopédle du superlatif joue la carte du 
monde des affaires. La grève la plus longue de 
Fhistoire ? Celle des garçons-coiffeurs de Co- 
penhague qui s'est terminée en 1961 après 
avoir duré trente-trois ans. Le plus gros pont 
d'or accordé è un ? Les 53,8 millions 

de dollars (environ 270 millions de francs au- 
jourd’hui) p 4 yés en 1989 à Ross Johnson lors 
de son départ de la compagnie Nabisco. 
Le plus vieux krach de mémoire d’épargnant ? 
Celui de la tulipe hollandaise en 1630. La plus 
retentissante banqueroute de société ? Texa- 
co, placée momentanément sous administra- 
tion Judiciaire en 1987 en raison de son diffé- 
rend avec Pennzoii. Directeur général de 
Travelers inc, Sanford Weiii est le p^on le 
mieux payé de la planète avec un traitement 
total annuel de 45,6 millions de dollars. 

Plus de 16 000 records recensés et quelque 


250 000 données chiffrées... Le Guinness offre 
toutes les facettes de Kindustrfe, du ommerce 
et de la finance. D'un câté, les valeurs sûres, 
comme le plus gros opérateur pétrolier off- 
shore (la ShdD, la plus grande usine (le site de 
Boeing à Everêtt, dans PEtat de VIbshington, 
soit 27 millions de mètres carrés) ou (a marque 
la plus connue sur les cinq continents (Coca- 
Cola). De faiitre, les surprises : la publicité té- 
lévisée la plus onéreuse - Apple Macintosh a 
payé 1,6 million de dollars pour un seul pas- 
rage sur le petit écran -, !a ville la plus chère 
pour la location de bureaux - Bombay -, le 
sigle commercial le plus long, dix-sept lettres - 
cdui du syndicat américain des teirassiers et 
ouvriers du marbre, connu sous Fappellation 
LAMSSPRSTMSHMMTWH. 

« Le monde des énormités et celui du business 
moderne sont inséparables. Il s'agit d’un secteur 
excitant dynamique et souvent controversé », 
explique l’auteur de i'ouvrage, Tom Cannon. 
Le directeur de la Manchester Business School 
se déclare impressionné par le bien-fondé de 
certaines superstitions financières. A ses yeux, 
Pincroyable série noire de krachs boursiers 


survenus en octobre au cours de Fhistoire jus- 
tifie le fameux dicton Vendez en sep- 
tembre l ». Rien cFétonnant qu’au hit-parade, 
FAmérique détienne une très grande part des 
records mondiaux, suivie par le Japon et FEs- 
pagne, la Grande-Bretagne et la France étant 
ex æqua L'Hexagone ne brille que dans un 
seul classement, celui des plus anciennes en- 
treprises, en obtenant trois mentions : les vi- 
gnerons aerget-Buffet et Fils, Raoul Clerget 
et fils, et le moulin i papier Richard de Bas, 
fondés respeâivement en 1270 et en 1326. 

Si rien n’échappe au Guinness, ni les scan- 
dales de Fargent ni les prouesses de ses sei- 
gneurs, Favocat américain auteur de la phrase 
la plus chère de Fhistoire - «je crois qu’un ac- 
cord est conclu » -, qui avait coûté à la compa- 
gnie qu'il représentait plus de 300 millions de 
ddlars en dommages et Intérêts après F échec 
des négociations, n’a pu accéder à la célébrite. 
Superstitieux, les conseillers Juridiques de la 
maison d’édition londonienne ont Jugé bon de 
le faire passer par pertes et profits. 

Marc Roche 


Cinq pages 
« placements » 

NOS CHRONIQUES hebdo- 

madalres consacrées aux 
placements finandérs sont portées 
cette semaine à cinq pages spé- 
ciales. EDes s’ouvrent par une en- 
quête sur le redressement du mar- 
ché de l'art. Après plusieurs 
années de marasme, les ventes 
s’accroissent chez Sotheby’s 
(Londres) et Cliristie's (New Yoric), 
mais la France demeure à l'écart 
de ce mouvement de reprise. Deux 
pages sont consacrées à Fépaigne 
salariale sous ses trois formes : 
participation, intéressement et 
plan d’épargne d'entreprise. Le 
lecteur retrouvera les chroniques 
halfituenes sur l’évolution, heurtée 
cette semaine, des marchés bour- 
siers et financiers des grandes 
places. 

Lire pages 16 à 20 


■ Mort 

d’on banquier nazi 

Françds Genoud, anden banquier nazi 
, et proche du terroriste Carios, est dé- 
cédé à i’âge de 80 ans. p -11 


■ Le pape dn LSD 
s’est envolé 

TWmottiy Leary, pape du mouvemart 
psydiédélique et du L^, est mort â 75 
ans. Ses cendres seront dispersées 
dans replace. P-11 


■ Jardins ouvriers 

Carottes et poireaux poussent à 
l'ombre des HLM, dans les janfins ou- 
vriers centenaire. P- 13 


■ L’été des iris 

La-fleur n^e est brxrne fille. Elle pros- 
sans façon, un peu partout p.22 


Mkmm, 9 DM; AmUB»^vm AuM 
S Afî: Balm « FB; CMiadi.» SCM; 
CAMWn, m F CM: Daiwnnt U XW; 
rminpn. 220 FIA; Girnde^M»?*. é^ee. 

V«e; Ms. Zfte U LMmbaim 


4SRVll^ MM.-'Nonèq^ 

riDh; UM m : $: UM SScd. LGD s. 


3 PL; Ponogal CON. 
Sfcâÿj.»^; 



Privatisations : la fin des tabous 


LE MOUVEMENT de privatisa- 
tion, qui a pris son essor et 
construit sa doctrine en 1979 en 
Grande-Bretagne, sous le gou- 
vernement de Ma^aret Thatcher, 
continue de faire des adeptes. La 
France vient de mettre successi- 
vement en piste les AGF, Renault, 
Thomson, la Snecma. Le Brésil a 


l’ambition de vendre plus de 
100 milli ards de francs d’actîfs 
d’ici à 1998. A peine installé, le 
nouveau gouvernement espagnol 
a annoncé un programme ambi- 
tieux de cessions. Quant à la 
Grande-Bretagne, die boucle son 
programme avec le lancement de 
la vente de ses centrales nu- 


cléaires, juste après avoir réalisé 
celle du rafl. 

Cette recette du « thatché- 
risme » s’est ainsi répandue sur 
toute la surface du globe, ga- 
gnant la France dès 1986, l’Italie, 
l'Allemagne, l’Amérique latine, 
l’Europe de TEst et FAsie dans les 
années 90. Bien qu'eDe n’ait plus 


les charmes des premiers temps 
et qu’eUe ait connu quelques vi- 
cissitudes - les performances 
boursières des privatisées ne sont 
pas toujours au rendez-vous -, 
son succès ne se dément donc pas 
aujourd’buL 

Ceux qui voudraient voir dans 
ce recours, quasi universel, anx 
privatisations une quelconque 
victoire politique en seraient 
pour leurs frais. Les contraintes 
budgétaires qui pèsent sur les 
États et la réussite de la gestion 
publique -pour paradoxal que 
cela puisse paraître - sont en réa- 
lité k la source de ce succès. 

A ses débuts, le retour au privé 
des entreprises publiques s’est 
paré des atours de l'idtelogie : fl 
fallait que l’État recule. Moins la 
puissance publique intervien- 
drait, affirmaient les libéraux, 
mieiu l'économie se porterait 
Au moment où la France baignait 
en plein capitalisme d’État, ia 
droite, alors dans l’oppositioni ne 
tarissait pas d’éloges sur les ces- 
sions pratiquées par Margaret 
Tbatchen Le programme de pri- 
vatisation, lancé en 1986 par le 
gouvernement Balladur, frit donc 
aussi partisan que l'avaient été 
les nationalisations socialistes en 
1982. 

Ch^re Blondi 

Lire la suite page 14 


NICOLAS 
BAZIRE 

JOURNAL 
DE MATIGNON 



:i (le la luddilé et de riiumour... 
Ceriaine.s narraiioiis de voyages avec 
Balladur, de renconires avec Chirac... 
(le crises l'ouvernemeniales ou de 
dtheuiu-rs de !a niajorite sont un réaaL" 
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La terre battue 


• t / 



PETESAMPRAS 


ROLANDGARROS. l£ public n’a 
pas pardonné à Mary Pierce, ven- 
dredi 31 mai, une défaite en fbime 
de trahison. Des sifflets ont ae- 
caxqngné la finaliste de 1994 vers la 
sortie. En revanche, Sampras a 
achevé de conquérir les cœurs pari- 
siens en appiiwisant avec classe et 

modestie la terre battue (FAuteuiL 

Vainquem de son ctmmatiiote ’lbdd 
Martin, l’Américain se (dace désor- 
mais pamn les fovoris. 

Lin page 21 
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ISRAËL La convTHssîon centrale des 
électio n a annoncé, vendredi 31 mai, 
les résultats définitifs ~ mais non encore 
officiels, sous réserve d'ultimes véiifîca- 
tions - des é l ections générées de mer- 


credi, indkpant que Benyanin Néta- 

nyahou, président du Likoud, qui 
briguait le poste de ivemier ministre, 
l'avait emporté sur Shimon Pérès, son 
adversaire travaillistB, et chef du gou- 


vernement sortant, par 1 501 023 voix 
CSO/4 %} contre 1 471 566 (49,5 %). • M. 
NÉTANYAHOU a quarante-dnq jours 
devait tu, è partir de la pubfication des 
résultats au >oumâ/offK^ pou* former 


son gouvernement Les tra ct a tions vont 
néanmoins bon train entre les diffé- 
rents aüiés du Likoud, notamment les 
partis refigteux et la formation « nisse » 
de Nathan Siaranslv, qtâ l'aideront à 


Engagement de principe de M. Nétanyahou en faveur du processus de paix 

Elu avec 50,4 % des suffrages, le nouveau premier ministre dispose de quarante-cinq jours pour former un cabinet de coalition 
qui devrait rassembler sans difficultés la droite nationaliste et les partis religieux et « russe » 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
A Paris, comme à Washington et 
à Londres, on ressort la bonne 
vieille méthode Coué. « Mais 5?, le 
processus de paix israélo-arabe va 
continuer. Il y aura peut-être un pe- 
tit ralentissement au début, c'est 
normal. Mais le nouwau gouverne- 
ment n’a pas le choix, il reprendra 
le dialogue, vous ierrez. * N'est-ce 
pas ce que promet « Bibi » Néta- 
nyahou, le nouvel élu? «< Bibi '» l'a 
dit Pendant la campagne électo- 
rale un peu, et depuis sa victoire, 
deux fois déjà, x/e suis pour la 
continuation du processus de paix 
avec la sécurité, le ne reviendrai 
pas sur les /dits accomplis par les 
accords d'Oslo. » 

Les Américains veulent y croire. 
James Baker, l'ancien secrétaire 
d'Etat de George Bush, a certes 
considéré, vendredi 31 mai, que 
les résultats des élections consti- 
tuent un sérieux revers pour le pro- 
cessus de paix V, mais lui, qui avait 
en son temps interdit l'accès du 
département d'Etat à M. Nétanya- 
hou, parce que celui-ci avait tenu 
des propos jugés insultants pour 
l'administration Bush, est un ré- 
publicain. 

Bill Clinton. le démocrate. l'ami 
fidèle d'Israël, a beaucoup trop in- 
vesti de sa aédibüité internatio- 
nale dans ce fameux processus 
pour ne pas se battre, au moins un 
peu en coulisses, afin de le main- 
tenir en vie. 






Mais, contrairement aux espoirs 
palestiniens énoncés par Hanane 
Achraoui, ancienne porte-parole 
de rOLP aux négociations de paix, 
fl ne faut probablement pas trop 
compter sur la pression améri- 
caine pour faire plier « Bibi ». 

Le nouveau premier ministre 
n’est pas l’opportuniste sans idéo- 
logie, ni colonne vertébrale que 


ses alliés ont habilement tenté de 
présenter pour rassurer l’électo- 
rat, et que les travaillistes ont 
commis l'insondable bévue de 
sous-estimer. * Bibi » sait bien 
que. quoi qu'il en dise, le proces- 
sus d’Oslo a apporté d'extraordi- 
naires avantages à l'Etat Juif. U 
sait qu'un bon tiers des 20 % de 
croissance engrangés par Israël, 


ces trois dernières années, furent 
la conséquence directe de l'ouver- 
ture politique engagée par Itzhak 
Rabin et Shimon Pérès à i’endroit 
des Arabes. « Bibi » sait que les 
grands marchés d'Asie ne se se- 
raient jamais ouverts aux produits 
made in israêl sans raccord d’Os- 
lo. 

M. Nétanyahou sait que, jamais, 
dans sa brève histoire, Israêl n’a 
reçu autant d'investissements 
étrangers que depuis la poignée 
de main Rabin-Arafôt du 13 sep- 
tembre 1993. U a sans doute vu 
qu'en dépit de son programme 
économique ultralibéral sa vic- 
toire a provoqué une baisse im- 
médiate de quatre points à la 
Bourse de Tel Aviv. U a lu les com- 
mentaires des milieux écono- 
miques, alannés par la perspective 
d’un repli politique sous sa 
conduite. Israël n’avait qu'une 
quarantaine de représentations à 
l'étranger en 1991, U en a au- 
jourd’hui plus de 140. Et nul doute 
qu'il tiendra à les conserver. 

LA FORMULf DE MADRID 

M. Nétanyahou est un faucon 
intelligent et patriote, il annonce- 
ra la continuation du processus de 
paix autant de fois que nécessaire 
à l'intérêt bien compris de son 
pays, et il le fera de manière 
convaincante car c'est un ex- 
cellenc professionnel de la 
communication. Pour la subs- 
tance des rencontres à venir, c’est 


L'mcat obstine de la securiteii tout prix 


JÉRUSALEM , 
de notre envoyé spécial 
Par un beau jour de 1992, un photographe 
de l'hebdomadaire The Jérusalem Repart, qui 
s’affairait autour du futur premier ministre Is- 
raélien. se voit demander par un groupe de 
touristes américains quelle est la personne 

J 1 qu'il mitraille de son 

jectif. « Bibi Nétanya- 
^3^ /joü », répond-il. La ré- 

/ plique fuse aussitôt: 

I •J « voulez dire Bibi Né- 

tanyahou de CNN ? » 
C’est aux Etats-Unis 

que le chef du Likoud 

PORTRAIT -néen1949, en Israêl-a 

passé les années les plus déterminantes de sa 
vie. Tout d’abord son adolescence, de 1962 à 
1967, lorsqu'il suit son père, disciple du diri- 
geant sioniste révisionniste, Ze'ev Jabotinsl^, 
dont les convictions politiques lui ont fermé la 
porte des universités israéliennes. 

Benyamin Nétanyahou revient au pays, en 
1967, pour y f^ire son service* militaire dans 
une unité d'élite, les Sayeret Matcal. En 1968, il 
fait partie du commando qui détruit treize 
avions stationnés sur l'aéroport de Beyrouth. 
Quatre ans plus tard, on le retrouve dans 
l’équipe qui délivre les passagers d'un avion 
détourné de la Sabena. Après cinq ans sous les 
drapeaux, il rejoint les Etats-Unis et obtient un 
diplôme en administration des affaires au 


.prestigieux Massachusetts Institute of 
Téchhorogÿ‘(MI'n. Il décide alors de donner à 
son nom une tournure plus américaine : Ben 
NItay. 

Le 4 Juillet 1976, son frère aîné, Yonathan, 
qui sert dans funité d'él'rte israélienne qu'il a 
fréquentée en son temps, est tué à Entebbe, 
en Ouganda, lors d'une opération de sauve- 
tage d'un Boeing d’Air France piraté. Pour 
longtemps, le nom de Nétanyahou Jouira 
d'une place particulière dans fimagerîe d’Epi- 
naJ de fhéroîsme israélien. Ce drame inspire 
au fiitur chef du Likoud un livre, Comment 
l'Ouest peut gagner face au terrorisme. 

REVBtS 

Après un premier mariage - et un premier 
enfant-, M. Nétanyahou retourne une nou- 
velle fois en Israêl, où il travaille dans le 
commerce. Un vieil ami de la famille le tire de 
son ennui : Moshe Arens, son futur mentor, lui 
propose de devenir son bras droit à Washing- 
ton, où il vient d'être nommé ambassadeur. 
Les deux hommes aurorrt à plaider la cause 
d'Israël lors de l'invasion du Liban, en 1982, 
dans laquelle l'Etat juif écorne son image. Am- 
bassadeur pendant quatre ans à l'ONU, 
M. Nétanyahou prépare alors son entrée en 
politique. Elu député â la Knesset, en 1988, 
rice-ministre des affaires étrangères, il est mis 
dans tous les secrets du cabinet d'Itzhak Sha- 
mir. En 1991, il est tout naturellement le porte- 


parole de la délégation israélienne à la confé- 
rence de Madrid. 

Après la débite du camp nationaliste, en 

1992, il prépare méticuleusement sa prise du 
pouvoir au sein du Likoud. Sa campagne à 
l'américaine menace ruine, quand une nou- 
velle fredaine - if s'est remarié pour la troi- 
sième fois, un an auparavam - est utilisée par 
ses adversaires. Acculé, M. Nétanyahou l^it 
front avec, â ses côtés, sa troisième épouse, 
Sara, dont il a eu un deuxième enfant Le scan- 
dale ne l’empêche pas de l’emporter, en mars 

1993, et sa capacité à restaurer les finances dé- 
faillantes du parti fimpose définitivement 

La voie vers le pouvoir est libre mais un nou- 
veau cahot de l'Histoire, la grande cette fbis- 
cl, va l’afl^iblir. Accusé d’avoir soufflé sur le 
feu de la haine qui emporte ie premier mi- 
nistre Rabin, assassiné le 4 novembre 1995, il 
est mis provisoirement au ban de l’opinion. 
Les attentats-suicides de février et de mars ne 
tarderont cependant pas à redonner du crédit 
â un discours souvent agressif vis-à-vis des 
*< faiseurs de paix » travaillistes. 

S’il reconnaît la validité des accords d’Oslo 
au cours de la campagrte pour lisser son image 
internationale, il ne cède pas sur fessentiel 
dans ses slogans : la sécurité à tout prix. Prêt à 
tout pour réussir, il f emporte sur le fii, à force 
d’obÂination. 


Les tractations vont bon train pour la formation du gouvernement 


JÉRUSALEM 
de notre envoyé spédal 

La directrice de la commission 
centrale des élections a mis fin à 
une longue attente, vendredi 
31 mai, dans raprès-midi, avant le 
début du Shabbat, en proclamant 
les résultats non encore officiels des 
élections gértérales de mercredi, des 
vérifications devant encore être 
faites dans certains bureaux de 
vote. Elle a néanmoins libéré le 
camp nationaliste de ses ultimes 
craintes en indiquant que Benyamin 
Nétanyahou était arrivé en tête 
avec 1 501 023 voix (50,4 %), contre 
1 471 566 (49,5 %) à son rival travafl- 
liste. Shimon Pérès. 

Le premier ministre sortant, battu 
de moins de 30 000 voix, a aussitôt 
reconnu sa dë&ite et félicité publi- 
quement son adversaire en l’assu- 
rant que le passage de témoin encre 
son gouvernement et celui de 
M. Nétanyahou se fera dans de 
botmes conditions. Alors que le 
vainqueur allait prier, vendredi, au 
Mur des lamentations, M. Pérès a 
commenté sa défaite en déclarant 


que « cela n'a pas d'importance v et 
qu’il se battra pour la paix « partout 
où il se trouvera ». 

M. Pérès avait eu le temps de se 
préparer à cette dernière obêgation. 
Distancé de 20 000 voix à l’issue du 
dépouillement général, Q savait qu’Q 
ne pouvait placer guère d'espoir 
dans les 140 000 bulletins déposés 
dans des urnes spéciales par les sol- 
dats et les militaires de carrière. En 
1992, déjà, et mal^ le prestige de 
l’ancien chef de guerre travailiiste 
Itzhak Rabin, ces sufifrages comptés 
â part avaient assuré au canq) de la 
droite un gain supfrfé m e n t aire que 
Pun de ses partis, le Ttemet, avait 
converti en un siège de député. 
Cette fois eiKore, les hommes en 
uniforme se sont détournés des tra- 
vastes. 

RËGL£NB«TS DE COMPTES 

Les résultats définitifs pour la 
Knesset n'apportent pas de boule- 
versements par rapport aux estima- 
tions données dès mercredi. Avec 
34 députés, les travaillisces omvent 
en tête, devant le Likoud (32), ie 


Chass, uhra-ortiiodoxe (lOJ, le Me- 
retz, de gauche (9). le Fard national 
reü^eux (9) et le parti russe » de 
Nathan Sharanski (7). Les petites 
formations se partagent les a^es 
restants ; 5 pour les communistes, 4 
pour le Judaïsme uni de la Torah- 
Agoudat IsraêL ultra -orthodoxe, 4 
pour la Ttoirième Voie, 4 pour les 
Arabes unis, et 2 pour le Moledet, 
de droite. Le poids des ceU^eux, qui 
avaient déjà - pour le PNR comme 
pour Agondat Israêl - pris fait et 
cause pour M. Nétanyahou, ajouté 
à ^ui des députés « russes », de- 
vrait permettre à M. Nétanyahou 
de se forger rajndeinent une majo- 
rité. 

Alors que, pour composer son 
équipe, M. Nétanyahou dispose, se- 
kin la Loi fbndainentale, de 43 jours 
après la publication des résultats au 
Journal offiad - ce qui sera fait la 
semaine imchaine -, les tractations 
continuât d'aller bon train, malgré 
le Shabbat, parmi les alliés du nou- 
veau premier ministre. Compte te- 
nu de la tonalité sécurîtaire de la 
campagne, le poste de ministre de 


la défense focalise pour le moment 
rattentioTL Deux noms de membres 
du Likoud sont avancés, celui d'Itz- 
hak Mordecbai, ancien comman- 
dant de la r^ioo sud pendant l’Inti- 
fada, et celui de Dan Méridor, 
membre de la précédente Knesset 
Comparé à Tanden générai, entré 
en politique pour « éviter toute 
coneesàon territûrir^e suse^ttiUe de 
mettre en danger israS », M. Méri- 
dor pourrait passer, aux yeux de 
l’opinion internationale, pour un 
modéré. 

Dans le camp des perdants, enfin, 
le tenq» des règlements de confortes 
semble être venu, et le ministre des 
affaires étrangères de Téquipe soiv 
tante, Ehud Barak, n’a pas tardé à 
mettre ouvertement en cause le 
dioix du directeur de campagne de 
M. Krès, Haïm Ramon, lui repro- 
chant de ne pas avoir utilisé mas- 
rivement Fassassinat de Rabin, ce 
qu'avait déploré sa veuve, Léab Ra- 
bin, dès l’aimonce de la probable 
victoire de M. Nétarryabou. 

GUJes Paris 


une antre affaire. U y a deux ans, à 
l’occasion de son départ en re- 
traite, Itzhak Sbamir, le vieux na- 
tionaliste battu par Rabin, en 
juin 1992, a vendu la mèche. Si, 
sous la ferme pression de M. Ba- 
ker, il avait accepté, en octo- 
bre 1991, â Madrid, le premier 
face-à-face d'importance avec les 
voisins arabes dîsraël, fl n’enten- 
dait pas pour autant aboutir. 


que Ton sait Aujourd'hui, tout en 
réitérant sa «volonté de paix», 
M. Nétanyahou veut en revenir au 
cadre défini à Madrid. Pour négo- 
cier quoi et avec quels parte- 
naires? Mystère. La Syrie a déjà 
refusé et, selon le numéro trois de 
('OLP, Ahmed Koreî, alias Abou 
Alaa, les Palestiniens non seule- 
ment «n’accepteront aucune ré- 
tractation des accords conclus». 


M. Arafat rédame le respect des accords condus 

Sous la direction de son président, Ifosser Arafat, le « gouverne- 
ment » palestinien a appelé, vendredi 31 m^ le nonvean premier 
ministre israélien, Benyamin Nétanyahou, à « continuer le processus 
de paix et à appliquer les Mcords conclus » avec POLP par sou pré- 
décesseur travailliste. Shimon Pérès. Réuni d’urgence, à Gaza, le 
« gonvemement » palestinien et le comitf exécutif de POLP ont aus- 
si réclamé, dans un communiqaé, * la continuation des n^ochtUons 
sur le statut >rnaf (des territoires], dont l’ordre du Jour couvre notam- 
ment Jérusalem, les adonies de peuplenmnt, lesfrotüièTes et les r^iigiés, 
et ce pour parvenir à une ptax g/tdnde et Juste ». L’Autorité palesti- 
nienne a invité les Etats-Unis et la Russie, oqianams du processus 
de pab an Proche-Orient, ainsi que runlon enropémme et les Na- 
tions unies, à «intensifler les gfforts pour le faire avancer».- fAFBJ 


* L’intention, avoua-t-0, était de 
faire traîner les négociations plu- 
sieurs années, dix s’il le fallait, de 
manière à nous permettre, pendant 
ce temps, d’amener des dizaines de 
milliers de Juifs supplémentaires 
dans les ctdonies de Gaza et de Ju- 
dée-Samarie (Cisjordanie oc- 
cupée), pour rendre la situation sur 
le terrain irréversible. » 

Alors vice-ministre des afiaires 
étrangères et porte-parole de 
M. Shai^^ Bibi *, qui l’un 
de ses prëférés.'-ue pouvait pas 
ignorer les vraies intentions du : 
premier ministre. Revenus an 
pouvoir après onze ans d'opposi- 
tion, les travaillistes s’aperçurent 
tiès vite que la formule de Madrid 
ne pouvait pas aboutir à une 
avancée sérieuse de la paix. 
Convaincu qu'il existait, après la 
chute de l’URSS et la guerre du 
Golfe, une «finêtre unique d’op- 
portunité » de faire la paix au 
meilleur prix pour IsraëL convain- 
cu aussi qne, si rien n’était fait, 
l’éventualité d’une nouvelle 
guerre avec la Syrie n’était pas à 
prendre â la légère, Rabin, incité 
par M. Pérès, ouvrit le processus 
d’Oslo qui a donné les résultats 


mais trouvent « idiot de la pan du 
Likoud de vouloir revoir les engage- 
ments d'Oslo ». 

Le processus d’Oslo a déjà du 
plomb dans FaDe. En trois décla- 
rations qui n’ont, compte tenu de 
l’état des fisrees pariementaires et 
du pesant entourage immédiat du 
nouveau premier ministre, au- 
cune chance d’être abandonnées, 
«Bibi» l’a sérieusement endom- 
magé. En violation des accords si- 
^és. U n’y aura « aucune dis- 
cussion, nJ-négocfailon « avec 
. l'OLP SUT le statut définitif de Jé- 
rusalem, dont la partie orientale 
arabe a été conquise par les armes 
par Israël en 1967. DI n'y aura pas 
non plus, en dépit des engage- 
ments solennels, de redéploie- 
ment significatif de Tsahal hors de 
la ville arabe de Hébron. Ancten 
et futur ministre, l'ex-général de 
mauvaise réputation, Rafaël Ey^ 
tan, a afiSimé, jeudi : « Tous les pa- 
ragraphes et engagements conte- 
nus dans les accords d'Oslo et 
contraires à ce que nous Jugeons 
être l'intérêt national tTIsrad, se- 
ront revus et corrigés. » 

Patrice Claude 


Les pays étrangers espèrent 

<r cont/f)(ier à travailler » avec la nouvelle équipe 


• Le président américain, Bill 
eSntoQ. atél^rhoné, veiTdiedi 

31 mai, à Beqyamin Nétanyahou et 
Fa invité à se rendre à WashingtoL 
le nouveau prenûer ministre 
israélien a répondu qu’il se rendrait 
aux Etats-Unis dès qirïl aurait fixmé 
son gouvernement «Lepréskienta 
aprimésa volonté de conrèiuer à 
travailler avecle gouvernement 
israâienettousceuxlc^dansla 
r^on soutiennent la paùi pour 
arriva^ à une paix totale entre Arabes 
ri faoâwns », a mdiqué un 
communiqué de la Maison Blanche 
De son côté, ie secrétrire d’Etat, 
Wairen Chnstopher, a indiqué que 
Washington av^ adressé « des 
tSégranones à tantes les ccgntales 
arabes (..) leur demandant de ne pas 
pr^u^dunoumnigouvememeat» 
israélien, auprès duquel les 
Etats-Unis «ôuistenmsf..) ai termes 
gàiéxaa pour qu^reqiettntt les 
engqsemrids • pris entre Israël et les 
Pdestinieos, a ajouté le seoétaire 
d’Etat 

• Le prérident ftanç^ Jacques 
Chirac, lots d'une cmiféiênce de 
presse réunie vendredi, à Quimpei; 
dans ie Rmstbe, a « d’otonf » voulu 
« rendre hommage à Shimon Pérès et 
à l'action adttrinMe et courageuse 
quH a conduite pour bistaurer la paix 
au Proche-Orient ». Il y a 
«nafunsUrinent»assodé «Itüïak 
Rabin, auprès duquel B a amduit 
cette action ». «Jesahie bien entendu 
amicalement Beriyamin Nétanyahou, 
le nouveau premier miràstre, que je 
amnais», a ajouté le dief de FEtat, 
qui souhaite que « le nouMnai 


fxen^rfàràstre et te nouveau 
gouvanementi^pouistàverAle 
processus de paix pour <pie l'm puisse 
arriva- dans les meüleuTsdâaiS à la 
JMs à une solution sur le statut Jinal 
des tenfiDûes [paleRimens] etpourla 
paix, d’une pan ava: la et 

d'autre part avec le Liban ». 

M. Chirac s’est dît « pas du tout 
inquiet sur la vokMé des hommes de 
paix en IsraS ». 

• LUnhMi européenne (UE) gest 
déclarée « convaincue que le 
nouveau gouvememaallstaSSea], 
conscient des attentes de la 
communauté intematkxutie, voudra 
continua" à parcourir la vme de la 
paixcouragajsementenqmmtée, 
pour mettivfin aux ten^ms qui 
caractérisent encae le 
Pnxrhe-Orienf». En sa quaSté de 
prés dente en exercice de FUE, 

Fttalie a confirmé, darw un 
commmuniqué pubOé vendredi à 
Rome, *rengagemerk concret et 
dunzWe [des QÙénze] àsoutaiirle 
processus de paix, uni^e a 
irrévatiblevme pour assurer le 
dévdûfgiemaa,proqiértié a sécurité 
pour tous les peuples de la r^wi». 

• Le jwemier mwrôtre Hhanate , 
Jtafic Hanti, sdoD notre 
cnrespondant à Beyroutii, Luden 
Geoige. s’est borné à déclarer que 
son gouvemonent «traztem avec 
M. Nétaryahai (_) en Jonction de ses 
portions et de ses efuxx».l£iràsnstK 
des afiaires étrangtes, Faiès Bouei^ 
a exprimé Feqx^ que 

M. Nétanyahou « premier mirustre 
sera d^Srent du candidat» 
Nétanyahou. 
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^ - L’élection présidentieDe an Tchad 
f été essentieUement organisée par la France 

Quatorze candidats se présentent contre le chef de l'Etat Idriss Deby 

^ J ghatfiens devaieiit éfiift le dief de fEtat Idriss Deby, qu semble favoâfop- œpaysdtvBilesFVançûsomdûbeauœupmsistBr 
manm2|^leirpréndentu position se préUntant en oidredl^wrsé CM cancfi- pc>ur ofaterdr une transition démocratique et as* 

seLAnneaupoiivDirparlesafnie^îlyadriqaris^ dat^ n'est pas CBrfanrTévitBruiseaifd loue Dare suent potr ressentit ^ûrgantsartbn du soutin. 


N’DJAMENA 
de envoyé ipédal 
Les mes poosdâéuses de N13ja- 
mena, la capitale, ont retrouvé le 
calme après les processions de ca- 
mions, chargés de partisans vodfé- 
•rant dans porte-voix, La cam- 
pagne âèctorale s’est arrêtée quatxe 
joues avant le schJtiD préddentie) du 
(Snumdie 2 juin, ibut le monde - les 
partisans du prësideDt sortant, Mrifig 
Deby, comme ceux des quatorze 
candidats qui Fafttonteront - 
convient que la campagne n’a été 
marquée par aucun incident grave, 
ce qui n'alIait pas descri dans un pays 
oh les cheâ poStiques se sont plus 
souvent décidés sur les champs de 
bataSle que dans les isokrirs. 

Mais ce scrutin reste chargé de 
risques. H a été ocgairisé plus de dnq 
ans après à'hTDjamena, le 
déœmbre 1990, du colcmel Idriss 
Deby - aujounffairi général de OMps 
d’année -, qui avst chassé tfis^ne 
Habré avec l’aval de là France. De- 
puis lois, le est allé de déboires 

écoQOoiiquâs en ccmâits avec les ins- 

frhandâr wt tnfgmflrirtnaVg, 

pendant que la classe pcÆtique locale 
poussât, chaque jour im peu plus 
loin, les possibOftés du multipar- 
tisme, santdastf faire sien le ric^an : 
homme, un parti ptéMque.»U Z 
faflu tinalement que Paris pèse de 
.toutsonpcridsetassumelaquas-to- 

taËté des coûts pour que le président 

se résolve à maser à bim un proces- 
sus déddé dqnris plus de deux ms, 
et que rc^;ipoâtiûa rallie. 

Dans m pays grand am&ne deux 
ftris et demie la Rtance, sans routes, 
ce som les avkufi du â^postff uûtir 
târe fiançais, «Epeivier», mis en 
place pour contrer la menace U- 
byenne, (jni assurent le transport du 
Tfiatérid étocwal et la centraBsation 



des résultats. Paris a en outre pris en 
dtaige nmpresaon des bufletins et 
des affidtes, aôcri que PéqmpaneBt 
des biseaux de vote. Dans un pays 
sans électriatéj S 700 lampes-tem- 
pête ont été fournies, le coût total 
de rasristance âaoçaise aux scxutbts 
référendaire et présidentiel est de 
8,75 mîIEoQS de francs. 

Quatorze bommes politiques, un 
par préfeetnre dans le p^s, pl^ 
sarrte-t-on à N’Djamena, même a le 
compte ne tombe pas tout à fât 
juste, se sont portés candidais. Tous 
les hemunes periitiques qui dispo- 
saient d’un peu d’argent et d’une 
base locâe se sont présentés, 
convaincas que M. Deby ne pouoaït 
rerspcrterlois cfuoe électicn Qans- 
paioite. 

Les résultats du référendum 
constitutionnel du 31 mars leur 
donnent quelque esperâr. Certes le 


texte défendu par la présidence ra 
emporté, mais M. Deby a eu besoin 
de Pappiri de quelques-uns de ses 
CQDCunents d'aujourd’hui, dont le 
maire de N’^'amena. Izri Mahamat 
Cboua, souvent présenté comme 
F un de ses adversaires possibles au 
second tour. D’autre pa^ les résul- 
tats, pa^ellement contestés par 
Toiqiositioo, ont montré que la cas- 
sure entre le Nord musuteoan, dont 
est issu M. Odv, et le Sud chrétien 
et anînàste dem aa a k . 

Les provinces méridionales ont 
voté •« non »t âors que certaines 
avaient été Fohget de mutes les at- 
tentiens du pouvom A la dir e ction 
du Mourement patriotique du sahit 
(MPS), OD ctmfesse une certaine dé- 
ception après le mauvais score du 
« oui » dans le Mayo Rebté, à la 
ôontière avec le Cameroun. Rmr re- 
dresser la barre, M. Deby a mené 
une campagne de «protimité». D 
ÿest leo^ dans les quatorze préfec- 
tures du pays, se portant garant de la 
stahffîâ du Ttitad, et laissant un peu 
en retrait le IkiffS, dont posonne n’a 
Qubtié les GB^joes mOittires. 

HtoffEs p flnoHoeLWPOflnoN 

le parti s’est ftmdu dans un ftont 
tépubticain, dootTemUème ert une 
faooe, alors que cehri du MPS asso- 
fift» à cet îQstnB&esst le kaiaefasitov. 
Le président disposait de moyens 
mgtéri ek inqxsr^i& B a der- 
rière lui force tee-shiits et cas- 
quettes, et, sûon ses adversaires, a 
épreuve dhme grande Hbéralhé fi- 
naixaère, utSsant es outre tout l’ap- 
pareil de ISat: vâùcuies, transmis- 
scmsetmé(Qa& 

Dqrionates et observateurs inta*- 
nationaux estiment généralemeut 
que ces efibrts ne seront pas suffi- 
sanM pour guantir une âKtion dès 


0 ST'CC Ll JPf.O ffît'tiàT 
JOHANNESBURG 
correspondance 

Le Psjtà national (NP) de Frede- 
rik De iCerk a remporté tes «Sec- 
tions municipales «ganisées, mer- 
credi 29maL dans son bastion de 
la i^icm du Cap OeddentaL H ren- 
force ains i sa domination dans 
cette province. la seule passée sous 
son cOTtiôle à fissue du pieimer 
scnitiu ncudâradal d’avis 1994. Se- 
lon les résultats puUBés vendreifi, 
le KP a obtenu la m^o^ des 
sièges dans l’agglomération du 
Cap, la troidèn» du pays avec 
SmSBons dhâritaids, ainri que la 
tot^té des cons^ ruraux en jeu 
cette ^«naine. Le reste de la pro- 
vince avait voté,' le l» no- 
vembre 1995^ comme la presque 
tot^té du pays, le scrutin avait 
été repoussé au Cap et dans cer- 
taines zones rurales en raison de 


le premier tour, à merins de recourir & 
la fiaude. La France a d’oies et déjà 
retenu de la place, te H juin, sur un 
vol Paris-NTtiamena. pour achemi- 
ner tes bttlierins du second toin, qui 
aurait Beu te 23. Mais Fqïposition est 
incôts cooriaote. Elle dénonce vigou- 
reusement le mode d’organisation 
du vote des Tcfaadiens à Fénanger, 
notamment des 220000 qui vivent 
au Soudan. Autre sujet d’inquié- 
tude : la fiabilité du réseau de 
commonications de l’armée tcha- 
dtenne, qui doit envoyer tes résultats 
à la o^nmiaâm élecréirate nationale 
indépendante, oigamsme demt fim- 
paitîafité est i^^ufièretnent reirose 
en question par tes advosaires de M. 
Dâ^. Reste que tes 200 observateurs 
internationaux et «ghaHteng ne suffi- 
ront pas à surveiller 6 600 bureaux de 
vote. 

M. Deby a affirmé qu’en cas 
d’échec Q ^en irait « avec â^nce k 
A ses interiûcuteuis étrangers, B a 
expliqué qu’Q était encore jeune (42 
ans) et qu’une défaite ne mettrait 
pas fin à sa carrière. Mais^ comme te 
remarque Fun de ces interiocuteuts, 
tsa proches, eia, n'oatpas la même 
logique ib ne reutent le poumir que 
pour en profiter matériellement, ce 
quITs ont fait ces dernières «znnéesi 
pour eux. h dÿbîte signÿk la pauvre- 
fe ». Cette garde rapproche est 
composée de fidèles de son dan 2a- 
g&wa, origm&ûc comme lui de la 
frontière soudano-tchadienne, qui 
Font acaimpagDé lois de son aven- 
ture mjStaiie. Sera-c-dte senable aux 
menacesdeteoomimmautéïaterna- 
tkmate, et plus paiiiculiÊiemeat de la 
Feaivre, qui pourrait couper Faide si 
la fraude venait à ahéicr les résul- 
tats? 

Thomas Sotbfeï 
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désaccords sur b. dâmûtation de 
plusiears dmmsciÿtioiis. 

Le NP a ainâ passé avec succès 
son laemier test fiectraal en tant 
que parti d'ojqMfiiton, après Fan- 
nonce de son retrait, il y a trois se- 
maines, du gouvernenient d\inioQ 
nationale dominé par te Congrès 
national afiicaîa (ANQ du -poé- 
sidentNelscm Mandda. 

LE VOTE MÉTIS 

Sous Fhriputeinfi de M. De Kledi, 
le principal parti de la minorité 
blanche avait pris oette dédsimi es- 
timant que sa présence dans le 
ffjavenièsasoï lui avait fait perdre 
une partie de son électorat tiaifi- 
i yywi^i laisonnenient fbndê sur les 
résultats du scrutin de novembre 
qiri avât montré un eflütement de 
celui-d. 

Le départ du gouvernement 


avait susdté un vif débat au sein 
du parti, rac Bo^ figure du NP 
et inamovible ministre des afifaires 
étrangères au tanps de Fapaitbekl, 
avait firit connahTe son désaccord 
avant (ranDonrer sa retraite po5- 
tique. le vote dans les quartiers 
blancs du Cap sembte avoir donoé 
raison à M.De Kleik et devrait 
conforter sa poi^iOD dans le p^ 
Grâce à un ffiscouis très ofieosif à 
r^aid de TANG. le NP a reconquis 
des von dans res quaitias, au dé- 
triment de son cancurrent dans 
Foi^NTSîtioD, le Ftirti démûaatique 
de Tony Leon; cette fwination, 
comme les armes petits pmtis, a 
souflïit de la bipoiarisâion du 
scrutin entre FANC et le NB 
L'autre dé du su^s du ^iti na- 
tional a été le vote des métis, ma- 
joiitaiies au Cap OeddentaL Se 
considéiast phts proches de la mi- 


Coup de froid sur les relations entre Paris et Téhéran ? 


DENIS BAUCHARD, directeur 
du département Afiique du Noid- 
Mevât-Otient au Quai d’Orsay, a 
ajourné in erirends une visite de tra- 
vail de deux jouis qu*0 devait feire, à 
partir du vmidredl 31 mai, en baiL 
OffideBeoienL ce lepmt a été justi- 
fié par «des raisons de calendrier». 

«lafc a serait davantage Bé à Fafl6ire 
de Fassassinat d'un opposant ira- 
nien, Rezda Maziouman. découvert 
mnt, mardi, son appartenumt 
de OéteO, dans le Val-de-Marne. En 
attendant sinon les résultats, du 
fivAi* les orientations de Fenquéte, 
Paris, riang le douté, a préféré ^abs- 
teoic. 

Considéré comme « un témoin 
pbis qu'myx>rtnnt»daBS cet assassi- 
nat, un commerçant iranien, Har- 
nrari jayfa o oni, a été iuteipdlé^ jèU" 
dl, à Bons, sur la base d’ime 
comnfissioD rogatoire internatio- 
nâe^ dfliviée par le jup tfinstruc- 
fewiraiCj - jeap-Louis Bruguière. 
Manouchehr GaBji, Qiri dirige FOr- 

gaoisaticm des droits de Fboinme et 
des-in)ertés fondamentales pour 
Tban, et qâ est tm fiarouctae oppo- 
sant. au légim e îianteo, a d’ores et 
dé^ accusé les sovioes de. reos^- 
gn é nmptg iranierig d’avoir «Maman- 
tSsè te menrixe. L’anbassadfi diréh 
à Bairls a ^ devarus en dânen- 

tarifc «une implicàtion mmîenne 

dfflW Sk 


Anden professeur de droit à Foni- 
vaàtÉ de Tébât^ Rezda Mazkni- 
man avait occupé le poste de riœ- 
ministre de Féducation dans te gou- 
vernement du dernier premier 
Tnirns tTa du chah. ChapouT Bakhtiar 
- a s5a n^‘r»é, en août 199L près de 
Paris -, avant de s'exiler, en 1979, â 
Paris après la lévcriution islanuque. 
Selon certaines infbnnations, U 
5’était récemment rapproebé de 
M. Ganji. Toutefois, selon une 
bonne source, la pimcqsale activité 
de Maziouman. étât de ffirigerune 
pubBcatîon, La Lettre des libertés, 
fTnn anti-iâaiDisiDe primaire, dans 
laquâle tes critiques du r^^ irtt- 
nleo te di^mtaient aux caricatures 
provocatrices. Son épouse, qui 
continuait de vMe ro Iran, où die 
n’a jamais été tuquiétée, venait lé- 
gufigiement en Rance. 

Le pins nonUant, ce sont tes dr- 
constances dans lesquelles son 
QiÊurtre a été cimimfs et qiopwtem 
en quelque sotte une rignatore. Sé- 
les hf f o n nat ions dont disposent 
les enquêteurs français, le inévenu 
se serait bitiDduît dans Fsnourage 

de la victime de mamêre à gabier sa 
- confiance. Or les àssassmats de cfaiq 
de roppoâdoa'au nx^ 
ont été perpétrés selon le même 
scénario. En jufilet 1989, Abdo) Rab- 
man Ghassendou, AbdoDah Gbade- 
ri dn Parti démocratique du Kurdis- 


tan et un de leurs aim's, ï^el 
Rassoul, avaiexit été retrouvés as- 
sassinés rians im apparesment de 
Vienne où Ds menaient des pour- 
parlers secrets airec des émissaires 
du régime IraoieD. Chapour Balffi- 
tiar et Soroudie Katibé om été re- 
trouvés morts tians la maison du 
premiei; pourtant jriacée sous haute 
survdBaace poBdère. 

La justice française a blanchi 
rtran <ta™ |e meurtre de Bakhriaz 
L’enquête de la police autzichiense 
SOI te meurtre des dhigeams kurdes 
n’a jamais (ÆdeDement abouti. En 
revœdie, la justire aOemande a lan- 
cé, le 15 mars, un mandat d’arrêt 
coBtre AB Frilaiùui, nünistre iranien 
des renseignements, soupçonné 
d’avoir commandité un attrô^ en 
1992, ooim% quhtre autres dzigeants 
de Fopposttion kurde dans un res- 
taorantdeBerfin. 

Autre âémat houblam dans Faf- 
feire Maziouman : son meurtre a 
précédé de quaimte-huh heures à 
peine une tentative d'assassinat 
(fun autre opposaot iramen, à Bey- 
routh, cette fbis-cL Abdel Wahab 
Zaghi a été btessé par balte par un 
ÎQCODnu, dans la banlieoe sud chiite 
de la capitiüe Bbanaise. fl a refusé 
rTêbè pris en charge par Fambas- 
sa^dlran. 

MounaNa^ 


ncdté blanche que de la comnnr- 
nauté noiie, tes métis avaient mas- 
sivement porté leurs suffrages sur 
te NP en 1994. Leur soutien avait 
permis au NP de conquérir te pro- 
vince et de se déclarer «parti mul- 
tiracial». Deux ans plus tard, le re- 
nouveOemeDt de ce soutien fbumit 
une indicatioD importante pour 
Favenir du NP. La population mé- 
tisse compte 3,5nâEons de per- 
sonnes A Fédidte nationale, son 
vote constitue un apport essentiel 
pour la crédibilité du NP comme 
force d'oppositioa 
L’ANC qui avait remporté, en 
novembre, près des deux tiers des 
votes dans te reste dn parys, a amé- 
lioré son score dans tes zones ru- 
rales de te irovince par rapport au 
scrutin de 1994. Mais 0 n’a pas 
réussi à feire basculer une partie si- 
gi3i6cative de rétectorat métis en 
sa faveur. M. Mandela avait pour- 
tant p^ de sa personne, lors de 
la campagne Rectorale, pour 
eonvainae les métis quHs étaient 
eux aussi les bénéficirires de la 
«nouvelb Aftitjue du Sud». Mais, 
apparamneot, la majorité de ces 
derniers se otéfient tou jours de « la 
domination noire». 

Frédéric Chambon 



UN HEROS 

TSESniSCRET 


dans le Xinjiang chinois 

URUMQL Des combats de rue viennent de se dérouler dans phisîeurs 
villes du Xinjiang Cl^irfcestan chinois) entre indépendantistes ou^urs 
et forces chinoises, qui ont procédé depuis un mois à 3 000 arresta- 
tions, s^n un responsable oui^ur exilé en Asie centrale ex-sovié- 
tique. Dépêchés par E^ldn depuis la vilte de Lanzhou (province du 
Gansu), plusieurs coatingeots des forces armées participent à cette 
répression, a indiqué, vendredi 31 mai, Mouhidin Moukhüssi, porte- 
parole du Front national uiû révolutionnaire (FNUR) du Turkestan 
oriental, exilé au Kazakhstan et contacté au téléphone depuis Tach- 
kênL Ces arrestations font suite au sommet de Shanghaï du 26 avril à 
l'occasion duquel les présidents de Chine, Russie, Kazakhstan, Kirg- 
hizstan et TadjOdstan avaient signé un traité établissant une zone dé- 
militarisée le long de la frontière entre la Chine et l'ex-DRSS. - (AFP.) 

Les sept trappistes français seront 
inhiunés dans leur monastère en Algérie 

TIBÊRIKINE. Les sept reli^eux français assassinés par le GIA seront 
inhumés, mardi 4 juin, dans leur monastère de Tibérihine, près de 
Médéa, a annoncé te père Armand VeÜleux, procureur général des 
moines trappistes. Au cours d’une conférence de presse donnée ven- 
dredi 31 mai à (^uûnper (Finistète^ jacques Chirac a »primé son 
« horreur» devant un tel assassinat « Ibusavezpu m'r l’unanimité de 
ceux gui croient en Dieu et de ceux qui nV croiem pas pour condamner 
une telle barbarie », a-t-0 déclaré. Enfin, Al Ansar, la feuille du GIA, 
diffusée en Europe, qui avait promis de faire des « rêvflofi'ons » sur 
des « tractations » que le groupe islamique aurait menées avec Paris 
pour la libération des religieux, s’est excusé, veitdiedi. de ne pouvoir 
« honorer sa promesse », faute d’informations précises sur ce sujet 


■ BIRMANIE: la junte a Ifoéré 83 des 260 memlxos de la ligue m- 
tionale pour la démocratie (LND), qui avaient été arrêtés la semaine 
dernière, a an»o»çé un responsable de l’opposition, vendredi 31 mai, 
è Rangoun. - (AFP.) 

■ INDE: Deve Gowda a prêté serment devant te président SD. 
Shanna, samedi 1er juin, à New Dehli, en sa qualité de douzième pre- 
mier ministre de ITinion indienne. D succède à Atal Behari Vajpayee, 
dont te gouvernement nationaliste hindou n’a duré que treize jours. - 
iAFR) 

EUROPE 

■ ALBANIE : 150 candidats de l'opposition albanaise ont entamé, 
vendredi 31 mai, une grève de la faim pour obtenir l'annulation des 
élections législatives du 26 mai. Les Etats-Unis et l’Union européenne 
se sont déclarés favorables à une « répétition partielle » de ces élec- 
tions controversées. - (AFli Reuter). 

■ RDSSIE/ÊIATS-UNIS : le vke-minisfre rosse des afTaires étran- 
gères, Gueorgui Maroedov, a confirmé, vendredi 31 mai, qu’Q avait 
conclu la veiOe un accord avec les Etats-Unis pcw mettre fin à une 
violation russe du traité sur les Forces conventionnelles en Europe 
(CFE). Cette proposition lusso-américaîne doit être soumise aux 
vingt-huit autres Etats signataires du traité CFE - (AFP) 

m ESPAGNE ; la police a airêtë, jeudi 30 mai, à Bilbao une mili- 
tante présumée de l’oigam'satioD séparatiste basque ETA. Belen Lar- 
riechi est soupçoppée d’être la propriétaire du passeport falsi- 

fié que portait Maria 'Nagore Mugica, une activiste de l’ETA 
appréhendée. Jeudi, à Paris. - (AFP.) 

■ riAUF: le ^uvernement de centre-gàndie'de Romano Prodf a 
obtenu, vendredi 31 mai, la confiance de la Chambre des députés. II a 
reçu 322 voix pour et 299 contre, soit 11 voix de plus que la majorité 
requise.- (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : les autorités ont annoncé, vendredi 31 mal 
que quatre sujets saoudiens ont été exécutés pour avoir organisé 
en novembre 1995 un attentat à la voiture piégée qui avait fait sept 
morts, dont cinq Américains. - (Reuter.) 

AFRIQUE 

■ CENTRAFRIQUE : des détonations ont été entendues à BangoL 
vendredi 51 mai. Selon certaines sources, des soldats auraient tire en 
Fair pour mettre fin à une bousculade devant rme banque. Selon 
d’autres, des militaires français auiaieut détruit des munitions abai>- 
données. Cet inddent a provoqué un grand mouvement de pam'que 
dans la viDe. - (AFP.) 

■ RWANDA: le Ttfbnnal pénal international pour le Rwanda a 
entendu, jeudi 50 et vendredi 31 mai, à son siège d’Arusba ffruizanie), 
tes trois prerm'ers accusés, un chef rnDiden, un maire et un préfet, qui 
ont tous trois plaidé « non coupables ». Us sont mculpés de génodde, 
crimes contre l'bumaoité, et assassinats. U s’agissait d’une audience 
préfimlnaire. Les procès commenceront en septembre. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ PÉROU : le peocessos de privatisation de Petroperu, la prindpale 
entreprise pubUque du pays, a pris on nouveau départ, vendredi 
31 mid. avec la vente aux enchères, rédamée parte FMI, de la PampQ- 
la. la plus importante raffinerie de pétrole, et la cession au secteur pri- 
vé d’un gisement de pétrole. Lorsque le « Comité civique de dé'toise 
du pétrole et de la souveraineté » a lancé une campa^e afin de 
convoquer un référendum, les pariemeatalres de la majorité ont blo- 
qué le mécanisme de constation populaire qu'fls avaient pourtant 
intnxtidt dans la Constitution de 1993. - (Corresp.) 


Les vies les plus belles sont 
celles qir 011 invente. 
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INTÉRMATIONAL 


Les négociations de paix en Tchétchénie ont été ajournées 


Les indépendantistes ont décidé de ne pas se rendre à la réunion, prévue samedi 1" juin, à la suite des violations 

du cessez-le-feu par les forces russes 


La situation demeurait toujours très tendue, 
samedi 1"juin en fin de matinée, ^ns fa 
ville de Chaii, au sud de la Tchétchénie. Les 
iofcst rosses, qui encerdent cette localité de 
trente miiie habitants depuis des semaines, 


menaçaient de dédencher une « opération 
qséda/e » si les combattants indépendan- 
tistes ne rendaient pas leurs armes. Veridre- 
di, des affrontements autour de âiaii au- 
raient fait plusieurs morts. Mais le 


cessez^e-feu, annoncé lundi par le président 
Eltsine, et qui devait entrer en vigueur ven- 
dredi soir, n'a visiblement pas été respecté. 
Par conséquei^ les Tchétdiènes ont indiqué 
qu'ils ne participeraient pas aux négoda- 


tions de pabc tant que les combats n'au- 
raient pas cessé autour de Chaii. Moscou 
avait aussi annoncé la pubRcation, samedi, 
du projet de « statut œ souvet 2 lneté limi- 
tée » pour la Tchétdi^e. 


MOSCOU 

dt' correspondant 

A peins proclamée, la paix en 
Tchecchéaie, qui aurait dû contri- 
bue: à faire réélire Boris Eltsine, est 
meriacée. Les négodotioDs prévues 
pour le sârrtedi 1'^ juin entre Russes 
et indépendantistes tchétchènes à 
Makhatchkaia, la capitale du Dag- 
hestan, ont été - reportées » sine 
die vendredi, ofticieliement pour 
de 2 - rüi5on« techniques » mais plus 
vTaisemblablement en raison des 
3gi«?e~ients des forces russes sur le 
terrain. Alors que les opérations 
miliiaires ont été officieDement 
suspecdua», qu'un cessez-Ie-fou si- 
gne iundi au Kremlin devait entrer 
en vigueur vendredi à minuit, les 
torcss de Moscou ont, vendredi 
matin, encerclé Chaii, petite \nile du 
sud-est de la Tchétchénie où ré- 
sident beaucoup de responsables 
Indépendantistes. Samedi, des ren- 
t'crt: russes sont arrivés devant 
cetî? «.iUe de 30 000 habitants où la 
situation était * très tendue *, selon 
un habitant cité par l'AFP. Des né- 
gociateurs tchétchènes se sont ten- 
dus au camp russe pour tenter de 
débloquer la situation. 

Le général Vladimir Qiamanov, 
commandant des forces du minis- 


tère russe de la défonse en Tcbé- 
tchénie, a exigé vendredi que les 
combattants indépendaiâistes pré- 
sents à Chaii rendent leurs armes 
avant samedi matin, menaçant de 
lancer une « opération «pécia/e » de 
confiscation, a rapporté la chaîne 
indépendante russe NTV. Des inci- 
dents armés ont opposé, vendredi à 


lucent de r emettre en cause Ten- 
semble du processus. En annon- 
çant rajoumement des 
pourpariers, dam u soirée de ven- 
dredi, un porte-parole du gouver- 
nement russe a démenti que les in- 
ddents de Chah* soient la cause du 
retard. Dans la journée, le porte- 
parole des indépendantistes, Mov- 


« Allah a donné une chance à la Russie 
de sortir de ce jeu sale qu'elle mène 
contre le peuple tchétchène. » 


Chah, les forces de Moscou à la po- 
lice locale, pourtant tbéoriquemeat 
pro-russe ». A la fin de cette opé- 
ration, run des commandants in^ 
pendantistes tcbétcbènes de rwaiî a 
été tué lois d'un échange de tirs 
avec les forces russes. L'accord si- 
gné lundi au Kremlin prévoyait la 
fin de ces pratiques et la lîbîiatian 
de tous lès prisoimiecs. jeudi, les 
Tchétchènes avaient libéré huit sol- 
dats russes en échange de la remise 
en liberté d'un nombre non précisé 
de combattants indépendaotistes. 
Les événements de Chaii me- 


ladi Oudougov, avait affirmé qu'Q 
n’était «pas question d'aller négo- 
cier » tant que ia situation à Chah* 
ne serait pas éclairde et que la di- 
rection russe ne serait «pas ca- 
pable de faire respecter Paccord si- 
gné le 27 mai à Moscou qui prévoit 
que toutes les questions doivem itre 
réglées uniquement par des mé- 
tiiodes politiques*. 

Beaucoup de détails indiquent 
que, dans l’euphorie qui semble 
s'ètre emparée du camp elstinlen à 
l’approche du premier tour de 
l'élection présidentiefle le 16 iuin, 


les autorités russes se sont décidées 
à « passer en force », En violation 
de l'accord conclu avec les indé- 
pendantistes prévoyant selon les 
négociateurs de l'OSCE, que U 
question cruciale du stattit de la 
Tchétchénie ne serait pas abordée, 
Boris Eltsine a annoncé, et publié, 
un projet qui refuse l’indépendance 
de la République. « On peut s&ieu~ 
sement douter que ces n^oci'ntfons 
mènent à la paix ». a déclaré, jeudi. 
Aslan Maskhadov, le chef d'état- 
major des indépendantistes. « Nous 
faisons tout ce qui est en notre pou- 
voir. Mais nous avons oiÿùurd'hui 
Pimpression que tout cela est une 
manœuvre âectorale [de Boris Elt- 
sine]. Nous ne voulons pas être des 
acteurs de sa campagne», a-t-^ ex- 
pliqué. 

Boris Fi reing bat les tréteaux en 
répétaraque « la paaestreyenueen 
Tchétchénie »et en affiimant que la 
petite République restera au sein 
de la Fédération de Rtusîe. Le 
Kremlin se propose même de ti- 
gner ce statut de «saneraineté li- 
mitée» avant le second tour de 
['élection présidentieUe, avec Do- 
kou Zavgaev, le «chef de la Ré- 
plique » tchétchène installé par 
Moscou. les séparatistes tché- 


fem-Bi^ltlste Nsmtiet 


La reconversion libérale du « cœur d’acier » tchèque 

Ostrava a abrité le duel électoral entre le premier ministre, Vaclav Klaus, et le chef de l'opposition, Milos Zeman 


OSTRAVA 

de notre emvyé fécial 

Si Prague s'est acquis la réputa- 
tion de U vOié aux cent tours avec 
ser dl4ainos d'é^ses, de befiSrois 
et de tours gothiques, Ostrava fut, 
au siècle dernier, la ville aux cent 
cheminees d'usines et aux cent 
tours de puits de mine. Leur 
iKmbrs j largement dirainué à la 
veille du vingt et unième siècle, 
nidls leur ancienne présence im- 
prégné encore les murs et l’atmo- 
sphère oe ce M Loogwy tchèque ». 

Cesc dans cet ancien bassin in- 
dustrie], jadis la fierté du réginie 
iOC.'£:.'ite, que se d^ouiait I'ud des 
duels électoraux les plus attendus 
des élecdoos législatives des 
31rr.iî et l^juln: Vaclav Klaus, 
piVuiIer ministre et chantre du li- 
béralisQie, briguait sa réélection 
dans cette circonscription du 
'.iord-est du pays contre Mû os Ze- 
mr:. le cher' de l’opposition social- 
déiriûcraîe, qui a le vent en poupe. 

Malgré rüitérêt porté à la 
par ce^ deux poids lourds de la po- 
litique tchèque, l'héritage socia- 
liste d'Ostrava est encore bien 
présent. En ce matin de mai, la 
brume qui enveloppe l'aggloméra- 
tior. a le goût âcre du charbon brû- 
lé. V C'est fi 2 conséquence des éma- 
natio.’is des quatre cokeries encore 
en activité dans la ville *, admet 
Petr Vanek, porte-paroie du maire 
d'Ostrava. Pour tenter d'endiguer 
cette pollution, la mairie vient 
d’imposer un plan draconien 
d'«< écoiogisation • de la produc- 
tion de coke, qui s'arrêtera défini- 


AUEMAGNE 
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AUTRICHE 


H0M3RIE 


rivement en 2009. La dernière 
mine de charbon en exploitation 
dans la vQle a été fermée en 1994 : 
les quelques tours de puits qui se 
dressent entre les Immeubles et les 
jardins ne sont plus que l'ombre 
du passé. 


BOUEVBtSEMNT 

« OSsfrova connaà actuellement le 
plus grand bouleversement de son 
histoire depuis la découverte du 
charbon au dix-huitième siècle », 
affirme Evzen Tosenovsky, le 
maire libérai d'Ostrava, membre 
du Parti démocratique civique 
(ODS) de Vaclav Klaus. L'exploita- 
tion des riches gisements souter- 
rains de diarboQ, dès 1763, a to- 
talement changé la vie de cette 
région, qui a attiré de toute HEu- 
lope centrale des mineurs pus des 
ouvriers métallnigistes ap^ Tou- 
veiture des premières fonderies en 


lS2S.Son plan d'urbanisme actuel 
est le reflet de son développement 
désordonné, au rythme de l'ouver- 
ture de mines et de la construction 
d'aciéries : Ostrava a ainsi absorbé 
trente-trois villages au cours de 
son extension. Aujourd'hui, les 
puits, les usines et les habitations 
s’endievètient entre routes et che- 
mins de fer. 

« Mois bien qu'il n'y ait plus une 
mine en activité et que les aciéries 
aient Ucencié, Ostruvo n’est pas une 
ville morte», se félicite M.Tose- 
novsky. Le premier ministre. Va- 
clav Klaus, député de Moravie du 
Nord depuis 1992, aime souligner 
combien le « caur d'acier de la Ré- 
publique », comme l’avaient bapti- 
sé les communistes, s’est •• embel- 
li». La privatisation du petit 
commerce et l'initiative privée ont 
contribué à redonner de la couleur 
à cette voie habituée au rouge de 


la brique et au noo* du charbon. Et 
ausa des empfois et de l'espoir à 
une légion à laquelle on prédisait 
les pires catastrophes en 1990, lors 
du début de la cransfonDation de 
réconomie socialiste. 

Aujourd'hui, seulement 4,6 % de 
la population active est au chô- 
mage dans cette agglomération de 
330 000 habitants. Un miracle? 
« Plus modestement, umr comlénai- 
son heureuse de plusieurs facteurs 
économiques et d'une dynamique 
locale », affirme Natasa Rehorova, 
vice-directrice du bureau du tra- 
vail 

Même si ta fenseture des mines 
et la restructuration de la sidâtir- 
gie ont entraîné la suppression de 
40 000 emplois. le « boom » des 
services et des entreposes privées 
a permis d'absorber l’essentiel des 
personnes ticeiKiées. Toutefois, la 
menace du chômai c’a pas pour 
autant disparu: «Le suremploi 
existe encore dans la plupart des 
grandes entreprises, qui devront dé- 
graisser dans les prochaines an- 
nées », estime M** Rehorova. 


MYTHES TBIAŒS 
MOos Zeman, le chef du fôrti so- 
cial-démocrate. qui est venu $c 
mesurer à Vaclav Klaus directe- 
ment sur son terrain, espère tirer 
parti de cette Inquiétude pour le 
lendemain. Les sociaux-démo- 
crates ne se privent pas de aitir 
quer le gomremement pour sa po- 
litique de subventions aux 
fermetures de mines et non à la 
production, pour la baisse dras- 


tique de la production de la süé- 
nvgie morave. Les mythes de la 
révolution IndustiieUe sont te- 
naces dans cette région à la longue 
tradition sociaJ-démocrate et 
communiste. Et ce malgré l'héri- 
tage du « socialisme réel », qui a 
causé d^ ^ologigues im- 
poitan&'â' la vîOel ïa et J'Etat 

devront investir des mOliards de 
couzonnes-:dâos‘ des ïât^cts d’as- 
saioissemenL 

M. Klaus, qui vilipende habituel- 
lement le clientélisme, a fait ap- 
prouver en avril par le gonveme- 
Eoent une enveloppe de l nuDIard 
de couronnes pour la décontaaà- 
natiou d’une vaste superficie à 
deux pas du centre- vil] e. Ce « ca- 
deau », mdîspensabie pour ia revi- 
talisation du coeur d'Ostrava, n’a 
toutefois pas remis l’écologie au 
premier plan de la campagne élec- 
torale. Thème numéro un en 1992, 
eOe est reléguée aux oubüettes en 
1996. « Les gens ont compris que les 
pressions pour un meiüeur environ- 
nement peuvent menacer leur em- 
ploi, explique M. Tosenovsky. C”est 
facile de dire de fermer l’usine qui 
poüue derrière chez soi, beaucoup 
moins celle dans laquelle on tra- 
vaille.» Et c'est encore le cas de 
beaucoup d'habitants d’Oslrava. 
Même si à la mairie on préférerait 
voir la ville devenir un centre 
« high tech », on ne se leurre pas : 
Ostrava est et sera encore pour 
quelques décennies la cité de 
fader et de la mécanique. 


Martin POchta 


Les nationalistes du Sinn Fein progressent aux élections en Irlande du Nord 


BELFAST 

de notre envoyé spéda! 

Quelques instants après l'an- 
nonce de l’excellent score rempor- 
té par les nationalistes du Sinn 
Fein 05 %) aux élections organi- 
sées, jeudi 30 mai, en Iriande du 
Nord, ie gouvernement britan- 
nique a rêaffinné sa porition selon 
laquelle la branche politique de 
CIRA (Armée républicaine irlan- 
daise) ne serait pas admise aux 
pourparlers de paix tant que l'or- 
ganisation terroriste n'aura pas 
proclamé un nouveau cessez-le- 
feu. 

L’vpel à la raison a également 
été lancé aux hommes de l’ombre 
par le premier ministre de Dublin 
et par John Hume, le chef de 
Fautre parti nationaliste (modéré), 
le F^' social démocrate dUlster 
(SDLP), qui a exhorté l'IRA «d 
écouter la voix du peuple » et à 
mettre bas les armes pour tou- 
jours. 11 y a QMlques jours, Was- 
hington avait invité ITRA à inter- 
rompre sa campagne d’attentats. 


n aura falhi près d'une journée 
pour que soient coimus les résul- 
tats de ce vote qui s'est déroulé 
jeudi et qui est destiné à choiar les 
dix partis habilités à p^dper aux 
pouipaders de paix qui s’ouvriront 
le 10 jmn h Belfast Le dépouQle- 
ment n’a commencé que wndredi 
matin et a été rendu plus long par 
Fextiême complexité du mode de 
scrutin. Mais, eu dehora du résultat 
inespéré du Sinn Fein, l’ordre poli- 
tique traditionnel dans la partie 
Nord de rae a été respecté. 


VIEUX CLiVACæS 

En nombre de sièges, le Parti 
unioniste (UUP, 24,2%) de David 
Irimble est arrivé en tête avec 30 
sièges sur 110, précédant le Parti 
démocratique (DUP, 18,8 %) du ré- 
vérend Jan Paisley avec 24 si^es. 
Le SDLP (21%) a 21 élus, le Sinn 
Fein 17 et F Alliance, le seul mouve- 
ment qui se veuSIe an-dessus des 
divisions culturelles, doit se 
contenter d’un résultat médioae 
(7 sièges). 


Seront également représentés au 
Forum le Parti unioniste du 
Royaume-Uni (3 élus), les repré- 
sentants des ex-terroristes loya- 
listes protestants (PUP et UUP), la 
Coalition des femmes (NIWQ et 
les travaillistes locaux avec deux 
si^esdiacun. 

La classe politique peut enfin 
respirer, après avoir retenu son 
souffle pendant la dernière ligne 
droite : l'apattne apparente d’âec- 
teurs confus et Fexaême variété 
du choix offert laissaient la porte 
ouverte h toutes les conjectures. 
En fait, les Irlandais du Nord - qui 
se sont rendus nombreux aux 
urnes (64,5 % de participation) - 
ont montré qu'Qs restaient (ai;^ 
ment prisonniers des vieux cli- 
vages. Seul le SDLP pale ie prix de 
sa politique courageuse. 

Cest grâce aux efforts de John 
Hume que l’IRA avat accepté de 
proclamer son premier cessez-le- 
feu en 1994 et que le Sinn Fein 
avEÛt perdu son statut de pestiféré. 
Le succès d’un Sùm Bsîn auréoJé de 


sa nouv^e image pacifique lui a 
permis de moirire sur l'électorat 
catholique modéré, privant 
M. Hume d’un succès électoral es- 
péré. Les républicains obtiennent 
aias 4 si^es sur 5 dans leur fief de 
Belfast-ouest et 49 % des voix A 
Loodondeny. 

Ces lésul^ mettent john Ma- 
jor, le premier ministre britmi- 
nique, et les unionistes dans une 
irositioD délicare. Carres, la pori- 
tion offideOe est que le Sùm Fein 
ne pourra participer aux négocia- 
tions du 10 juin en Fabsence d'un 
cessez-le-feu. Mais que vaudraient 
dans ce cas, des pourpatleis dont 
serait exclue la quatrième force 
politique de la province ? 


RASSURAI LES UNIONISTES 
Le chef officie] du Sinn Fein, 
Geny Adams, n'a pas perdu de 
temps pour affiimer que « le gou- 
vernement brkanrtique ne peut pas 
dire que ca résultats lui déplaisent, 
ü doit respe cter le verdict des urnes. 
Nous avons touiau/s eu un mandat 


électoral, nous avons désormais un 
rrfondatpour négocier ». 

«Il ne faut pas faire de fxation 
sur le cessa-le-feu. nous (fêclarait 
en sortant de son bureau de vote 
de Derry l’homme fort du Sinn 
Fein, Martin McCuhmess. fai tou- 
jours dit que de véritables négocia- 
tions devraient avoir lieu dans un 
envirormement pacifique ». Mainte- 
nant que les répobficains ont mon- 
tré qu’Qs repi&entaient un bon 
tiers de l'électorat nationaliste, fl 
leur feut rassurer les unionistes, 
qui se refusent toujours & parier 
avec le « Sinn Fein/JRA » avaut 
qu’un début de solution ait été 
trouvé à l’épineuse question du dé- 
sarmement des mouvements ter- 
roristes. Car, si la paix ne peut être 
obtenue sans le Siim Fein, eDe ne 
peut pas non pins l'être sans ia 
participation des unionistes, qui 
restent majoritaires en Iriande du 
Nord avec environ 55 % de la po- 
pulation. 


Patrice de Beer 



Radovan 
Karadzic 
se serait engagé 
à signer 
sa démission 


tdiènes n’ont aucunement renoncé 
à Findépendance. «Allah a donné 
une chance d la Russie de sortir de ire 
Jeu satequ'eBe mène contre le patple 
tchétchène. Si la sale politique se 
poursuit, 0 faudra renoncer à appli- 
quer ses accords », avait déclaré le 
dirigeant tchétchène, Zelimkhan 
lanbardiev. 

Le général Viatefaeslav Tfehromi- 
lov, commandant des forces russes 
en Tdiétdiéiûe, déi^ par le ces- 
sez-le-feu, avait mis en ^rde les in- 
dépendantistes : « Ne comptez pas 
sur nous pour r^séter remeur de l’an 
dernier et laisser les rebelles se re- 
grouper et reprendre leur souffle ». 

Inqxipulaire chef du « parti de la 
guerre », le ministre russe de la dé- 
fense, Pavel Gratebev, aurait dû 
être saaifié sur Fautel de la paûL La 
pieæe tusse annonçait, une fois de 
pJus, son renvoi 11 est resté à son 
poste. Tbut en se disant « prêt d di^ 
mûsionner dam l’intérêt de notre 
victoire», Rniel Gratebev a estimé 
que Boris Ettsbe avait compris qu'Q 
« ne gagnerait rien en se débarrm- 
sant de [lui] ». Q a même prédit des 
«gronde/nents» dans l’armée s’il 
était ücendé. 


.avoir, participé, à Fesécutioo som- 
' màSe de'cedââimtfe clrils musul- 


mans non annés dans la région de 
i£atebr«aic:a^tituîUiei199S. « je 
plaide coupaiaie » de ciîines contre 
rbumanité. a déclaré Erdemovic, 
vingt-quatre ans, gui est la pre- 
mière des cinquante-huit per- 
sonnes inculpées par le Tribunal 
pénal ùirematiooal pour l’ex-You- 
goslavie è recoimaiire sa responsa- 
bilité. 

« Pétais obligé» de tuer, a dédoré 
Drazen Erdemovic, la voix étran- 
glée par l’émotion et les larmes aux 
yeux. «Si J'avais rejusé, j'aurais été 
tué en mime temps que les vic- 
times», â-t-Q ajouté, affirmant que 
les Serbes qui l’encadrajent 
l’avaient sommé d'aller s’aligner 
avec les Musulmans s'fl avait pitié 
d’eux. Le juge a fixé aux S et 9 jufl- 
let une nouvelle audience. Diazen 
Erdemovic encourt une peine qui 
pourrait aOer jusqu'à l’empiisoD- 
nement à perpétuité. 


DÉNram FRANÇAIS 

Drazen Erdemovic est le premier 
inculpé à devoir répondre des mas- 
sacres de Srebrenica pour lesquels 
les leaders politique et militaire de 
la Repubiorâ Srpska, Radovan Ka- 
radzic et le général Ratko Mladic, 
sont eux-mêmes inculpés de géno- 
cide et violations des lois et cou- 
tumes de ia guerre. Au moins 
3 000 personnes, « et peut-être jus- 
qu’à s 000» personnes ont été 
massacrées par les Serbes â la suite 
de la prise de l’enclave musulmane 
en juôlet 1995, selon un rmiport de 
l’ONU. 

La polémique concernant les 
ccmditions de Ja chute de Srebreni- 
ca a de plus été relancée par la 
chaîne de télévision britannique 
Cbannel 4, et te joumal néerlandais 
NRC Handetsblad, qui ont affirmé 
cette semaine qu'un accord tacite 
ei^ Jacques Chirac et Slobodan 
Milosevic aurait permis aux 
troupes serbes de Bosnie de s’em- 
parer de Srebrenica, en échange de 
la libération des quelque 300 
«casques bleus» français alors 
pris en otage. Un porte-parole du 
Quai d’Oise a démenti Fexistence 
d’un tel accord en affirmant que 
Jacques Chirac avait « très claire- 
ment exclu toute idée de marOtan- 
dage». n a précisé: «L’accusation 
selon laquelle le général Janrier (...) 
aurait retardé l’emploi de frappes 
aériennes pour ^fendre l’enclave de 
Srebrenica, à l'îrutigation du pré- 
sident Chirac, est totalement irafon- 
d^».-(AFP.Reuterd 
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LE CHEF des Serbes de Bosnie, 
Radovan Karadac, s'est enga^ à 
signer sa démission, a annoncé, sa- 
medi l^juin, à Belgrade, l'agence 
indépen^te yougoslave BETA. Le 
président de la Republflca Srpska 
(RS, entité serbe de Bosnie) « a 
promis de àgner un document sur 
son retrait de cette fonction », af- 
firme Fagence, qui se réfère à des 
sources proches de la direction 
serbe de Bosnie. Ce document de- 
vrait être présenté par le président 
de Serbie, Slobodan Miloseric, lots 
de la réunion des présidents 
aoate, Franjo Ttidjman, et bos- 
niaque, Alija Izetbegovic, convo- 
quée, dimanche à Genève, par ie 
secrétaire d'Etat am^cain Warren 
Christopher. 

D'après BETA, l’accord sur la dé- 
mission fbrmeDe de M. Karadzic a 
été obtenu lors d'une série d’entre- 
tiens que M. Milosevic a eus cette 
semaine avec des dirigeants de la 
RS. Ces derniers ont «diffltit^^ 
arceptif » cette solution, mais au- 
cune « autre issue n'a pu être trou- 
vée ». Le président serbe avait reçu, 
mardi, Bfljana Plavsic, chargée de- 
puis le 18 mai par M. Karadzic de 
«le remplacer dans les contacts 
avec la communauté internatio- 
nale », et M. Momctlo Krajisnik, 
président du « Pariement ». La di- 
rection de la RS « n'a exigé aucune 
protection ^aédale pour Karadzic ». 
mais a « exclu qu'H soit livré au Tri- 
bunal pénal international (TPI) pour 
les crimes de guerre ». a indiqué BE- 
TA 

Cest, en outre, devant ce même 
TPI que Drazen Erdemovic, un 
Croate qui servait dans les forces 
serbes de Bosnie, a plaidé cou- 
pable, vendredi, des Cbaiges rete- 
nues contre lui D avait été mis en 
accusation par le tribunal pour 
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LE MONDE l DIMAN01E 2 - LUNDI 3 JUIN 1996/5 


« Il faut conduire à son terme la réforme de l'OTAN » 

Dans un entretien accordé au « Monde » avant le conseil atlantique de Berlin, Hervé de Charette, ministre français des affaires étrangères, 

presse Washington de reconnaître pleinement « l'identité européenne de défense » 


Les sdze'pays membres de KAlUance atian- 
Ifqiiè étaient toiÿNiis, le samedi à 
la necheidie d'une formule de cxMnpromis 
permeoant de souDgner le rôle de c /foèn- 
tilé européenne (fe défense Ji, avant la réu- 


« Qu’attendez-vous de la xén- 
niondeBeiBD? 

- Le 5 dëçeiribre, à Tinitiailve du 
président diiz^ nous avcms lar^ 
on double, mei^age : aux Euro- 
péens, cous avons dit que l’idendté 
européenne de défense devrait se 
cmaétiser an seiQ. de rASiance ; à 
tous les aidés, nous avons dit qu’ils 
devaient faire' à cette identité la 
piaœ qui Ini revient Le nie<eeag <> a 
été reçu Mais nous vouions que 
Ildenijté européenne de défense 
existe de maniàe stable, cohérente 
et visiUe. Pour cela, il faut identï< 
fier des éléments européens qui, 
au.Mm.de FAlUance, pourront ser- 
vir dans des opérations de l’UEO: 
3 s'agît de postdons de conunan- 
dement de moyens d’état-major 
et de soutien, il faut qu’une déci- 
sion politique des Européens 
puisse s’appuyer sur ces nu^ens 
permanents. Des accords doivent 
pennettre leur mise à la disposi- 
tioD de rUEO en cas de bes(^ 

» Si nous obteDcms que, à Bolm, 
les alliés s’entendent sur ces prin- 
cipes, nous aurons remporté en- 
semble un nnmense succès. La 
mise en ceuvie de ces mientadoDS 
demandera évidemment un peu 
phisdetemps. 

- Qnd est le srafi à partir du- 
quel la fîtance cmishlérraa qne 
Pidcnttté e n r opé e mie de déftansc 
est effectivement prise en 
compte? 

- Nous souhaitons que la ré- 
forme des structures permette 
ridendficadon d’éléments euro- 
péens ayant im caractère per-, 
inanent. vitiMe et opérationndl an 
son de rOlAN. Cette ^entité eu- 


nion des ministres des affaires étrangères, 
limdi et mardi à Beriin. Dans un entretien 
au Monde; le dief de la (fiplomatie firan- 
(aise, Hervé de Oiarette, met implidta- 
ment en garde las Etats-Unis contre un re- 


fus de donnerà œtte identité un caractère 
Stalle et pmfianent La France qui, d^ 
centime 1995, s’est rapprcxhée de l'OTAN, 
dont eBe avait quitté les institutions mifi- 
taires intégrées en 1966, souhaite que des 


éléments européens soient en permanmice 
visibles dans la structure de commande- 
ment de l'OTAN. Ce élfenents pourraient 
être appelés à mener de opérations sous 
la direction de l'Union de l'Europe occiden- 


tale. Le Américains sont au contrmre réti- 
cents à accorder aux Européens une « visi- 
bilité ■ pemanente. La France considère 
qu'un refus américain provoquerait un ar^ 
rêt de son rapprochement avec l'OTAN. 



HERVÉ DE OIARETTE 


ropéenne ne doit pas se concréti- 
ser seulement pour la durée d'une 
opération militaire. Pour nous, 
FIdentité européenne ne doit pe 
être une virtualité, mais une réali- 
té. Elle doit donc être présente dès 
le temps de paix et porter non sur 
des hypothèses maig sur des don- 
nées concrètes: moyens de 

eramnandginent, planifirâtirm, en- 
traînement, décision politique et 
contrôle stratégique des opéra- 
tkms par rUEO, le cas échéant 

- FrmiODS r«œmple d’opéra- 
tions de l’UEO Dtilisant les 
moyens de rOTAN. Les Euro- 
péens peuvent-ils accepter que 
le Sacenr - le commandant en 
chef américain - ait un droit de 
regard permanent sur ces opéra- 
tions ? Ou considéTez-vons qne 
l’accord politique initial du 
Conseil atlantique suffise? 

- La mise à disposition de 
moyens de l’OTAN - que nul ne 
consteste anjourd’hui, et cfest un 
sîgiK très p(»itif -■ reposera sur un 
tà accord pofitiqoe. Un accord sur 
cette question fondamentale ne 


air lesbovms britafliii^ 


AVEC rencé{d)alopatlûe spongl- 
fonne bovine (ESB), FUnion euro- 
péome sinstalle (huablement dans 
une crise sans précédent La pro- 
chaine échéance officielle - le 
conseil des ministres de l'agri- 
cutone des pays de rumon se réunft 
les 3 et 4 juin à Luxentixmig - ne de- 
vrait pas déboucha sur une solu- 
tion consensuelle rapidement appli- 
cable. Aînés la votte-feoe e&ôuée 
danscedossierparlaRaDceàFoc- 
cascmdn dentier voyage de Jacques 
Otirac en Giande-Ketagne, la poti- 
tûm de Paris constitue, nne clé es- 
sentielle permettant, ou non, de ré- 
soudre ce conflit. Or, on indique 
aujounnim. de boune source, que 
les pr oposi ti ons qiti seront fiumn- 
lées par le gouvernement français, 
lors du prochain conseil des mi- 
nistres de l’agriculture, ne seront 

pas de nature àr^ferles difiScoltés. 

Philippe Vasseur, ministre de 
f agrïcultuie, a rencontré, vendredi 
31 mai, les représentants de nom- 
^ tueuses assocfetions de consomma- 

* teurs. La veille, rUFC-Qoe dholsir 

avait amumcé qu’dle était c^x)sée 
è toute levée, même partieDe, de 
r embargo sur les produits bovins 
gélatine, suif et sperme notam- 
ment) d’origine britarntique. Cette 
association annonçait qu’en cas 
d’assouplissement de cet embargo 
par les mi nistres de Fagricolture de 
l’IDoion aoopéenne éDe q^dler^ 
au boycottage de ces produits, qu^ 
soient britanniques on français. 

*LVnîim européenne ne dt^pas cé- 
der aux pressions des autorités an- 
^aises. Sans le feu vert des scienti- 
fiques. Qu’est pas question de lever le 
pied au nom de certaines considéra- 
tions économiques ou conrrmmou- 
tinresquivkndro^ntniütreaipép 
. la sa/Ué publique », faisait valoir 
rUFC-QnechoisîL 
La menace a-t-die pesé ? «if. 
Vassear nous a fndigué rpfQ n'ovoft 
. pas Pintention de voter favorable- 
ment une levée partieDe de Tembor- 
ga, a dédaré an Monde Marie-josé 
NîaÆ, préadente de FUFC. M. Vas- 
■ seur a dmmdé l’avis du nmireau 
cotnèé sdentifique que présde le 
docteur Dommique Dormant ef qui 
devndt rendre ses cmdu^ons dans 
l| daawtrasj(ms.SelonbtVssseiç 
laiéffdmdeLuxendHJUignedemnt 
pas dAottdm survne krêeparû^e 
. defembago.Bp(n07iSii^parcorüre, 
y aÿtâ" des gestes de bonne volant 
■ : de Londres et la program- 


matim d'une ouverture partielle de 
cet embargo darts quelques semaines 
sous diverses coruMons.» 

? 6 cqG précise par aSleuis que 
la position de IIJFC-Que dioisir est 
partagée par d’autres associations 
de consommateurs en Allemagne, 
aux Pays-Bas et dans les pays Scan- 
dinaves, qui s’c^xposent, elles suissi, 
à toute levée pôtieDe de Fembatgo. 
Dans Fentourage de M. Vasseur, on 
indique que les décisions politiques 
ne seront prises qu’au vu des 
conclusions scientifi 9 ies fbmiulées 
par rOzganisation mondiale de la 
saute, FOffice international des épi- 
zooties, le contite scientifique vété- 
rinaire de FUtticm européenne et le 
nouveau contite piéridé par le doc- 
teur Dormont. Mais l’on exclut 
d’ores et d^à toute circoJation à 

court, voire àmoyen terme des déri- 
vés bovins au sein de FUition euro- 
péenne. « La balle, prédse-^-on en- 
core, est dans le camp des 
^ûannîques. » 

Ce dnntissement notable de la po- 
sition française - 0 y a deux se- 
maines, Jacques Chirac estimait, à 
Londres, qne les conditions néces- 
saires à la levée de l'embargo 
étaientremitiies- survient aloisque 
la Grande-Bretagne dévdoppe une 
stratégie de paralysie de la 
construction de TUnion euro- 
ptfpmw afin d’obtenir an {tius vite 
une levée totale de Fembargo. La 
Commission de Bruxelles 
condamne la politique de « non- 
coapéraiîon » menée par la Grande- 
Bretagne, tout en soulignant que 
cette attitude aura des consé- 
quences. « La Conunission déplore 
cette prise d’otage, a déclaré le 
. 29 mai le porte-parole de Jacques 
Sauter, {Vident de la CremnistiiCML 
Une telle attitude n’a pas sa place 
dansuneconanunau^dedrmteteüe 

ne manquera pas d’être contre-pn^ 
ductive à r^lrd de ceux qui la pra- 
tiquent» 

fean-YvesNau 

■ «Vaché folle» en Maine-et- 
Loire : un cas de « vache foDe » a 
été enr^stré en Maine-et-Loire, 
ce qin porte à sept le nombre de 
cas d’encéphalopathie spongj- 
fbnne bonne (ESB) en France de- 
puis le début de l’année et à vingt 
le nombre de cas depuis 1991, a in- 
diqué vendredi 31 mai le mfulstèK 
de Fa^cnltuze; - 



constitue-t-3 pas la présomption 
que, lors d'une opération, les Euro- 
péens rencontreraient le plan ap- 
pui de leurs aDiés et donc que la 
mise à disposition de moyens ne 
poserait pas de problème ? 

» Les arrangements techniques 
ne sont pas arrêtés. Es feront par- 
tie de tout le travail quH nous fau- 
dra mener après Berlin pour 
mettre en oeuvre les décisions que 
nous aurons prises. Mais les orien- 
tations doivent être sufSsarmnent 
précises pour guider convenaUe- 
ment le travail des autorités de 
FAfliance. 

- Et le contFéle do Sacenr ? 

- L’Alliance exercera ses dntits 
dans la mise i la diq>osition de ses 
moyens, n faudra trouver une so- 
lution équilibrée garantissant à la 
fois que les Européens pourront 
conduire une opération sans 
condition Fédhfltitoire et que l'Al- 
liance ne perdra pas tout contrôle. 
Quant an Saceur, fl incarne la per- 
manence et la solidite du lien tran- 
satiantique que nous voulons vivi- 
fier. Nul ne conteste qu'fl doive 
rester américam et garda un rôle 


important dans une Alliance re- 
ttouveiée. 

- La France peut-eDe compter 
sur le soutien sans réserve de ses 
partenaires européens ou 
zisque-t-elle de se tnwver isolée 
àBedin? 

- Beaucoup de nos alliés par- 
tagent nos idées. La volonté de ré- 
forme est générale. Nous ne vou- 
lons pas affaiblir le lien 
transatlantique mais au contraire 
le renforça en dormant aux Euro- 
péens de FAOiance les moyens de 
prendre davantage de responsabi- 
lités dans les affaires qui les 
concernent C'est notre message 
constant : il a été entendu. Q est 
aujourd'hui partagé a soutenu, 
car les Européens ont compris Fim- 
portance de Fenjea 

- Par rapport à ses positions 
traditionnelles, la Rrance a fait 
preuve an cours des derniers 
mois de sa bonne vteonté vis-à- 
vis de FAfliance. Qne faire si ces 
efforts ne sont pas payés de re- 
tour? 

- L’initiative du 5 décembre et 
tout le travafl que nous menons 


depuis reposent sur la solidité du 
lien transatlantique et sur le 
constat que les Etats-Unis sont 
ausri conscients que nous de la né- 
cessite de réformer l’Alliance. 

» Nos proportions sont raison- 
nables. Quant aux Etats-Uitis, ils 
défendent depuis plus de trente 
ans l’idée d’un « pi7/er européen » 
de l'Alliance. U feot aujourd'hui 
que le soutien des Etats-Unis à 
i’identite européenne de défense 
se concrétise. Je ne crois pas qu’on 
puisse échouer. Beaucoup a été 
fait, mais beaucoup reste à faire. 
Nous avons engagé un mouve- 
ment que nous voulons conduire à 
son terme. Si certains veulent que 
ce mouvement s'arrête aux me- 
sures annoncées par la France le 
5 décembre, ils en porteront seuls 
la responsabOité. Mais je crois que 
tel n’est pas le cas. 

- La prise en compte de Fiden- 
tité earopéeime de défense est- 
elle pour la Rance la condition 
préalable à Pélai^ssement de 
rOTAN? 

- Cest d’abord une question de 
calendrier. 1996 doit être placée 


sous le signe de l’adaptation de 
FAfliance. En revanche, 1996 ne se- 
ra pas, pour l’élargissement, une 
année de grandes décisions : c'est 
une période de travail prépara- 
toire. Les pays candidats se pré- 
parent ; l'Alliance étudie les me- 
sures qu'elle prendra pour gérer 
convenablement ce processus, y 
compris - j'y insiste - dans ses rela- 
tions avec la Russie. Ce travail pré- 
paratï^ doit se poursuivre. 

» Ensuite, entre alliés, fl feut le- 
cormaTtre que Fadaptation favori- 
sera l'élargissement et non Fin- 
verse. Une OTAN rénovée et 
reritalisée accueillera d’autant plus 
aisément de nouveaux membres. 
Au contraire, si les structures de 
l'Alliance n'étaient pas adaptées, 
Félaigissement pourrait les frai- 
sa. Nous attachons la plus grande 
importance à ce que, au moins 
dans ses principes et ses orienta- 
tions générales, la réforme de 
l'OTAN soit déridée avant l’éla^- 
sement» 

Propos recueillis par 
Daniel Ventet 
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SERVICE PUBLIC Le Conseil 

supérieur de ('audiovbuel (CSA) de- 
vait se réunir dès le samedi 1er juin 
afin de s'entendre sur le nom d'un 
candidat pour succéder à Jean-Pierre 


Elkabbach. Le président de France 
Télévision a en effet annoncé s a dé- 
mission vendredi 31 mai. • CETTE 
DÉOSfON est l'aboutissement d'une 
crise déclenchée par la polémique 


sur les contrats des animateurs-pro- 
ducteurs de France 2. Le président 


ducteurs de France 2. Le président 
démis^onnaire a décidé d'abandon- 
ner ses fonctions afin que « rat- 
taque portée contre Oui] ne handi- 


cape pas le groupe France 
Télévision ». • PLUSIEURS NOMS 
sont évoqués pour lui succéder, dont 
ceux de Xavier Gouyou-Beau- 
champs. actuei directeur général de 


France 3. Janine Langiois-Glandier. 
présidente de Pathé Ulévision. et 
Michèle Cotta. ex-présidente de Ra- 
dio-France (fke auss/ notre étHtoria! 
pageVfi. 


Jean-Pierre Elkabbach : « C’est pourquoi j’ai décidé de m’en aller.., » 


La démission du président de France Télévision tourne une page de l'histoire de l'audiovisuel public Le CSA, qui devait accueillir 
ce week-end un nouveau membre désigné par Jacques Chirac, entend désigner très rapidement son successeur. Six noms sont cités... 


AVEC LA DÉMISSION de Jean- 
^ene Elkabbach, c’est une nou- 
velle page de l’histoire tumul- 
tueuse de l'audiovisuel français qui 
se tourne. A l'issue d'un mois de 
tornade médiatique autour des 
contrats des animateurs-produc- 
teurs, Jean-Piene Elkabbach a â- 
nalement abandonné la partie, 
vendredi 31 mai, et annoncé son 
départ de la présidence commune 
de France Télévision. Le Conseil 
supérieur de l’audiovisuel (CSA), 
présidé par Hervé Bourges, devait 
se réunir samedi 1 * pour commen- 
cer à audhioaner les éventuds suc- 
cesseurs. D n'y a aura pas d’appel à 
candidatures, mais négociations 
discrètes des membres du CSA, 
avec des « présidentiaiisables » 
possibles. Le choix final devrait 
avoir b'eu en séance plénière très 
rapidement. Le gouvernement 
semble soucieux lui aussi de refer- 
mer vite un dossier polémique. 


Bronzé, apparemment détendu, 
Jean-PlerFe EStabbach a surgi sur 
la scène du Pavillon GabrleL à Pa- 
ris, vendredi 31 mai, pour dévelop- 
per loDguemeot ridée que France 
Télévision était devenue sous son 
impulsion, une « ^rce par son dy- 
namisme et ses résultats ». II s’est 
dit « résolu à empêcher que les at- 
taques dont [D al^ft l'objet au cours 
des dernières semaines, détruisent le 
travaO que nous avons pu réatiseren 
deux ans et demi ». Il a également 
rais à son actif la léorganêation de 
la r^ie publicitaire Rance Espace, 
la constitution d’un oouv^ en- 
semble, France Télévision Distri- 
bution, diargé de commercîaliser 
les droits des programmes des 
deux cbsSs3& et même ^ ntarmoni- 
sotion des poMques éditoriales de 
France 2 et France 3 ». 

Le président a aussi afiînné que 
France 2 était une «grande chaîne 
généraliste et popu/a<re porteuse 


d'une vraie ambition culturelle ». 
Contr^rement à ce que l’affaire 
des contrats a pu laisser croire, 
lean-Pierre Elkabbach a affirmé 
mener une «politique de patri- 
moine » en développant les fictions 
et les documentâmes. «Entre 1993 
et 1996, les investissements de 
France 2 dans la Jiction ont aug- 
menté de ^ 9a. En mime temps, les 
ej^orts de Fonce 3 font de notre 
groupe le premier producteur fian- 
çais de documentinres ». Le pré- 
sident de France TBéviâoa que la 
rumeur publique a souvent accusé 
de préparer la privatisation de 
France 2, affirme aujourd’hui que 
« la fiction est notre priorité» et que 
les divertissements restent «un 
moyen au service de cette priorité». 

L’un des points forts de l’héri- 
tage laissé par Jean-Pierre Elkab- 
bacta est sans conteste le position- 
nement du gn»^ public comme 
un acteur de poi^ dans le dossier 


de la télévisiaD difiusée en numé- 
rique par satellite. 

Après quelques tâtonnements, 
France Télévidon a fait taire ses 
griefr contre TF 1 et ÿest assodé 
au groupe Bouygues et à la 
Compagne luxembourgeoise de 
télédifihsion pour lancer un bou- 
quet de programmes en nnmé- 
rique sur la JFrance. « Et comme 
pour notre effort en direction de la 
fiction, nous ne rédamenms pas un 
sou de redevance supplémentaire 
pour notre dévdofgientent dans le 
manêrique. J’tffirme que France Té- 
lévision a son r&e à jouer sur les 
nouv&uix mardiés du satellite et du 
numérique». 


DES ABSENTS 

Même si toutes les « études 
d'o/ûnion démontrent que les Fran- 
çais sont sat 4 /hâs de leur télévision 
pubdgue », Jean Pierre Elkabbad} a 
reconnu n&mmoins avoir commis 


« des ma/adnssses et des erreurs, en 
pardeulier sur les animateurs-pro- 
ducteurs qui incament teBemaü les 
contradictions et les ambiguités du 
système ». Le président de France 
Tâévisîon a affirmé sa volonté de 
les « /éditer » et sa conviction que 
« ces erreurs pèsent beaucoup moûts 
lourds que les bons résuimts obte- 
nus. Il fiiut que les passions re- 
tombent et que Ton nous juge plus 
objectivement». 

Aucune des personnes qui 
composafent randenne gaxrie rayï- 
piochée de Jean-Pierre Eikabbadi, 
à savoir Louis Bériot, fîatridc Clé- 
ment et Cario Reccero, ni le direc- 
teur de l'information, Jean-Luc 
Mano. En revanche, l'encadremeat 
de France 2 s’était déplacé : Jean 
Réveillon, directeur des sports, 
Anne Rdscfal, directeur génÀal de 
France 2 cinâna... 


Lasouvenir 
de PbHippe GuiHwume 


YvesMamou 


Le départ de Jean-Reire EBcab- 
badi esL à qndqoes détails piës, 
proche de cehn de phflqspe Gufl- 
haume, président de France 2 et 
de France 3, d’août 19S9 à dé- 
cenri»el99(L n avait convoqué une 
conférence de presse en début 
après-nddl dn 19 1990 , 

pour annmi cer sa démission. Lui 
aussi était soumis aux critiques du 
goueeepesaeat et du CSA. Mais 0 
avaltcoDtieluilaiiiauvaisesitua- 
âon des cxanptes d’Antenne 2 ainsi 
qa*DDe grève qni durait depuis 
une vtoffaèue de Jours à FR3. En- 
fin, une campagne de presse aux 
échos sonlkles avait parachevé cet 
« hafiaB » qne te prâidait dénds- 
siiMiDaire contera dans Vn Pré- 
sâloit d ubalhe TAIbw Afichef, Z991 X 


« J^ai fait des maladresses et des erreurs » 


Entre micro et petit écran, entre journalisme et pouvoir 


JEAN-PIERRE ELKABBACH a 
dâdaré, vendiedi 31 mai: «France 
Téànùon est une force par son dyna- 
misme et ses résiütats. Je stâs réso&i â 
empêcher que les attaques dont fai 
, fait Tobjet au 



VERBATIM 


iTOurs des der- 
nières semaines 
détruisent le 
travail que nous 
avons pu réali- 
ser en deux ans 
et demi. 
Lorsque Je suit 


arrivé à la tête de France Tâéwsion. k 
CSA m’a demandé de mamtenu- fau- 
éence des ditùies et de râubSr loirs 
finances. Nous avons fait beaucoup 
mieux : l’audience a grimpé et nos 
budgrds ont clé ces deux denâères an- 
nées très béri^kiaires. Au poÔTt que 
rÉtat a pu nous reprendre 288 mÜ- 
Uons en navembm [199SJ. Ceux qui 
nous reprochent de éSkqnder Varg^ 
public nous Jbnt un pmcès méquj- 
table. (LJ 

» Pour mener cette politique [de dé- 
veiû/^fement des programmes de pa- 
trimoine,jktions et documentairesL la 
tâévisîon publique a besoin de trouver 
de nouvâks ressources. ESe ne peut 


les tirer de Faugmoitation de h rede- 
vance, puisgu’au conlraire chaque 
année France Tâéviâon en reçoit une 
part fiable / Or tes ressources sqppitf- 
mentaires que ia puUkdé seule peut 
nous apporter ont été directement 
liées à rarrivÊs sur nos chaînes d'une 
nouvelle génération d'animateurs. (..0 
» Certes, /ai Jiàt des maladresses a 
des erreurs, en particulier sur les ani- 
mateurs-prtrducteUTS, incament 
teSement les cantrûdk&ms et tes am- 
Ngi&és du spteme. Mms jeks rectifie. 
et je crois en toute conscience que ces 
erreurs pèsent beaucoup moins lourd 
que lés bons réunats obtenus. Ü Jaut 
que les pasàtms retombent et que Ton 
nous juge plus oiâectivemenL (LJ 
» Imagnei: ce que vous nssentmez 
si Ton vous demandât d'abandonner 
une er^efoise dam laquelle rous vous 
seriez investis tout entiers, que vous ai- 
me, â où vous seriez en train derâis- 


PORTRAfT 


»je rà voudnàs pas que rattaque 
portée contre moi handicape le 
groupe France Tâévititei, té que mes 
coBabûrateurs pcàerd pour une poé- 
tique que fai déddée et que f assume. 
Cest pourquoi fd décidé de m’en al- 
ler.» 


JOURNAUSTE AVANT TOUT. Jean-Rerre El- 
kabbach, âgé de cinquante-huit ans, a expéri- 
menté toute la palette de Taudiovisuel avant 
d’accéder, en décembre 1993, à la présidence 
commune de France Télévision. Ce natif d*Oian 

1 a débuté comme corres- 

pondant de la RTF en Afeé- 
<ÏJ-> avant de rejoindre Paris 
/ et Rance Inter en 1961. A 

trente-trois ans, en 1970, il 
présente le journal télévisé 
^ de la première chaîne, « In- 

e::^À fonnatûràâ premières ifi La 

PORTRAIT vie professionnelle de ce 
joumaiiste. qui éprouve devant l’écriture une 
apprébenrion quâsi maladive, sé passetâ «I par- 
tir de cette date «itre micro et petit écran : la 
deurième chahie, puis à nouvean France Inter, 
où Q crée le « 13-14 », et encore Antenne 2, dont 
Q est directeur de rh^craation de 1977 à 1981. U 
y gênera ses galons de star de la télévision, no- 
tamment avec l’émission « Cartes sur table », et 
le titre de «meQIeurintendewer» de France. 

Sa première chute coïncide avec l'élection 
présidentielle de Françote Mitterrand. Son nom 
est conspué par la foule rassemblée le soir du 
10 mai 1981 i^e de la Bastfite, â Paris. Ole voit 
en lu! l’un des féaux du giscaidisme dédm. Jean- 
Pierre Elkabbach, alors journaliste le plus bro- 
cardé de France, traverse une phase difficile. 
Disoet sur sa vie privée, l'hoimne gardera de 


cette période des blessures, contées dans un 
livre récfigé avec son épouse, l'écrivûi Nicole 
Avril : Taisez-vous, Elkabbach (Flammarion, 
1982), fifre repris d’une pdvase que lui avrât lan- 
cée (Georges Maidiais lots d’un débat télévisé 
en 1978. Mais le Joumaiiste vedette est vite té- 
ciqpéié par Europe 1. 

n y orée, en 1982, l’émission « Découvertes », 
avant de gravir les échelons hiérarchiques de la- 
station d’Hacbette et d’être haf^ ù nouveau 
par la télévision. Ce sera La Qnq de Jean-Luc 
Lagardère, sur laquelle il crée le magazine « Di- 
mafildie, 20 K 10 , HKbbbadi ». ApfSs^àfrêfde-M' 
chaîne, fl sera choisi au second tour, mais à 
rnnanimité des membres du Consefl supérieur 
de raüdov^l (CSA), pour succéder h HétVé' 
Bourges à la présidence commune de France Té- 
lévision. Jean-Recre Elkabbach savoure comme 
une revanche cette nomination acqinse cottfre 
deux autres candidats, Jean-Marie Cavada, son 
étemel rival, et Jeanine Langtoîs-Glandiec 


tffOASSABlJE 

A l’époque, les salariés de France 2 et France 3 
saluent en lui «teprqjbsonnefaverft».S(miH:é- 
décesseur, Hervé Bourges, rassure de son « sou- 
tien entier et corfratemet », et le pouvoir - 
Edouard Balladur est alors premier minisfre -* se 
fëfidte du triomphe du candidat quT a soutoiu. 
En janvier 1994, le nouveau président de France 
Téléviskm foe au service public son ambttim : 


devenir « un groupe auti/ovisuei fort et concur- 
rentiel ». Il lui asrigne un plan de dnq ans, trois 
idées-fOTces - «un service public /égbime, e>xm- 
plaire, tourné vers t'avenir» - et trois tè^es - 
« la rigueur, l'âhique, l'audace » -, résumées par 
le fomeux slogan « Osons .' » des « Guignols » de 
Canal Plus. 

Mais les méthodes du nouveau prétident sont 
rendement la dble des critiques. En outre, les 
conseillers dont il s’entoure (Panick Clément, 
Louis Bériot, Jean-Luc Mano et Cario Freccero) 
font l'objet d’attaques. Certains ^ volent un 
-'^âu, tandis Iqué lé'péisdfiBdidâDbricelèur « In- 
terventionnisme. leur goût du 'secrét er les mé- 
- tiwdesbrutaks». • 

" "le joumaUste Jéan-P!ènê' Bncàb*bach, sans 
s’engager pour autant dans Faction politique, a 
souvent cherché la protimité des pouvoirs en 
place. Indassahle, 0 refusa de se pÈer aux dik- 
tats des généraux putschistes en Algérie, paya 
son attitnde durant les événements de mai 19^ 
d’un exil à Toulouse, fut ensuite taxé de giscar- 
disrae, avant d’écrire un livre d'entretiens avec 
Edouard Balladur, de fréquenter les miaisbes de 
ce dernier - notarament Nîcdas Sarfco^, char- 
gé du budget et de la coromumcation -, tout en 
obtenant la confiance de Rançois l^ttecrand, 
dont Q recueillit les tütimes - et toujours iné- 
(fites - coniéssiODS télévisueOes. 


Y.-M. L. 


Scénario pour une chute en cinq actes 


DEUX FOIS, fl a chuté deux fois. 
A quinze années d’écart, et sans 
comprendre comment Deux fois fl 
fut conspué, traqué, lâché. BannL 
A la fois coupable et victime, 
I 1 « bouc-émis- 



saire», dtt-il, 
sans se croire 
toutefois in- 
nocent. La 
douleur n’ec 
est que plus 
brûlante. Et 
l’amertume te- 


nace. 

«Ce n'est, fe^tére, qu’un au-re- 
voir», avalt-fl déclaré ce soir de 
Juin 1981 en {Menant un congé fbr- 

de la rédaction d’ Antenne 2 qu'il 
avait dirigé pendant quatre ans et 
qui le renvoyait soudain sur un air 
de Carmagnole. ne sait si la for- 

mule lui revint vendredi 31 mai au 
soir, knsqu'fl salua les biérar^es 
de Fraitce Télévision venus assister 
à son «iftime conférence de presse 
de ptésIdenL L'heure, sans doute, 
n'étattnî aux projets, ni môme è la 
vengeance. Grog^, sonné, stupé- 
Ihit d’avoir dû annoncer ce qu’il se 
refusait à imagüier quarante- 
Iwit lieizres phis tôt, Jean-Pierre EI- 
ne pensait phis qu’à fiiiL 
A voyagff et lire. Dévorer la grosse 
{jjogiapfaie de Charles Qfànt qu'fl 
avait mis de côté et puis reprendre 
Oui, rdiie « tout Balzac »... 
la crise a été si rapide l Cinq se- 
mafcwg de tangage, pas ïÿus, avant 
{rnSfrage. Un capitame auto- 
mate. paniqué, iso ié- Ay ic. acces- 
^SrSTune inutinerfe 

itaaéÆe en dnq actes. 

an 5 î « Dérapage ». Cest un 


communiqué de ia présidence de 
Rance léKvision tu par Daniel Bi- 
laiian, en fin de journal de 
20 heures, un dimanche soir, qui 
met le feu aux poudres. On y an- 
nonce sèchement la rupture d'in) 
des contré rignés avec Jean-Luc 
Delarue pour rélaboration de pro- 
jets, et le souhait de Raace2 de 
voir dérigner un oqpeit potn éva- 
luer le coût réel de ses émissioiis 
diffusé à l’antenne. Le ton est 
martial, le discours abscons. Et 
Tordre, venu de Patrick Qément, 
bras drcMt d’Elkabbach, ressemble 
à une déclaxatiOD de guerre contre 
[’animatenr vedette de la chaîne. 

Celuî-d riposte ausâtût, sairit le 
juge des référés, le^l ordonne la 
lecture d'un rectificatif dans le 
même journal de 20 heures et dé- 
voile donc l'existence d'un conten- 
tieux ^ve. Le député Griottecay 
dont le rapport (et le Uvre) consa- 
crés notamment aux rémunéra- 
tions des animateurs-producteurs 
n'avaient pas encore suscité de 
scandale, ne pouvait rêver mefl- 
leuie publidté. Mais Delarue, ma- 
lin, dÂrofle ses comptes (et des bé- 
néfices flamboyants), et 
transforme ce qui s'annonçait 
comme l’« araire Delarue» en 
« l’affaire Elkaltaach ». 

Voilà d’ailleurs que Philippe 
Douste-Blazy, ministre de la 
culture, estime « importanî de sa- 
voir ce qu’on /ah de Targent de la 
rorievance»et «s'ilya eu malver- 
sations ou pas ». La réponse semUe 
subordonnée à une enquête menée 
par la Cour des comptes ainri qu’à 
un audit demandé à l’Inspection 
des finances. L’atterrissage est 
violent pour Jean-Pierre Elkabbach 


qui rentre dimanche 5 mai d’un 
court séjour au Maroc. 

• Acte 2 (semaine dn 6 au 
12 mal): «Panique à bord». 
Confronté aux rumeurs, aux sar- 
casmes, aux suspidons des qmdl- 
cats ec même des politiques, Jean- 
Pierre Elkabbach se tourne vers le 
personnel des deux draines et fait 
parverür à diacun une étrarr^ mis- 
sive sur le tbèœe du complot «je 
sais que vous avez éprouvé la même 
émotion que moi devant la cam- 
pagne de déstabilisation dont sont 
victimes depuis une semaine la tâé- 


à llntécteurde la maison. Son « en- 
tourage » est ouvertement mis en 
cause. 

CoDsdent de sa solitude, Elkab- 
bach téléphone tous azimuts, 
consulte, active ses réseaux de re- 
lations : son vieux complice Alain 
Duhamd, son ami Jacques Pflhan, 
conseiller du préadent Chirac, le fi- 
dèle Maurice Ulrich. PDG d’An- 
tenne2 avant 1981 et auJourtiTnii à 
l'Elysée; et puis quelques amis 
JouÉnaUstes de pr e sse écrite, pub£- 
dtaires, député. La démi^on? 
« En aucun cas », fl ne Ta envisagé. 


Tout ie monde, sauf Elkabbach, semble avoir 
compris que les dés étaient joués. Alors, en 
un geste désespéré, puisqu'on lui avah: tant 
reproché son « entourage », il va le sacrifier 


vîsibn piMique et ses dirigeants... » 
Le personnd ricane. Tbus dans ia 
même galère ? Allons donc ! Per- 
sonne ne croit sérreusement à la 
cabale contre le service public, 
qu'eDe vieime des politiques, de 
TF 1 ou de Canal Plus. Les révéla- 
tions sur les contrats passés par le 
président de France Télévision sont 
chaque jour p4us accablantes et le 
ton des syndicats et de la société 
des journalistes monte dangeren- 
sement. Les explications d’Eflcab- 
bacfa dans la presse sont jugées in- 
suffisantes. Et ses efTorts pour 
resituer ses engagements dans le 
cadre d’une télévision publique 
sommée de faire de Taudience ne 
suscitent ancun écho approbateur 


• Acte 3 (semaine du 13 an 
19 mai) : « Confre-attaque ». £1- 
kabbadi se rend dans Tarène. Le 
face-à-face avec le personnel est 
violent, accablaDL Le président se 
fart son propre avocat, expfique, 
commente, bute sur les fameux 
contrats et son culte du secret, 
tente d’amadouer, de flatter, de sé- 
duire. Rien n'y fait. C’est une 
fronde. La tâche est {dus ^sée, le 
lendemsûn, devant des sénateurs 
sensibles aux contradictions dans 
lesquelles sont enfermées les 
cbahies publiques et convaincus 
que, pour gagiier de l’audience, les 
aaimateurs bien payés sont un vé- 
ritable sésame. 

L'accuml eâ plus réservé au CSA, 


inquiet de la situation et désireux, 
selon l'expression d’un des 
membres, «défaire revenir la ri- 
vière dans son Ut». Deux heures et 
demie de discussions, l’exigence 
d'une prochaine rencontre 
constructive et le sentiment qu’El- 
kabbad), désemparé, ne contrôle 
^us la rituation. Hen^ Bourges est 
le plus critique. Mais la plupart des 
membres ont le sestiizMint que le 
calendrier joue en faveur d’un 
maintien du président de France 
Télévision à son poste jusqu'à Tau- 
torrœe. La tutdle quant à elle en- 
voie plusieuis signaux pour clamer 
son attachement au service puUic 
et marquer son souci de ne provo- 
quer aucune crise. Mais les syndi- 
cats s’agitent 

• Acte 4 (semaine du 20 au 
26 mal) : « Enlisement ». La se- 
maine commence par un camou- 
flet pour Jean-Piene Elkabtach. Le 
tribunal de commerce refuse de 
nommer l’expert que réclamait 
France 2 pour étudier les comptes 
du producteur Delarue. Et la 
chaîne est entièrem^ dfooutée. 
Les syndicats tesbrayent accusent 
la direction de s'être comportée en 
Irresponsable. la société «te jour- 
nalises y vmt confirmation de son 
« incompétence ». Le député Alain 
Griotteray cherche à porter l’esto- 
cade et suggère la démission. De 
plus en plus ccftique, acerbe mênie, 
à T^ard (TElkabbach (son succes- 
seur à (a présidence de France Télé- 
vision), Hervé Bourges se fait rap- 
peler à Tordre par les membre du 
CSA. Elkabbach a d’alDeuis ébau- 
ché quelques pistes de travail vi- 
sant à restructurer la érection des 
cbâfoes pour plus de tran^^reoce. 


Ces nouveaux habite de « cfievoiier 
blanc du- PAF» font bien rire les 
syndicats. Mais le CSA lui re- 
commande surtout de convoquer 
laidement les conseils d’adminis- 
tration des chaînes. La tutelle, cette 
fois, traîne ouvertement. Mieux 
vaut attendre les audits-. 

•Acte 5 (semaine du 27mai): 
« Impasse ». Tout le monde, sauf 
Elkabbach, semble avoir compris 
que les dés étaient joués. Alors, en 
un geste désespéré, puisqu'on lu! 
avait tant reproché son « entou- 
rage », U va le sacrifier, barrant 
dans Torganigramme les fonctions 
de dément et Bériot, ses deux plus 
fidâes compagnons. D’autres amé- 
nagements sont évoqués, quelques 
chassés-croisés... Lui-même se 
ctarapoime : « Dans la vie, j'ai l'ha- 
bitude d’aller Jusqu'au bout de ce 
que j’en tmpr endsi » L’amUance de 
France 2 est survoltée. U lâdierait 
donc les siens? On méprise, on 
railte ce dernW geste. Une motiou 
de défiance est adoptée. Les 
coDununlcatians sont définitive- 
ment coupées. Elkabbach ren- 
contre une iiouveile fois Hervé 
Bourges ainsi que Roland Faure. 
Kétaitrce pas ce dernier qui, en 
d’autres temps, avait convaincu 
PhDippe Guflbaume de démissiDn- 
ner? Tout est envenimé. Bériot, 
dément, se retournent à leur totir 
contre Elkabbach, désespérément 
seul. Pflhàn lui (fit alors ce qu'fl 
craignait iTentendte. Un petit dé- 
jeuner, vendredi matin, â TEiysée 
avec Dominique de Vfliepin pré- 
cise, sT en était besoin, la position 
de la tutefle. Elkabbach doit partir. 
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Le CSA devrait nommer le nouveau président 
de France Télévision « dans les plus brefs délais » 


« CONSEIL SUPÉRIEUR de faa- 
diovisuel cherche président pour 
Rance lâévisioa ainsi aorait pu 

être fibeUée une petite annonce 
émanant du CSA St une procédnre 
d’appel à candi datmes avait été 
ouvôte, veodrecS 31 mai, en miBeu 
(f aprâ&inidi, pour un nou- 

veau président de France 2 et 
Franœ 3, juste après ranoonce par 
jean-Piene Elkabbach de sa démis- 
sion de la présidence commune. 
Mais Hervé Bourges, président du 
CSA, et les huit « sages » dn 
ctmsei] ont décidé d’une autre pro- 
cédure. 

Vendreth Slmal, après une réu- 
nion rqilde qui aura duré en v in m 
une demi-heiire, le CSA a annoDcé, 
en début de soirée, dans un 
conunumqué de qudques figoea. 
que, «dons /es p r od io /ns jours ih, fl 
annoncerait « la nomination du 
nouveau président de France 2 et 
FrcmceS pour un mandat de trois 
ans ». L’instance de légulation pié- 
dsait ^ putie i^'eDe avait «pris 
acte de ïa démission de M. Jern-. 
Pierre Elkabbach»et tenait «d 5U- 
luer la diffùté de ses propos », 

Sur le plan tedmiqae, la procé- 
dure sera la suivante: chaque 
membre du consefl aura la possÔ»- 


Ixté de proposer le (ou les) candidat 
(s) lui paraissant susceptible(s) 
d’occuper efficacement cette fonc- 
tion et d’accepter cette responsabi- 
lité. 

M. Bourges et ses « sages » - qui 
devrôot acoieilEr, samedi 1* 'juin, 
le renqilaçant, nmiimé par Jacques 
Chirac, de Georges-François 
ftitsch. parti diriger ronhestre na- 
tional de France - pourront en- 
suite procéder aux auditions des 
gawdîHats qui auront retenu leur 
attentioiL Ensemble, Os devront 
s’entendre sur la personne qu’ils 
jugeront la plus apte à diriger 
France Télévision. L’élu devrait 
être nommé «d*ici à ia fin du 
week-end »t laisse-t-on entendre 
au CSA. 

Ramri ks noms des successeurs 
possibles de Jean-Pierre Elkab- 
bach, drcnlent ceux de Michèle 
Cotia - très appréciée du présidait 
Hervé Bourges, selon des sources 
différentes -, de Xavier Gouyou- 
Beaudunqs, dom le travaO à b di- •! 
rectiorr géoûale 'de France 3 de- 
puis 1993 est unanitnemcnt re- 
connu par les « sagës», et de 
Janine Lanÿols-Glandler, actuel 
FDG de I^tiié et profes- 

somiéDe estimée de FanffiovisuéL 


Ces trois personnages au par- 
cours audiovisuel déjà épronvé ap- 
paraissaient comme les favoris des 
« sages ». Mais les noms de Ber- 
nard Esambert - anden oÆabora- 
teur de Georges Pompidou et 
proAe du RPR de Georges ^n- 
derschmitt et de jean-Marie Cava- 
da étalent ausri dtés. Ironie de 
cette « sélection », Janine Lan- 
^oiS'<3andier et jean-Marie Cava- 
da figuraient déjà en décembre 
1993, avec Jean-Pfezre EQeahbach. 
dan< le tiercé des f-and«iat< j^mii 
lesquels les membres du CSA 
durent choisir le président de 
France TaévitioiL Criant à Xavier 
Gouyon-Beauchami», il s'était re- 
tiré de la compétition à la de- 
mande du gouvernement 
d’Edouard 

Déddés à aller vite, les « sages » 
ont aussi la posslâlité de nommer 
un randida» inattendu, comme ri»ia 
for le cas pour la no mina tion de 
Mîchel Boyon, à la présidence de 
-.JUffip-FraDce, .çn novembre 1995. 
«En trait cas, on ne me fera pas, 

. oefte f^vatip pmu quHqu’im qui 
n*aumpasmon zntr/ affirmé pré- 
v qitiv e m ent Hervé Bourges. 

Véronique Cmûtapé 




Six candidats potentiels 


• JEADHMIAnE CAVADA 

En 1999, Jean-Marie Cavada est 
le rival malheureuz de Jean-Pieire 
Elfabbadi an poste de président 
de fîrance TSé^oiL Pour le PDG 
de la Qnquième, nommé en avril 
1994, le coup a été rude. Mais, celai 
que ses pairs décrivent comme 

amintiexK», ^ arrivant», «amr- 
cal», écourtais», ou *pète^». 
est avant tout un profisssioimd re- 
connu de raudin visneL Né le 24 fé- 
vrier 1940 à EpÈoal (Vosges), cet ok- 
fant de l'Assistance publique a 
débuté, à râge de vingt ans, au nû- 
OD d’une radio r^xmale de Nan- 
cy. En 1969,flentre à France-lntei: 
Itois ans ]Âis tard, Antenne2 fait 
appel à lui comme chef du service 
de poEtîqae étrangère et présenta- 
teur du Journal A Tairivée de Jean- 
Pierre Elkabbacb, il qnitte la 
deuxième chaîne pour rejoindre 
FR3 en 1978, puis TF 1 en 198a En 
1982, fl quhte la Une pour la dhec- 
tîon de Paiafiance. 

• MCHËŒOOT1A 

Michèle Cotta a deux points 
cranmuns avec Hervé Bourges, le 
président du CSA : elle connaît 
bien le p^^sage audiovisuel et a 
présidé la première instance de 
contrôle, la Hante Antocité de la 
communication ancBovisueDe. Née 
en 1936, efle mmmmcg sa carrière 
à France-Observateur, avant de re- 
jtâidie L^Sqnvs^ puis X.r Tbfnt me- 
nant noe cairi^ de jounaliste 
pratique: En 1980, die devient <G- 
recteur du service politique de 
RTL Cest elle qui animera avec 
Jean Boîaonnat, le débat entze les 
deux candidats à Fâeaion prési- 
dexitielle de 1981. Un mois plus 
tard, ^ est nommée à la tête de 

RarSo-Rance a van t de devenir, nn 

an après, la première arbitre du 
paysage audiovisucL Hle quitte ses 
fimdmns en 1986, apfès la dissohi- 
tioa de Finstance par le gouveroe- 
meiR de Jacques Chirac, son 
rëinpiaceineQt par la CNCL En 
1987, eBe devient Ætectece de fin- 
formation de IP 1 privatisé, qtfefle 
me en 1992, après les débuts de 
la pdénnque SOT les tdatims en&e 


Patrick Cbivie d'Arvor et rbomme 
d’afiSrôes Fieixe Botte». 

• BBMARDESAMUUil 

Cet anden élève de FEcoIe poly- 
techniqiie est né le 7 juîDet 1934, à 
Paris. Diplômé de la faculté de 
dndt et de sdences et de PEcole 
nationale supérieiue des mines de 
I^xis, fl fréquente le ministère de 
l’industrie, entre 1961 et 1967, 
avant d'être nommé chargé de 
miadn n au cabinet du premier mi- 
nistre Georges Pompidou. Il oc- 
cupera les mêmes fonctions, de 
1968 à 1969, auprès dn Maurice 
Couve de Murvflle. De 1969 à 1974, 
li est chargé de mission puis 
OTPseiIler tedmique au secrétariat 
général de la présidence de la Ré- 
puMique avant de rejoindre la di- 
rectiOD du Crédit lyonnais. En 
1977, il est nommé PDG de la 
Compagnie financière Fdmond de 
Sothscbild. Depuis 1993, Bernard 
Esambert préside GSI Arikipa- 
tions et le comité stratégique du 
groupe Albatros-BoDoié, Ü est aus- 
si vice-président du oonsdl de sur- 
vefllaDce de Lagardère groupe. 

• XAViat eOUYOlHEAUCHAlIVS 

Fnar que. Xavier Gouyou-Beau- 

champs, né en 1937 k Paris, a 
cftintnepoé sa carrière au serrice 
de l’Etat Après avoir été le porte- 
. paiôle de Vriéiy Giscard d'Estaing 
en 1974, il est nommé, en 1976, 
piéM de l'Azdèche. L'année sui- 
vante, 3 est FDG de la la Société fi- 
nancière de raffiodififiision (Sofi- 
rad) qu’il doit quitter, en 1981, lois 
de raccessiOD des socialistes au 
pouvoir: M. Gouyou-Beauchamps 
revient sur la sc^ politiQue, en 
1986, comme conseiller de Françds 
LéotaitLApeinevotéelapiivaiisa- 
tion de TF 1, fl devfent pfâident de 

T MAffffitao n de Eïance (IBF). Son 
sens' des négociations et sa 
connaissaDce dés dossiers hd vau- 
dront de conserva ce poste cinq 
ans. En 1992, S devisât préskieDt 
de la holdfog des filiales de La 
Ftoste, So^)ost, font en conservant 
(tes contacts dans l’audiovisuel. 
Après avoir renoncé à la prési- 


dence de Rance Tâéririon, sons la 
pression de l’hOtel Matignon, 0 ac- 
cepte, en 1994, la direction de 
Rance 3. 

• JAMNE LANGUNS-GLANDIBI 

Anderme élève de l’Ecole natio- 
nale de commerce, puis de Hnsti- 
tut d'études polîtiq^ de Paris, Ja- 
nine Langlois-Glandier. née es 
1939 à Paris, est entrée à l'ORTF en 
' 1967. A partir de cette date, elle n'a 
plus quitté le secteur de raudiovi- 
sueL En 1975, die est chargée des 
affaires générales et des relations 
avec les organisions syndicales à 
la Société fiançaise de fuoductioD 
(SFP) dont efle devient directeur 
général en 1982. En 1985, elle est 
aigielée par la Haute Aufocité pour 
veîfler aux destinées de Rance 3. 
EDe a, à Tépoque, le soutien du ca- 
binet du président de la Répu- 
blique et celui de Mkfaèle Cotta, 
qui admire ses qualités de gestion- 
naire. En 1986, elle est nommée 
rice-piésidente de la Sept De 1987 
à 1990, die sera présidente de rtns- 
titnt national de l’audiovisuel 
(INA). En 1991, Janine Langlofs- 
Glandia est préÂlente de ^tfaé- 
Télérition et ^ I^thé Interactive. 

• GEORGES VAHDBISCiaiirn 

Ancien élève de l'ENA, Georges 

Vandersdimitt, né en 1949 dans les 
^rrénées-Atiantiques, a commen- 
cé sa rie profèssiormeQe comme 
auditeur à la Cour des comptes. 
Ensuitè, Q a Dotaininent été direc- 
teur du réseau euiopéen de la Dé- 
l^ation à l’améoagemeot du tem- 
toire et à l'actic» i^onale (Datar), 
directeur général de Fraise 2, de 
septembre 1992 à janvief 1994, puis 
paidant un an dtaecteur du cabinet 
de NGchèle AlUot-Marie (RPR), mi- 
nistre de la jeunesse et des sports. 
CouseilleT maître à la Cour des 
comptes, 3 est aussi Tauteur cTun 
xapport sur la poStique satdBtaire 
de la France. En démnbie 1995, 
Georges Vandersefamitt est nom- 
mé à la présidence (te la Sofirad 
pour mener à bien la privatisation 
du groupe Radio Monte-Carlo 
(RMQ. 



Audience et publidté en hansse 

Les bons résultats de France 3 améliorent le bilan de France Télévision 


A L’HEURE DU DÉPART, au 
moment ou certains parlent de 
mauvaise gestion, quel est bilan de 
Jean-Pierre Ellcabbach ? Faut-il 
considérer uniquement les résul- 
tats de France 2, chaîne dont le 
F^dent sortant de France Tâévi- 
sk» s’est occimé en priorité pen- 
dant deux ans a demi ? Ou les ré- 
sultats de France Télévision, 
c’est-à-dire la somme de France 2 
et de Rance 3 ? 

Officiellement, jean-Pierre El- 
kabbach était le président de deux 
chaînes de tâérision. Le hnan glo- 
bal de cet ensemble - qui est loin 
d'être mauvais - lui revient de 
droit Rance Télévision, qui peinait 
à égaliser TF 1 voilà trois ans 
(393 % d’aodience cumulée contre 
41 % pour TF 1 en 1993), est au- 
jourd’hui passée largement au- 
dessus. Sur la cible des 4 ans et 
{dus, rensemUe Fiance 2-France 3 
est aujourd’hui au-delà de 41 % 
d'audience cumulée alors que TF 1 
tourne autour de la barre des 38 SL 

Ce résultat extrêmement positif 
peut toutdbis s’analyser de deux 
manières. La première tient au fût 
que la régressû» de TF 1 est intrin- 
sèqnemest liée à des défauts 
la giiQe de la première chaîne (fai- 
blesse de la tranche horaire 
19 heures-20 heures par exemple) 
ou une mauvaise image générale. 
Mais France 2, qui aurait dû béné- 
ficier de cette baisse par un effet 
balancier mécanique, a stagné, 
voire lég è re m ent régressé aussi 

Le jeu coocunentiel tradftjonnri 
- run Twmfe q uand l’autxe baisse - 
n'a donc pas joué. En revanche. 
Rance 3, profitant des faiblesses 


de la Deux et ausa de la Une, a lit- 
téialement crevé le plafond, pas- 
sant de 14,6 % à 17,6 % d'audience 
en trois ans. En audience toujouis, 
sur la cible des ménagères de 
moins de 50 ans, France Télériûon 
a progressé de presque 1 point 
(+ 0,9 %) en deux ans. En avril, l’au- 
dience cumulée des deux chaînes 
atteignait 37,7 % entre 19 heures et 
22 heures (33,7 % pour TF 1) sur les 
ménagères âgées de 15 à 49 ans. 

En parts de marché pubSdtaiie, 
là encore France Télévia'on a pro- 
gressé, passant de 26,4 % en 1993 à 
283 % or 1995. Malgré la baisse de 
la part de la redevance qui, entre 
1993 et 1996 est passée de 62% à 
53 % pour France 2 et de 81 % à 
71 % pour France 3, les deux 
chaînes publiques ont réussi à 
compenser leurs pertes de crédits 
budgétaires par la publicité. Au 
point qu'efles ont crevé le plafond 
de leur budget 

LA TROIS EN AUTAROE 

Les recettes puNidtaires brutes 
ont atteint 3,6mniiaTds de fiancs 
en 1995 pour Rance2 et 23 mil- 
liaids pour France 3. Soit une 
hausse par rapport à 1994 de 
239 millions pour France 2 (■•• 7,1 %) 
et de 684 minions pour France 3 
(+42,3%). Bien que les bilans 
économiques des dieux chaînes ne 
soient pas encore rendus puNics, 
et dans Fatiente des missions d'au- 
dh de l’inspection des finances et 
de la Cour des comptes comman- 
dées par le gouveinanent, leur bi- 
lan global apparaît comme positif. 

Mais le iùlan réel de Jean-Pierre 
Elkabbacb concerne surtout 


France 2. Bien que doté du titre de 
président de France Télévision, 
Jean-Rerre Elkabbach a porté res- 
sentie! de ses efforts sur la 
deuxième chaîne. laissant la Ikois 
rivre en autarcie entre les mains de 
Xavier GoiQrou-Beauchamps, son 
(fireeteur général. 

L’un des échecs de Jean-Pierre 
Elkabbach est là : à rheure de son 
départ, il est obligé d'induré les 
bons résutats de France 3 dans son 
bilan pour que ce dernier appa- 
raisse largement positif. 

Une manière d’avouer (]ue la po- 
Uthpie (finvestissanent sur les ani- 
mateurs-producteurs (600 millions 
chaque année sur six animateurs) 
n’a pas donné les résultats es- 
comptés. Ces ammateins-produc- 
teurs n’ont pas contribué à redres- 
sa l’audience globale de Rance 2, 
qui a plutôt fléchi de 1,2% entre 
1994 et 1995, m réussi à la rajeunie. 
Entre 1994 et 1995, l’audience des 
ménagères de moins de 50 ans a 
même fléchi d’un demi point sur 
France 2 alors qu’elle montait de 
1,5 % sur France 3. 

La part de marché publicitaire de 
France 2 a fléchi en un an, passant 
de 183 % à 17^ % en 1995, les gains 
supplémentaires enregistrés pro- 
venant de la croissance mécanique 
du marché. Phis tignificatif encore, 
les tarife des écrans publicitaires de 
France 3 ont augmenté de manière 
drastique en févria (+13%), en 
mars (+32%) et en avril (+53%), 
alors que ceux de France 2 étaient 
en légère i^resûon (entre - 6 % et 
>8%). 

YvesMamou 


Réactions 

• Philippe Dooste-Bla^, 
mimstie de la culture : 
^iJean^Pierre ElkaUiach est un 
SrandjoumaEsteetungr^ 
professionnti de l’audiovisuel qui 
s'est battu dans un contexte de 
mutations profondes pour donner à 
France Télévision une place 
éminente dans lepqysoff 
audiovisueJ français. Dans les 
errronshmea acùielles, Ha prisme 
décûion courageuse que je salue. » 
Sekmhn,*i'oi^ecîÿ‘esfcknr:û 
s'agit {Tasurer le service puUic 
dans des amdiù'ons de totale 
transparence, d’affirmer sa 
spécjfiüté au sein du paysage 
audiovisMifrançws, défaire vivre 
son exigence, exigence de qualité et 
d’innovation. Cest, et ce doit être, la 
mission de France Télévision ». 

• Alam Griotteray, député UDF 
du Val-de-Marne, auteur de 
L’Argent de la télévision sur la 
gestion de Rance lélérision, 
■^efSHcite » Jean-Pinre Elkabbach 
d’avoir démisrionné. « B i’afaH, 
peut-être trop tard, mais S Fa fait», 
a-t-fl déclaré à TAFP, « B/aut tirer 


les conséquences de ce qui s’est 
passé, de Faudit de M. Bloch-Laîné, 
de mon rapport B faut, à mon 

sens, nommer un patron en lui 
donnant une lettre de misnon cLdre 
d^inissantee qu’il doàfrnreen 
attendant la réfbrrtte qui s'impose à 
Févidence ». a-t-il inchqué. Sdon 
hû, le profil du nouveau président 
serait « un administratif qui 
cannoise la tâévision et non pas un 
Journaliste ni un homme du 
show-biz ». 

• bfidid Péfîcanl, président du 
groupe RPR à l'Assemblée 
nationale, administrateur de 
Ftansxlt * Les causes de la crise, 
son évolution, sa mauvaise gestion, 
et la brutalité de certmnes décisions 
pe renvoi de certains coBaborateursJ 
conduisait mévitnblemerrt â son 
départ » La démission était 
^isouhartairie», car ^cFavenrrde 
l’entreprise n’ésdt plus assuré dès 
lors que les relations du présidera de 
France USérishn avec tous ses 
partenaires et son personnel étaient 
aussi dégradées». 

• Le Parti sodalfste :« £o 
procédure de nomination du 
prochain président de France 


Télévision » doit être « clmre et 
tr anspa r ent e ». «Le gouvernement 
dot prendre des engagements 
firmes sur l’augmentation des 
financements qu’il est prit à 
consacrer pour cotf/brter le service 
public et lui donner les moyens réels 
dejàire une télévision de qualM. » 

• Le RPR : il faut « suMtar queSe 
finalité, quel contenu, et qu^ 
moyens nous entendons donner au 
service public télévisuel ». « TH est /e 

. véritaMe erffeu. » . 

• L’aneisyndicale (CFDT, CGC, 
CGT, 5NJ) de Pcance 2 juge 

« inéhictaMe le départ de toute 
l’équipe que Jean-Pierre Elkabbach 
a amenée avec lui ». Pour 
fintei^ndicale, cet épisode est « /e 
révélateur du vrai débat sur le fond 
qu’il faut mener » pour obtenir 
« Fabrr^ition des décrets Tbsca, la 
révision du cahier des charges, la 
réappropriation de la créatiwi, de la 
Jabrication et de la production en 
mtemeàFnmce2etpar 
Fmtermédmre de la 5FP [Société 
française de production] aina 
qu'un vrai contrôle de la présidence 
commune par les conseils 
d'administratim des deux sociétés»^ 


RÉPUBUQUE DE CÔTE-D’IVOIRE 


PRIMATURE 


MINISTÈRE DÉLÉGUÉ AUPRÈS DU MINISTRE DES INFRASTRUCTURES 
ÉCONOMIQUES, CHARGÉ DE L’ÉNERGIE ET DES TRANSPORTS 

TROISIÈMË CENTRALE THERMIQUE D’ABIDJAN 
AVIS DE PRÉSÉL ECTION 

D Dans le cadre de sa poliüqne de relance écoDomiqae et afin de sadsiaiie la demande croissante d’âectricité, le 
Gouventement de la Répobliqne de Côte-tTlvoiie fait tqipel à la concurrence mteroationale en vue de la pré- 
sâeclion d'emrqrrises pour participer k l’qrpei d'offres qui sera lancé produinemeDt pour la construction 
. d’one centrale dienniqDe de production d'électricité à Atndjan. 

2) Le projet visé par le présent avis est crasthué de deux (2) lots : 

• Le lot L qm fera l’omet d'un contrat type B.O.O.T., consiste à financ er, coosuuire et exploiter une centrale 
ibenniqDe d’une ptassance totale de 300 â 4^ MW ISO à terme, fonctionnant en cycle simple ou cycle 
comiriné et composée, en première étape, d'une turbine à gaz d’one puissance onhatre comprise entre IQO 
et 150 MW ISO. 

Les turbioes utfliseroot le gaz natnte) comme combustible de base et le DDO (Disdllate Diesel Oil) en se- 
cours. 

9 Le lot 2 consiste à réaliser le réseau d' évacuation d’énergie associé au lot 1 sur financement public (Rmds 
National de l’Energie Electrique). 

3) La préqualification est ouverte à toute entreprise ou gtoupemenl d’entreprises justifiant d’une conqrétence et 
d'mie expérience confirmées en matière de financement, de coosmiction et d'explmtatû» de cmurales ther- 
miques. 

4) Le dossia de feéqualificatioD pourra être retiré à partir dn 17 Joio 1996 â l'adresse ci-dessoos moyennant le 
paiement d’une somme non remboursable de 100 000 F CFA eu espèces; 

DnœcnoN et contrôle des grands travaux 
D^ artemerU Industrie et Energie 
Boulevard de lia Comkhe, Cocody 04 BP 945 Ahi^an 04 
m ; 44-21-18 Fax : 44S6-66 

5) Les offies eu vue de la présélection devront être d^tosées en cinq (5) exemplaires doit ou origmal et sous en- 
veloppe cacbetee an plus tard le 31 jnfllet 1996 à 18 heures GMT à l’adresse indiquée. 

6) Les candiiiMs qui auront été letMiPS à l’issue de Ja préqoalification serom informés hidividaeDeineiv par legre 
ou télécopie des conditions dans lesquelles ils pourront se procurer les dossiers d'appel d’ofEres. 



• r.isr~' " 
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Jaques Lafleur, président du RPCR 

« Il n'y a pas d'autre issue en Nouvelle-Calédonie 
que la recherche d'une solution consensuelle » 

Four la première Ms depuis la suspension, le pour la CaiédoiUe dans la RépuUique, Jacques «aôiqifeifns nt «ainais» et estime que ta pré- 
19 avril, des fiégodatioRS sur l'avenir de JaNou- Lafleur. rompt le sSerica U réaffinne sa volonté sence d'Alain J^pé à l'hôtel M ati gnon constitue 
veUoOdédonie, le président du Rassonblement de parvenir à une solution qui ne fasse «fu • une dance pour fa étewe/teO W donî o m. 


M. Chirac invite 
les partenaires sociaux 
à reprendre confiance 

Le chef de l'Etat se rendra à Brest le 14 juin 



NOUMÉA 

de notre envt^ fécial 

« Depuis la suspension des né- 
gociations snr ravenlr de la 
NonveDe-Calédonie, le 19 avril, 
vous êtes resté sOencieux. Com- 
ment apprédez-vous la situation 
actneOe? 

- Je suis inquiet, un peu exasj^ 
Té, mais pas désespéré. Connais- 
sant le monde méianérien conune 
je le connais, je ne suis pas étonné 
qu’il puisse y avoir des crises. U y a 
des irfralités permanentes, au sein 
du PLNKS, entre l’Union calédo- 
nienne et le PalQca. Ce qui est nou- 
veau, c’est la mise en accusation, 
au sein de rUnion calédoideniie, 
d'un cCTtain nombre de respon- 
sables, élus, qui n’ont jamais traiû. 

- Il y a eu la publicadon dans 
Le Figaro d'un document évo- 
quant le maintlett de la Nou- 
velle-Calédonie dans « UA en- 
sembie français » et signé, 
curie usement, par les présidents 
du FLNKS et de rUnion calédo- 
meone.*. 

- D’autres di^eants indépen- 
dantistes coosaissai^ l’eristeace 
de ce texte. Les Mélanésiens ont 
des tas de défauts, comme tout le 
monde, mais Us ont souvent été 
trompés. On peut donc 
comprendre qu’ils soient méfiants. 
Comme fessaie de ne jamais leur 
mentir, je les ai informés, le 
17 avril à Paris, de la publication 
d’un document de travafl, le lende- 
main dans Le Figaro. 

M. Vasseur 
rassure les jeunes 
agriculteurs 

ANGERS 

de notre envoyé spédat 

PhOippe Vasseur sait s'y prendre 
avec le Centre oackmal des jeunes 
agriculteurs (CNJA). Vendredi 
31 mai, Invité à la clôture du 
congrès annuel du sjmdicat, le mi- 
nistre de l'agriculture a répondu, 
dans un ^ence total, à la prési- 
dente réélue l’avant-veille, Chris- 
tiane Lambert, qui le pressait de 
«démontrer» qu’il «n'est pas 
homme à accejAer i'échec». Et s’il 
eut droit, à la fin de son (Uscoucs, à 
un bref et iconiqae choeur - « Ar- 
rogés, panées, pmées», la chanson 
de Oalida - Q sV mêla quelques ap- 
plaudissements. 

C’est que la charte pour Finstal- 
latkm des jeunes, rignée entre le 
gouvernement et la CNJA en no- 
vembre 1995 à Saint-Pol-sur-Ter- 
noise (Pas-de-Calais), dont Q est le 
maire, reste porteuse dans l’opi- 
nion agricole. M. Vasseur ne s'est 
pas pih^ de soufigner que «/e ta- 
Ueau de marche au niveau national 
est tenu », Les installations de 
jeunes agriculteurs, a-t-Q dit, « ont 
augmerüédeéû 96 en 1995 a de 11 % 
sur les deux premiers mois de l’an- 
née. par rapport à janvier-février 
1995», 

Malgré le gel de IS % des crédits 
d’intervention qui a^ecte l'en- 
semble des mlniâères, M. Vasseur 
a assuré que les crédits du Fonds 
pour rinstaDation et le développe- 
ment des initiaûves locales (t^), 
doté de l50niiDions de francs par 
la cbaite pour aider sur le temin 
les jeunes à se lancer dans l’aven- 
ture, seront mahitenus. 

Dans lé secteur bovin secoué par 
la crise de la « vache foSe », le gou- 
vernement a décidé un repc«t de 
paiemmit des cotisatSons sodaies, 
des impôts et des taxes. La Rance 
souhaite obtenir de BtuceDes des 
mesures de soutien plus substan- 
deQes. Pour le moment a indiqtié 
M. Vasseur, « les réponses de la 
Conmission ne sont ni siçffisarües ni 
adorées â la grarité de la situa- 
tion». La France a obtenu que la 
question soit remise à l’ordre du 
jour du omseil extraoidinafre des 
minis tres euFopéens. lundi 3 et 
mardi 4 juia à Luxembourg. 

Les congiesâstes ont iugé le dis- 
cours « décevant Mais le ministre 
a dQ être plutôt soulagé par le ri- 
lence de la salle, fOt-ce un silence 
désapfxobateur. 

Georges Chatam 


- Vouliez-vous leur forcer la 
main ou prouver au gouverne- 
ment cfue vous êtes toujouis le 
patron de la co mm o n atrté calé- 
donienne d’origine enro- 
péenne? 

- Mon sort importe peu. Je vou- 
lais montrer qu'on était en train de 
progresser dans le sens des ac- 
cords de Matignon, qu’on allait 
vers la ptdx. Ü se trouve que j'aime 
beaucoup Alain Juppé. C’est un 
homme extrêmement brillant, 
honitête et qui sait aller vite. 11 est 
heureux qu’il soit aux affaires dans 
cette période décisive pour la 
Nouvelle-Calédonie. Je voulais 
faire comprendre aux Mélanésiens 
qu’3 fanait avancer sur la vole d’un 
consensus parce que Juppé est une 
chance pour la NouveUe-Caiédo- 
lûe. 

» fai fait de mon mieux pour ex- 
pliquer que le gouvememeot et le 
premier ministre, partenaires ma- 
jeurs sur revenir de la NouveOe- 
Calédonie, avaient le droit et le de- 
voir de nous donner leur avis. Ce 
qui m’a totalement échappé, c’est 
qu’au même moment du côté des 
indépendantistes, était en train de 
se produire un phénomène de 
confiscation du pouvoir politique 
par des financiers, par le hiais de 
l'exploitatioa du nickel 

• Votisrisezqid? 

- Certains dirigeants de la SMSP 
(Société minière du Sud-Paci- 
fique), propriété de la province du 
Nord, qui est gérée par les indé- 


UN MOIS ^nrès la promulgation 
de l'ordonnance sur la maîtrise des 
dépenses de médecine de vOle, tes 
caisses d’assurance-maladte (sé- 
riés, agricufteuis, indépendants) et 
l'ensemble des professionnels de 
santé libéraux (médecins, cli- 
niques, infirmières, biologistes.^) 
se sont retrouvés, vendredi 31 mal 
pour faire le point sur révolution 
des dépenses de soins et envisager 
une adaption des conventions, no- 
tamment celle qui lie tes médedns 
et tes caisses, à la nouvelle donne 
créée par les réformes gouverne- 
mentales. 

Cêtait la première réumon des 
signataires de la ccmventkm médi- 
cate d^uis te 14 février, jour ob les 
caisses et les syndicats de méde- 
cins s’étalent séparés sur un désac- 
cc»d au sujet de la maîtrise des dé- 
penses. Cette séance s*est fimitée à 
« un forge échange de vues» et à la 
dédrioD de créer des «groupes de 
travail» sur les dossiers ouverts 
par l'ordonnance relative à la maî- 
trise des dépenses de médecine iî- 
bérate (démograimie médicale, dé- 
veloppement des médicaments 
génériques, informatisation des 
cabinets...), a commenté Jean- 
Claude Mallet, président (FO) de la 



JACQUES LAfUUR 


pendantistes. Je n’accepte pas 
qu’on exploite la naïveté et une 
certaine incompétence finandère 
des dirigeants kanaks. 

- Désormais, comwent n- 
nooer les fils de la négociation ? 

- Que chacun se présente avec 
ses comictions, maïs que chaam 
aussi se présente avec la convic- 
tion que l’un ne peut rien faire 
sans l’autre. On doit aOer tes uns 
vers tes autres pour essayer de bâ- 
tir quelque chose d’intelligent. 
Combien de tenqis cela prendra. Je 
ne le sais pas, maî« Q n’y a pas 
d’antre issue que la recfaerc^ 
d’une solution consensuelle. 
Qoelie sera-t-elle ? Je suis inca- 
pable de le dire anjourd'btd. 

»je souhaite que la Nouvelte- 
Caiédonie s'engage dans te sens 
d'une plus grande émancipation, 
mais dans te cadre de la France, 
parce qu’avec tous tes d^iauts et 
contradictions du peuple français, 
la France est un humaniste. 


r*af«» nationale assurance mala- 
die des travailleurs salariés 
(CNAMTS). Même tes opposants 
aux ordonnances conviennent 
ces textes doivent être intégrés 
dans la convention méÆcale. « A 
s'agit de voir comment gérer et fiiire 
vivre le ^stème comentîonnd avec 
la nouvelle donne, a souligné 
Qaude MaiffioU, président de la 
Confédération des syncficats mëcfi- 
caux français (CSMF). On reste op- 
posé au plan Juppé, mois c’est la 
loi » 

Georges JoUès, vice-prérident 
(CNPF) de la CNAMTS, souhaitait 
des décisions rapides pour enrayer 
la dérive des dépenses const^ées 
ces derniers mois. En dépit des 
bons résultats cTaviil - un recul de 
0,5 % des df^ienses (hors hospitafi- 
satîon prdilîque) - la pic^ression 
sur douze mois reste préoc- 
oqaote : + 74 % pour tes dépenses 
d’honoraires, M % pour céOes de 
piesaip tibns. Or le gouvernement 
a décidé qu’en 1996, les dépenses 
de médecme de vflte ne devraient 
pas progresser de plus de 2,1 %. 

Au «grand regret» de M. JoOës, 
tes ptofesrions de santé n’ont pas 
meâiré Fuigence de la situation au 
moment ob te réunie général de la 


Cest dans sa nature de s'occuper 
des atdzes. Je comprends que la 
majorité des Mélanésiens soient 
indépendantistes, mais ils sont 
aussi extrêmement protégés au 
sein de rensemble français. 

- Entre un statut de large an- 
tODonie et la oéation cfnn Etat- 
associé, la marge est étroite. 
Pourquoi refoser cette dernière 
hypoàièse? 

- Parce que Je souhaite que la 
Nouvelle-Calédonie soit étroite- 
ment associée à la France. Plus 
profondément, en mon &me et 
consdence, je n'ahnerais pas que 
la NouveDe-Calédonte devienne 
indépendante pour être dirigée, 
par exemple, par des gens qui se- 
raient entre les mains ^ parasites. 
Je n’aimer^ pas que la NouveQe- 
Calédonie ressemble à un aotie 
tenitofre du E^adfique. 

» Je ne suis pas hostOe à une 
évolidkm înstztiitionDeDe, dès kus 
qu’on prendra te temj» nécessaire 
pour la conduire. L’expérience 
nous a appris qu’on n’impose nen 
par la force à des minoiités. je 
veux qu’fl n^ ait ni vainqueurs ni 
vaincus. Ce qui m’intéresse, au- 
jourd'hui, c’est que les difréreitees 
communautés puissent rivre en 
harmonie dans ce pays, rajoute 
que ceux qui sont avantagés 
dmvent faire des saoifices vis-à- 
vis de ceux qui ne te sont pas. » 


« Sécu » risque d'accuser un défidt 
supérieur à 40 milUards de francs à 
la fin de 1996. « Sans rArction fitrte, 
nous nous expCBons â terminer Fan- 
née avec un toux d'évolution des dé- 
penses compris entre 4% et 5% », a 
prévenu te représentant patronaL 
Le présidetfr du syndicat de gé- 
néralistes MG-France, Richard 
Bouton, a jo^ qu'aucune réfonne 
ne serait possible tant que FO pré- 
siderait l’assurance-majadie. Les 
inteirc^atioQS sur te maintien de 
FO à la préridezxe de la CNMATS, 
qu’eDe détient depuis sa dation 
en 1967, étaîazt dans tous les es- 
prits. Selon des sources patronales, 
la coamnsston exécutive de FO de- 
vrait dédder, lundi 3 juin, de te- 
ooncer à câte présidence. Elle la»- 
serait ainsi le champ libre à la 
CFDT, qui a apporté un «soutien 
critique» au plan Juppé. Maïc 
BloodeL secrétaire général de PO, 
a acczédito l’idée d’un tel retrait, en 
précisaat, vendredi à Montpellier, 
devant te congrès de la fédération 
FO-poÜce, qu'U était ^diffidie 
d'itre caruSdat pour Jaîre passer ta 
pSule » de 1a réforme de la Sécurité 
sociale. 

Jean-Michel Bezat 


QfsaifPER. 

de notre emè^ fécial 

La troisième et denièie journée 
du voyage de Jacques Chirac dans 
le Fbristère a été parfaitement 
confbnne à latraditioo de ses dé- 
placements pcovindaox. Vendredi 
31 mai, fl a présidé une table icmde 
sur PesnpM, accordé des amiteDces 
aux repcésmtanls des forcés vives 
du département - en Fespèce les 
agricuJteuzs, les marins pêcheurs 
avec lesquels Q a déjeuné les syntfir 
CatS-, pois Hnimé ima 
depresse^ 

Ces prises de paMe publiques 
fureid, pour Je prÉsidest de la Ré- 
publique, roccaaoQ dinteivenir sur 
quelques poinfa de l’action gouver- 
nementate critiqués id et làû >Unsi, 
sa conânenoe de iKesse lui a pennte 
de s’exprimer, ^ur la première 
fbû, sur fa ahatiOn en Corse, fl le 
fit en quelques phrases semblant 
aller fa sens que te dis- 
cours prononcé par Alain Juppé, 
mardi 28 mai, à TAssemblée natio- 
nale 

Convenant que fa le» républicaine 
ne s*a{^Æquait pas de fa o)ême ma- 
nière les deux départements 
de rSe que dans le reste du pays, le 
dief de FEtat a ^outfr: «Mais de- 
vons tendre à ce que cela devienne le 
cas natureDemenL B n*estpas, sur le 
tenitdre de la République, de zones 
accgjfrt&fas de non-droit » 

n a aussi déefaté : «le gouMSTne- 
mertt vient de prendre la décision de 
créer en Conte une zone .^oncfie. Je 
pense que c’est de nature à répom^ 
au problème du développement 
éconoenÈque de l'Be et J’opère que 
cria permettra, entDutcos,<rassarer 
un meneur développement écono- 
mique. A partir de quoi je soufurke 
que les problèmes politiques se dé- 

‘ ^r, 

La table ronde âif f ànpîbi hii a 
pezmis, à quelques Jouis du som- 
met social organisé par le pcemkr 
ministre; de danander que toutes 
tes mesures créées au fil des ans 
pcw aider à Veasplol des jeunes 
soiaitaiises «en cohérence». Aîn- 
sL au cous du débat, Q s'est inté- 
ressé à rimpact de l’aide accordée 
aux entreprises qui uCr e ut à ces 


jeunes leur pxemkx emploi Le di- 
zecteur départemezita} fai travafl lui 
ayant répondu que ce di^iositif, 
institué par Edouard Balladur es 
avril 1994, et âai|^ par Alain Jtq^ 
en août 1995, n’avait guère d’in- 
fluence, Jacques Chirac a eu ce 
simple commentaire valant 
rftnrijrrmarifm : « Criû ne m’étottne 
pasdutout» 

L'INretVENTHM DU LÊGlSlATEUn 

A un chef If entreprise qui lui re- 
mettait la plaquette de M. Larrou- 
tuTOu sur tes effe ts poritifa d’une 
forte réduction du temps de travafl, 
M. Chirac a répondu qu’elle ne 
f avait pas « tout à Jbit convuûicu ». 
Mais il aajomé queraménagement 
et fa réduction du temps de travail 
étalent une nécessité, car « très 
souvent cela permet (faméSorer la 
compétitivité des entreprises, tes 
conditions de vie des salariés, notam- 
ment des forrimes» et de créer des 
emplois, mais qolls ne devaient pas 
être « uniformes et imposés par 
/*£&«». Constatant que tes négo^- 
tions entre tes partenaires sociaux 
sur ce sujet «s’esoi^Bent», fl a sou- 
haité que ceux-ci « reprennent 
confiance» et aient «une trarê uo- 
kmté d'aboutir». Il a une nouvdte 
fois prévenu que si ce n'était pas le 
cas « te légjsliüeur devrait interve- 
nir», ce qui serait «un &hec pour 
les partenaires sociaux », d’autant 
qu’à, ses yeux 0 n'appailient pas 
« aux pouvitirs publics de décréter en 
cedomame». 

En quittant Quimper, M. Chirac 
sait qu’fl n’en a pas fini avec te Fi- 
niSGère. Rnir prouver qu’fl va suivre 
personnellement le dossier de 
f avenir des argenaux^ paitkufléie- 
ment de cefan de Brest, dont te ca- 
hier des cbaiges est fiutanent ré- 
doit par le .projet -de • lof de 
progranunatiim militaire, te pié- 
sdent de la Répuhflque a annoncé 
quü se rendrait dans^cette vflte le 
14Jum. J] 'a en, à sa dmanfe, un 
aparté avec son maire sociaUste, 
Ffacre Maflte, Jeudi 30 mai, Jors de 
fa léception ofièxte à fa préfecture à 
tous iK âus du d^iartanenL 


Thierry Bréhier 

Le chômage devrait baisser 
de 0,5 % en avril 

l£S CHIFFRES DV CHOMAGE en avril, qui seront oflSdeUeœent 
conmis hmdi 3 juin, devratent être en baisse pour le deuâème mois 
consécutif, notamment pour les Jeunes et les chômeurs de longue du- 
rée. En déplacement à Chàteauboaig (IBe-et-VflaiDe), Jacques Barrot, 
ministre du travafl et des afiblres sodaies, a déclaré, vendredi 31 mai, 
que les stmfatiques du chômage pour avril montreraient «un progrès 
pour Fem^i des Jeunes». 

Selon des infixmations concordantes, cette baisse serait de l'ordre de 
15 000 personnes, soit 0,5%, ce qui pixtereit te nombre total de de- 
mandeurs d’emploi, ai catégede 1, à 3 012 000, selcm fa nouvelle mé- 
thode de contpabilisatioa intervenue en août 1995. 

DÉPÊCHES 

■SfWDAGE: Jacques Ohosc et Alain Jt^pé ene^lstimit ce^iec- 
tivement une hausse de tnns et deux points de leur cote de cn nfiatvi» 
au. bâomètre mensuel de fa Sofres, selon un sondage léaflsé du 21 au 
23 mai auprès de 1 000 personnes pour le Figaro-Magazine du jifin. 
Selon cette enquête, 47 % des personnes intetrogées font confiance au 
chef de FEtar, contre 51 % (55 % te mois précédenO qui ne hii font pas 
confiance. 38 % font confiance au premier mmistie, contre 60 % (62 % 
le mois précédent) qui ne hn font ps coOSance. 

■ CORSE: Charles Pasqua, ancien ministre de Pintésieiir, a décla- 
ré, te 31 mai, à Aucb (Gers), à propos de la Corse, qu’« il n’est pas ques- 
tion pour la France d’accepter de sm-^saitt ultimatum prononcé avec 
une certaine arrogance par des gens quç finalement ne représentent 
<pi'eux-mimes». fl a ajouté; «fi Jaudra bien que chacun sache que, 
lorsque des driits et des crimes sont commis, bt loi dmt s’exaver là-bas 
corme aiUeurs. » 

■ IMPÔTS : Midie] Rocard, anden praaler minton » socialiste, a 
estimé, le 31 mai sur BFM, qtf« Qfiiudrait parvenir à baisser les ürqwts 
tiêr 1997», en posant comme « condition » la dfmînm jf tn dr» 
publiques. 

■ SERVICE NATIONAL ; Je rapporteur de la wiiarimi s^nhi sur le 
service national Olirier Darrason, député UDF-PR des Boudies-du- 
Rhône, se dédare «surprfr» de découvrir dans fa presse une pubiteité 
du ministère de la défense vantant tes mérites du ^erendez’wus d- 
toyea », non encore approuvé par fa repiésenfation nat io nale. « Cest 
une conclusion préd^Ûe, a-tm déclaré vendreefi 31 mai, qui donneraü 
au Paiement le sentiment qu'U n 'est qu'une chambre d'enregistremera. » 

■ SUICIDE: on employé mimlcipal Keire Nouveau, s’est fa 

mon dans son bureau de fa mafrte d'Orange voidredi 31 mal «fis 
m’ont tuer»- avec fa même faute d’orthographe que Haw« l'afifate 
Raddad -, accuse te message inscrit sur le tableau iK»r du bureau, qui 
s’eu prend nommément à Fa^otete aux affaires sodates, an secrétaire 
génial de la mante et au maire Front national de la viDe. M. Nouveau, 
quarante-huit ans, père de quatre «ifants, ancien ieq>onsabte des 
personnels du service éducation, avait été transféré à rautomne au 
service stationnement de la vQle. 11 était paiement syndical 

Force ouvrière. - fCorresp.) 


Propos recueinis par 
Jean-Louis Saux 


Les investissements de la Seine-Mantime mis en cause 


ROUEN 

de notre correspondant 

La chambre lé^oate ^ comptes de Haute-Nor- .. 
mandie vient de communiquer ses observations sur 
tes dossiers du d^iartement de Seine-Maritime entre 
1988 etl994,-A Texception des deux dernières années,-. 


vrages fart (un pont levant autoioutier et un viaduc à 
gabarit maritôiie). La lettre d’observation repreixl mot 
pour Dtot; les objections soulevées notammatt par tes 
écologistes. 

Le pont de Normandie > conçu à l’origine comme 
un pont d’estuaire - est passé « d’une vocation locale à 


c’est Jean Lecanuet, décédé dqi^ qui préridait te 
conseO général pendant cette période. Les magistrats 
relèvent des ^rdysfimetimnements dans la gestion», 
notamment dans les mécanismes d’^ipels d’offies et 
de passation des maicbés. faction soc^ et tes aides 
aux entreprises. 

Mais ce sont surtout tes înterventions économiques 
du département que dénonce la chambre des 
comptes. Le montage financifr de fa quari-toUfité des 
grands chantiers est mis en cause. Le d^Hrtenient a 
particqié «d grands jtvù, souvent comme financeur 
prind^ à des inveriissements qui n'étaient pas de sa 
comptée », constatent tes magistrats qm citent des 
voies rapides urbaines, des autenoutes, l’aména^ 
ment de votes fe r ré es et d’aéiodromes, des ports de 
Dieppe, Rouen et Le Havre. Le conseil i^ibo^ fa viBe 
de Rouen, dont te maire fut Jean Lecanuet de 1968 à 
1993, et l’Etat pour lequel le conseil général a Joué « le 
rôle de banquier », sont assodés dans la critique. 

LE PONT DE NORMANDIE 

Le rapport s’en prend au tracé de rautoroute A 29, 
inaugu^ le 24 mal Cefle-cd débouche sur le pont de 
Normandie. Or, la réalisation du barreau autoroutier 
qtù firavase fa zone industrialo-portuaiie du Havre a 
nécessité de lever de fortes contraintes de sécurité in- 
dustrielle, et fa construction onéreuse de deux ou- 


une vocation ruitionale et mime internationale qui né- 
cesàtait le raccordement aux autxsroutes sans que FEùti 
apporte une contribution financière, constate la 
chambre- le dufix de l’emplacement initiai du pont de- 
vient catastrophique. Les inconvéniefTis de kj traversée 
de la zone industrietle auraient pu être évità en la 
contournant, ce qui aurait dé moins onéreux, m<ûs qui 
fia rejeté par FEtat Sous pr étexta d’oUongement des dé- 
lais de réaUstaion, on sacrifia le long terme au court 
tome ». Les magistrats jugent aussi sévèiemeot la fa- 
çon dont le dépaxtenumt est devenu pzisoiuiier des 
exigences successives de la chamlxe <te commerce et 
d'industrie du Havre, coocessloiniaire du pont, à fa- 
qu^ a a appenté sa gazafaie pour les emprunts. 

Le rapport de fa riMmbre va être examiné par le 
oonsefl général en séanre plénière. *Sfinrt dissocier la 
gestion proprement éfita de i’opportimfié de décision ». a, 
par avance, répliqué Qarles Revel (UDF-m). pré- 
sident du consefl général de Seine-Maritime, et qui 
soutient que « dans une cmÿoncture dffflale, les coOec- 
tivâés doivent otoir un rôle mrieur pour créer de foctivi- 
ti économique et donc de Fanpioi ». Ancien r a pporteur 
du budget du constil général, Jeaio-I^ne Deneuve 
(UDF-FD) ixéfèce âuimézer « tout ce qui n'edsterati 
pas ri le comeS général n 'était pas intervenu ». 

£tierme Banzet 


Les caisses et les professions de santé se retrouvent 
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AFFAIRES Le tribunal correction- 
nel de Paris a condamné, vendredi 
31 mai, Bernard l^pie à dix-huit 

mois d'emprisonnement dont six 

mois ferme, dans le cadre de sa ges- 


: M 


l'tv-üSÎoI 
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tion du Pfiocéa, son luxueux bateau. 
• LE DÉPUTÉ des Bouches-du-Rhône 
s'est en oube vu infliger trente mois 
d'emprisonnement avec sursis et dix 
ans d'irrterdiction de gérer pour 


banqueroute et abus de biens so- 
ciaux. • L'HOMME D'AFFAIRES et 
déjà sous le coup cfune première 
condamnation à huit mois d'empri- 
sonnement ferme dans l'affeire du 


match Valendennes-OM mais il s'est 
pourvu en cassation, ce qui suspend 
['exécution de ta peine. M. Tapie 
risque de se voir privé de ses man- 
dats électifs si la cour de Cassation 
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confirme sa liquidation judiciaire 
personnelle. •CETTE DEUXIÈME 
PEINE de prison ferme renforce la 
menace d'une mise en détention qui 
pèse sur M. Tapie. 


Bernard Tapie a été condamné à une deuxième peine de prison ferme 

La condamnation à dix-huit mois d'emprisonnement dont six ferme prononcée pour fraude fiscale dans l'affaire du « Phocéa » 

précise la menace d'incarcération qui pèse sur le député. Celui-ci a fait appel 




VENDREDI 31 MAI, Bemâid Ta- 
pie n'a pas asdsté à l’audience de 
jugement de son procès dans raf- 
finé du PhocéL Selon ses avocats, 
ce n’était pas que rfaomme d’af- 
fines soit « em- 
pêché» par une 
quelconque 




obligation poU- 

,, tique ou ciné- 

matographique. 
Non, la 

crainte d’avoir à 
™ocÈS affronter la 
presse qui Pa dka^ad^, ont-Ds expB- 
qué, de se présenter devant la 
11< chambre du tribunal conection- 


nel de PaiisL 5*0 n'a pas voulu appa- 
raître, le condamné Ibpie n'a ce- 
pendant pas résisté loi^tenips au 
besoin de se fifre entendre. A peine 
était-Q informé du jugement, par 
Ilntennédiaire du tâêpbone por- 
table de M* Bemarrl lagarrii», qu’a 
l’estimait « délirant», dans -aœ dé- 
daration à l’AFE En même temps, 3 
annonçait son intuition de faire ap- 
pel 

Plus prudents, ses avocats indi- 
quaient voidoir Ite d'abmxl les qua- 
rante-quatre pages rédigées par le 
tribunal sur les deux affaires en 


cause pour se prononcer sur une 
teSe procédure d’appeL En effet, sur 
une pallie du dosâer - les abus de 
biens sodaux, soit 1*0113501100 à des 
tîDs personndles du Phocéa, > le tri- 
bunal s^est montré un peu plus clé- 
ment que le ministère potdic : tout 
en aorédant à la demande du subs- 
titut Sylvie tf Arvisenet de requaH- 
fier les faits en « banqueroute », une 
modifi:atk>n permetmnt d’aggraver 



la sanction encourue, la chambre 
n’a pas pnmoncé de peine eotraî- 
nant Pin^biSté du député. 

Sur l’autre volet de l'affaire - le 
dosaer des impôts, - le tribunal a 
en revanche estimé que les crnitor- 
sions fiscales de M.'fipie valaient 
une peine de ixison firme, compte 
tenu de sa qualité d'homme pubBc 
supposé donner le bcm exemple. La 
procédure étant suspenrive, M. Ib- 
pie et ses avocats poiveot difficile- 
ment, sur ce point, se dispenser de 
fiire appel contre ce qui sToscrit dé- 
sormais, dans la longue Bste de ses 
démêlés judiciaires, comme la 
deuxième peine de prison firme 
prononcée contre l’bomme d'af- 
fiire& 

TRAIN DE VIE « PHARAONIQUE m 

L'affaire principale portait sur 
l'utilisation du Phocéa, l'ancien 
Club-Méditerranée, ce fabuleux 
quatre-mâts racheté par Bernard 
Thpie à la veuve d’Alain Colas. Un 
bateau dont Pancien président de 
rOM éfiit tombé « mnouma », se- 
lon l’un de ses avocats, au point de 
s’en réserver progressivement un 
us^ quasi exclusif alors qu'O de- 
vait, à Porigine, servir dinstrumeot 
à la promotion du groupe Tapie. 
Pendant toutes les audiences du 
procès, en avril, Phomme d’affaires 
s’était enqAB^ à démontrer que le 
Phocéa. propriété de la société Alain 
Colas Talûti (ACn, avait servi en 
premier Heu à des fins commer- 
dales et non privées, même ri le 
rentabiliser s’était révélé impos- 
riUe, compte tenu du caractère trop 
sportif du voiHec Au contraîre, pour 


l'accusation, ta sous-utiEsation vo- 
lontaire d’un équipement aussi 
luxueux et onéreux avait placé la 
sodété ACT dans un état de déficit 
chronique, permettant à M- Tapie 
de reporter les pertes sur les autres 
sociétés du groupe. Plus grave, un 
emprunt de SOiralBons de francs, 
ga^ sur le bateau, avait permis à 
i’bonune d'affaires, devenu mi- 
lustre, d’afimenter son « fitsUieux » 
train de vie. « naraoràque », devait 
même dire Pavocat du ^ M' Urbi- 
no-Soulier. 

Dans son jugement, la 
11' chambre cotrectionneOe a consi- 
déré que Bernard Tbpie avait joué le 
rôle (fi dictant de frit de la société 
ACT et qu’à ce titre 3 s’était d’abord 
rendu coupable (fabus de Mens so- 
ciaux. Ensuite, après l’obtention du 
prêt, le 30 juin 1992, la vie de la so- 
dété ACT, toujours sans recettes, 
avait été prolongée artifkieOement 
Ses dirigeants pouvaient donc être 
poursuivis pour banqueroute par 
détournement d'actifi En consé- 
quence, te tribunal a prommcé une 
pdne de trente mc^ d’empilsorme- 
ment avec surris contre Bernard Ta- 
pie, avec une interdiction de gérer 
une entreixise pendant dix ans. In- 
terdiction que l’avocat Bernard La- 
garde n'a cependant pas jugée 
comme un •> coup dur», le député 
européen n’ayant phxs aucune en- 
vie, selon lut de reprendre une en- 
treprise. 

Contre les coi»évenus de M. Tb- 
pie, le tribunal a prononcé les 
peines suivantes pour les mêmes 
chefs d’abus de biens sodaux, ban- 
queroute- chu compb'cîté: dix mois- 


avec sursis contre Fabien Do- 
meigue, ancien fxésident du conseO 
d'administration d'ACT; quinze 
DKHS contre E3e Fellous, qui a aussi 
occupé ces mêmes fonctions, ainsi 
que dix ans d’interdiction de gérer 
pour fiux, usage de fiux et présen- 
tation de comptes annuels non sin- 
cères. L'anden directeur générai de 
la banque SDBO, filiaie du Crédit 
lyonnris, Pierre DespessaDles, qui 
avait consenti le prêt, a été 
condamné à huit mois de prison 
avec sursis et 100 000 francs 
d’amende. Et le commissaiie aux 
comptes, Brahîm Benaïcha. à un an 


de prison avec sursis pour fiux et 
usage de faux. 

Dans le dossier fiscal, où seul 
M. Tapie était poursuivi, pour avoir 
causé au fisc un mancjue à gagner 
estimé à 12,47 miDions par le tribu- 
nal en minorant ses revenus décla- 
rés en 1989, 1990 et 1991. le député a 
été condamné à dix-huit mois d'em- 
prisonnement. dont six ferme. Dans 
sa déclaration à V AFT^ M. Tapie s'est 
affirmé victime d’un «< authentique 
scandale ». Et 3 a de nouveau justi- 
fié son attitude, comme 3 l’avait fait 
au cours du procès, par son choix 
de maintenir le paviOon fiançais du 


f^icea, au risque de supporter des 
coûts d'eqiioitation très âevés. 

ARGUIMENT MTRiOTIQUE 

Le tribunal n'a pas été senrible à 
cet argument patriotique. Comme 
l’administration fiscale, la chambre 
a plutôt vu dans k; voiber une ré- 
sidence secondaire pour milliar- 
daire » et eUe a partiadièrement re- 
levé l'aménagement à bord d'une 
prestigieuse « suhe de l'armateur * 
réservée au seul usage des époux 
Tapie. 

A la sortie de l'audience, les avo- 
cats du député ont regretté que le 
supplément d'information qu’ils 
avaient réclanté au couis du procès 
sur les faits de banqueroute, sou- 
dainement mis en exergue par le 
ministère pubBc alors que l’instnic- 
tion n’avait rien évoqué de tel, ait 
été rejeté par le tribunal * Les dé- 
bats n ‘ont pas permis de mettre en lu- 
mière l'ensemble des responsabili- 
tés», a estimé M^lhierry Lévy. La 
défense avait présenté cette re- 
(piéte, espérant que la lumière se- 
rait faite sur le rôle du Crédit lyon- 
nais dans rétonnant soutien que la 
banque a maintenu, par llntenné- 
diaire de sa fiBaie SDBO, à une so- 
ciété aussi structureDement défici- 
taire qu’Alain Colas IbhhL Sur ce 
point, la défense, selon M* Lévy, n'a 
perdu tout espiw de voir enfin 
mis en cause les dirigeants du Cré- 
dit lyonnais, une autre affaire de 
banqueroute étant actuellement 
instruite sur les sociétés du groupe 
Ibpie. 

Corine Lesnes 
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LesliquidalBurs 

cfu groupe Tapie en procès 

avecle Crédit lyonnais 

Le tribunal de commerce de 
Paris examinera le 27 Juin f assi- 
gnation formée par les deux li- 
quidateurs du groupe de Ber- 
nard Tapie, Jean-Claude 
Pierrel et Yannick Pavée, contre 
deux fifiales du Crédit lyonnais : 
ia Société de banque occiden- 
tale (SDBO) et ClinvesL Les coli- 
qoidateurs, qui réclament 
ijS milliards de francs, font état 
d’un *1 soutien inconsidéré» al- 
lant bien an-delà * des relations 
normales d'une banque avec son 
client* et dénoncent «des 
fautes » dans l’exécution des 
mandats, notamment celui 
confié par M. Tapie au Crédit 
lyonnais pour la vente d’Adidas. 
M. Tapie espère qne cette procé- 
dnre lui per m ettr a d’établir que 
le Lyonnais loi doit plusieurs 
milliar ds de fruncs, au titre des 
pfns-values réalisées sur Adidas. 


La menace d'une mise en détention se rapproche pour le député 


UNE NODVEIXE ÉTAPE a été fianchïe. 
veudrecB 31 mai, dans la ibDe course contre 
Ia mootie qui oppose Bemaid Tapie à la jus- 
tice. Une' nouvelle fois condamné, le tou- 
jours-député (République et Liberté) des 
Bouebesniu-Rhône voit se rapprocher en- 
core davantage la menace de l'emprisonne- 
ment dont il affirme en privé depuis des 
mois qu'elle lui paraît ^inéluctable». Le 
28 novembre, la cour d'appel de Douai 
(Nord), avait infligé à Pancien président de 
l’OIympique de MarseîDe une peine de pri- 
son de (fiux ans, dont huit uums ferme, dans 
J'affaire du match Valenciennes-OM (Le 
Monde du 29 novembre 1995), auxquels 
vieiment désormais s’ajouter les dix-huit 
mois d’emprisonnement, dont six ferme, 
prononcés par le tribunal de Paris sur ie dos- 
sier du Phocéa. 

M. Tapie ayant promptement fmt savoir 
qu'3 inteijeterait appel de cette condamna- 
tion, ceDe-d ne saurait être exécutée avant 
de longs mois, dans la mesure où un rejet de 
son ^pel le conduirait à Péridence à former 
un pourvoi en cassation. Or, en matière pé- 
nale, la peine ne devient exécutoire qu’ai:^ 
l’épuisement de toutes fis voies de recours. 


Plus ancienne, la procédnre menée contre le 
député des Bouches-(hi-Rhdne sur l’affaire 
de cotniptioii de Valeuciennes constitue la 
menace ia plus immédiate. Condamné en 
première instance, puis en appel, M. Tapie 
avait foimé un pourvoi en cassation, qui doit 
être examiné par la Cour de cassation 
les mois à vente Un rejet de ce pourvoi pro- 
voquerait son incarcération. 

Une troisième pmne d'emprisonnement 
ferme pourrait en outre être prononcée à 
l’encontre de ce dernier dans l’affaire des 
comptes de la sodété Ibstut La déconfiture 
de cette fifiafi nonllste du groupe Tapie, 
qsédalisée dans la fabrication de balances, 
et ies pratiques finandères découvertes à 
cette occasion avaient conduit, au mois 
de mars, le député-homme d'affaires devant 
le tribunal correctionnel de Béthune (Pas- 
de-Calais). Au terme du procès, trois d'ans 
d’emprisonnement, dont un an ferme, 
avaient été requis par le procureur contre 
M. Tapie. Le jugement sera rendu le jwUet 
et la peine éventueOement retenue viendra 
s'ajouter aux précédentes, suspendue toute- 
fois par l’appel. 

Et la ütaitie des embarras judidaires de 


M. Tapie ne s’arrête pas là. Deux procédures 
sont encore en cours d’instruction, qui le 
visent à divers titres. Dans la première, 
confiée au juge marseOlais Pierre Phfiipon, 
rex-président de TOM est mis en examen, 
pour « faux, usage de faux, abus de biens so- 
daux et abus de confiance » ; l'enquête sur 
ces faits, qui aura duré plus de cinq ans, 
semble sur le point de s’achever. La seconde, 
en revanche, n’en eâ qu’à ses débuts. Ou- 
verte le 6 juüiet 1995 et confiée au juge pari- 
sien Eva Joly, une infbimation judiciaire 
pour « banqueroute » vise nommément deux 
andens dirigeants de Bernard Ibpie Finance 
(BTF). E3e FeDous et Noê3e BeUonne, « et 
tous autres », selon la formuie judiciaire 
consacrée. En toute logique, M. Tapie de- 
vrait avoir, dans un avetùr proche, à s'expli- 
quer sur ces faits devant le iuge Eva joiy. 

Le passé d’homme d'affaires du député se- 
ra en outre bientôt à l’attention de la 
diambre commerriale de ia Cour de cassa- 
tion. Placé en liquidation judiciaire person- 
neOe par le tribunal de commerce de Paris, le 
14 décembre 1994, puis par la cour d’appel, le 
31 mars 1995, Bernard Tapie a formé un 
autre pourvoi contre cette condamnation. 


La liquidation judidalre à titre personnel 
étant légalement assortie de « rincapadté 
d’exercer une Jbnrtion publique e’fective » 
pour une durée de cinq ans, ce pourvoi 
constitue aujourd'hui la dernière protection 
du député-homme d'affaires, la chanceDerie 
ayant - sous le ministère de M. Méhaignerie, 
puis sous celui de M- Toubon - décidé d’at- 
tendre la dédsioD de la Cour de cassation 
avant d'engager, le cas échéant, les procé- 
dures de * déchéance» qui s'imposeraient 
devant l’Assemblée nationale et le Parle- 
ment européen, où M. Tapie est également 
élu. 

Du sort de cet ultime recours, qui sera 
examiné le 25 juin, dépend l'avenir politique 
de M. Tapie. La Cour de cassation tiewait 
ensuite rendre sa décision avant la fin du 
mois de juifieL En cas de rejet de son pour- 
voi, celui-d ne pourrait se présenter à au- 
cune élection durant cinq ans, et serait privé 
de ses mandats actuels et des immunités qui 
y sont attachées, faisant de lui, pour la pre- 
mière fois, un jusridable totalement ordi- 
naire. 

Hervé Gattegno 






LYON 

de notre envoyé spécial 

« J'ai peur, plaida Afex Ursu- 

let, c'est moins le procès d'un 
homme que cdul d'une époque. Une 
époque où la France a mal à ses 
hommes politiques, tous suspects, 
tous pourris, tous coupables parce 
qu'ils sont politiques. (~.) fai peur 
parce que c’est également Vépoque 
(rà (es juges prennent la mesure de 
leur pouioir, veulent s’émandper de 
l'exécutif et briser leurs chaînes. 
C'est l'époque où, pour sortir de 
/'ombre, la Justice s'aveugle. » D^ 
vant la cour d’appel de Lyon, Où 
l’avocat général a re<]uis une peine 
de quatre à dnq ans de prison (le 
Monde du 31 mai), c’est la crainte 
que soient négligé les éléments à 
décharge qui effraie les avocrats 
d’Alain CaiignofL Car même a Je 
dosrier est incontestablement difS- 
cile, la défense n'est pas totale- 
ment désarmée. L’audience a mon- 
tré que rinstruction, en voulant 
fidre feu de tout bois, avait ac- 
cumulé les charges sans toujours 
s’embacrasser de trop de véiifica- 
tions. 

Seha M' André Bnffard, le juge- 


ment du tribunal présente cer- 
taines charges comme acquises en 
se justifiant par le fait que le préve- 
nu n'apporte pas la preuve de sa 
bonne foi avant de porter des ap- 
préciations morales sur son 
comportement « Vous ne Jugez pas 
une ambiartee, vous nejugnpos au 
feeling. Vous Jugez des faits! Vbus 
Jugez en droit!», s’est exclamé 
Favocat 

Rendue scepti(}ue sur le fonc- 
tionnement de la justice par un ju- 
gement ttbâti sur la rumeur», se- 
lon la formule de M'BuffaFd, la 
défense a repris espoir en écoutant 
le réquisitoire. Même s’O fut sévère 
et rigoureux, favocat général Ber- 
nard Ratabelle a accepté que le 
combat se déroule sur un terrain 
purement jurkfique, écartant tout 
rappel à la morale. En outre, les 
débats devant la cour d’appel, qui 
ont duré pratiquement aussi ku^- 
tgmps que devant le tribunal, maJ- 
gié l’absence de témoins, ont mon- 
tré que cette juridiction, 
traditionnellement expéditive, 
pouvait être extrêmement atten- 
tive. Dès lors, le combat devenait 
loyal et la défense pouvait se 


battre. EQe ie fit avec acharnement 
Si elle est prête à abandonner à 
Taccusation (pielques recels d’abus 
de biens sodaux. elle a, pied à pied, 
contesté la corniptioiL 

Le dossier est ainsi fait que l’avo- 
cat général avait admis qu’3 était 
impossible de prouva- la corrup- 
tion en examinant chaque élément 
séparément, et sa démonstration a 
donc porté sur une vue d’ensemble 
de l’affaire. En conséquence, la dé- 
fense s’est attelée à montrer que 
tout reposait sur une interpréta- 
tion des fûts, sur une construction 
IntellectueUe qui s’écroulait dès 
que l’on tentait de reconstituer 
Tsédsément la chronologie. 

COMBAT DETfTANS 

Le premier reproche fait à l'ac- 
cusation est de ne pas situer la date 
du pacte de corruption. En outre, 
certains avantages ont été reçus 
par M. Carignon bien avant qu’il 
soit question de privatiser l’eau de 
Grenoble, alors que d'autres ont 
été versés par Marc-Michel Meilin 
bien après que le contrat eut été 
définitivement signé. Pour le bâ- 
tonnier Jean-René Fartbouat, dé- 


fenseur de fean-Iaotues Prompsy, 
directeur commercial de la Lyon- 
naise des eaux, M. Merlin donne 
de l'aigent selon un « r^ete pav- 
lovien ». Il est vrai cpi’il en donne à 
tout ie monde et, s’il admet en 
termes nuancés avoir corrompu 
M.Carigium, cette afiSrmation en- 
mue le bâtonnier, qui refuse (jue 
son cUent soit assimilé à M. Meriin, 
auquel 3 reproche d'avoir tout foit 
pour ^ Jouer dans la cour des 
grands». 

M* Richard Zelmati, conseil de 
M. Merlin, n'en veut pas à 
M. Prompsy. « un soldat entre le 
marteau et l'enclume », mais il a ac- 
cusé la toute puissante Lyonnaise 
des eaux de s'être servie de son 
client comme * cheval de Troie » 
pour remporter la concession de 
l’eau de Grenoble, avant de dénon- 
cer le « Yalta des grands groupes » 
qd se partagent tes marchés. 

H ffüiait donc que l'on reparle de 
Jérôme Monod, PDG de ia léo- 
naise des eaux, et « Artésienne de 
ce dûstier », selon le trait d’un avo- 
cat M' Ursulet s'en cbai^ea, ut3i- 
sant une stratégie qui appel 
aux règles du fimanibulisme. Ne 


pas parler de M. Monod c'était 
tomber vers l’oubb des déclara- 
tions du président de ia Lyonnaise, 
qui a afiSimé au tribunal que son 
entreprise n’avait jamais corrompu 
personne. A l’inverse, trop p^er 
de M. Monod, trop insister sur son 
absence, sur ses silences, sur la 
mansuétude de la justice à son 
égard, c’était tomber dans l'hj^X)- 
thèse de la corruption. L'avcKat os- 
cilla longuement mais garda son 
équSfbre, parvenant à la conclu- 
sion que la cour, qui ne s'est tou- 
jours pas prononcée sur ce point 
devrait entendre Jérôme Monod. 

Restait jean-Louis Dutaret bras 
droh d’Alain Carignon, qm dispa- 
raissait dans ce combat de titans. 
M' François Gfbault se livra à une 
défense extrêmement technique, 
dont la précision donnera du tra- 
vaS aux juges. Tbut comme celle 
du bâtonnier Guy Danet. qui a pris 
ia parole en dernier pour Alain Ca- 
rignon. L’avocat a constaté que 
plusieurs faits reprochés à son 
client étaient prescrits et, pour 
d'autres. 0 a invoqué sans joie par- 
ticulière une amnistie que la cour 
devrait accorder puisque ie tilbu- 


uai hii-mème notait dons son ju- 
gement, qu’3 s’agissait dans plu- 
sieurs cas de financements 
politiques. M*^^ Danet demanda à la 
cour d'avoir «> le courage » de re- 
qualifier les faits, en ajoutant : * La 
corruption, c'est bien tentant. Cela 
permet d'envoyer un inintstrc en pri- 
son. C’est ^M^aculaire et c'est aussi 
moral. Mais c'est contraire au 
droit ». 

L'arrêt sera rendu le 9 juillet. 

Muurke Peyrot 
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Un proche de François Mitterrand 
mis en examen dans Faffaire Elf 

LE niGE D’INSTRUCTION PARISIEN EVA JOLY, chargée de l'en- 
quôte sur Pafihlre Elf-Bidennann, a ordonné, vendredi 31 mai, la mise 
en examen du docteur Laurent Raülaid, pour « recel d'abus de biens 
sociaux». Considéié comme un proche de l’anden président de ia 
République - dont Q était un des panenalres de gotf habituds -, 
M. RâlDard avait vendu, en 1991, pour 18 miUioos de âancs, sa pro- 
priété de Louvedennes (YveGnes) au groupe Etf-Aquitrâie, alors pré- 
sidé par Loïk Le Floch-Prigent - aidouccTtaiü PE)G de la SNCF. Mais a 
avait continué à P occuper à titre gratuit (Le Monde du juin). 
Soucieuse de connaître l'intérêt de cette opération pour le groupe 
Elf, Mme Joly avait demandé et obtenu, jeudi soir, un réqu&itoire 
supplétif du parquet de Paris vi^t ces fMts nouveaux. Le juge d'ins- 
truction avait auparavant mis en examen - et {riacé en détention pro- 
vismre - l’ancien directeur du patrimoine inunoMBer d’Elf-AquitaiQe, 
jean-François l^gès, qui avait notamment ordonné l’adiat de la villa 
de Louvedennes. Sdon certains témcnns. cette résidence aurait servi 
à accueillir certains visiteurs de M. Le Floch-PrigenL SoDîcité par Le 
Monde, M. Raiüard n’a souhaité faire aucun commentaire. 

Un juge américain 

ordonne l'extradition 

de Giancarlo Parretti vers la France 

UN JUGE FÉDÉRAL DE LOS ANGELES, Stephen Hillman, a ordon- 
né, vendredi 31 mai, l'extradition vers la France de l’homme d'affaires 
italien Giancario Parretti, ancien partenmre du Crédit lyonnais dans 
te rachat des studios de la Métro Goldwyn Mayer (MGM). Les avo- 
cats de M. f^rretti, mis en examen pour « abus de biens sodawc, es- 
croqueries, fiiux et usage de fiiux et contr^çon », ont fait savtrir qu'Qs 
feront ap^ Giancario Fanetti avait été écarté par la bmque fran- 
çaise en avril 1991, en A-hangg d’une rallonge de 145 nûllions de dol- 
lars. Fin 1991, la banque publique s’était letoumée contre son client 
et l’avait accusé d’avoir fabriqué des faux pour obtenir des crédits. La 
MGM était finalement devenue propriété du Crédit lyonnais en mai 
1992. 

M. Parretti avait été arrêté te 18 octobre 1995 à Los Angeles à la de- 
mande du juge parisien Patrick Fievet, et remis en liberté sous 
contrôle judiciaire en novembre. En mars 1996, ia gouvernement 
français avait autorisé la mise en vente de la MGM. 

DÉPÊCHES 

n>ÉLlT DE FUITE ; oo nev«i du présideiit syrien Haüez-«M55ad, 
a été mis mz examen pour délit de fiàte, après l’acddeot de la cir- 
culation qui a eu lieu à Paris. Le jeune homme, âgé de dix-sept ans, 
avait fauché et grièvanent blessé deux motards dans 1a nuit du 24 au 
25 mai, avenue de la Giande-Aimée, avant de prendre la fuite au vo- 
lant de sa Cadillac blindée immatriculée au Texas (USA) (Le Monde du 
1*> juin). L’un des blessés est, depuis, resté pax:q>l^que. Siwad el As- 
sad a Âé tms en examen, vendredi 31 mai, et laissé libre sous contrôle 
judiciaire, contre te versement d’une caution de 500 000 francs. Il de- 
vra répondre de « non-assistance à persomie en danger, délit dejude, 
blessures invcéontates et d&hut de permis de conduire ». 

■ GIGASTORAGË : le ConseQ si^rleiir de la ma^slxature a eu- 

tendù, vendredi 31 màî, le jifticureto: général de Marc 

Dnejdus, au sujet de ses déclarations dans rafifaire Gigastorage. Marc 
Dreyfus avait estimé « xandeüeuse » la décision du juge d’instruction 
belfbitain, Christine Schlumberger, de mettre en détention Jean- 
Pierre MmDot, le directeur de l’Agence de développement écono- 
mique de Betfbit, rois en examen pour « escroquerie et complicité de 
fmx en écriture de commerce et usage ». Les poursuites avaient été 
en gagées à la demande de Jacques Toubon, garde des sceaux. 

■ AnENTAT; la caisse d’assorance-ioaUÎidie de Férigueux (Doi> 
dc^ne), a été la dbte (Fun attentat à l’explosif, dans la nuit du 31 mai 
au 1» juin. La Caisse d’assurance-maladie obligatotre des non-salariés 
(CAMONS) n’a subi que des dégâts matériel! L’attmitat n'a pas été 
revendiqué et aucune inscription n’a été retrouvée sur place. Les lo- 
caux, au rez-de-chaussée d'un immeuble de trois étages, ont été 
$ou£^. 

■ ROUBAK : le quatrième homme tué lois de la fusillade de 
Rmibaîx a été ideatifié. Q s’aÿt d’un ressortissant turc, domicilié à 
Wattielos (Nord), Nuri AttzDkajaïak, âgé de viiigt-cinq ans. Le nom de 
Lionel Dumont, un Français converti à l’islam drint des effets person- 
nels avaient été trouvés sur les lieux de la fusiflade, le 29 mars, avait 
d’abord été avancé comme pouvant êfre le quatrième homme. Mais 
M. Dumont avait fini par prévenir sa femOle qu’fl était bien vivant et 
se trouvait à l’étranger. 
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L'abbé Keire s’en prend 
à un « lobby sioniste international » 

Le fondateur d'Emmaûs condamne aussi l'attitude de la presse et de l'Egiise 




Dans un ortrotien publié veidrecfl 31 mai par le note ftitewationafai, qid auraient selon lui kv pgR^mSaraw^y dans son ByrelAs ihyt tef^ 
quotidien milanms Cbrriem défia Sera, Tabbé 11u«icérEgiBse francise, i^nteavoh^ipoitéso^ dafeurs de fe paiaque sraenam, te lâiidàtuir 
nenre s'en prend à la presse et à « un khby sfo- soutien aux thèses lévldonnistes démioppées dTmmaûs commet im nouveau dérapage. 


UNE NOUVELLE « petite 
phrase » de l’abbé Pieice risque 
de conforter l'idée selon laquelle 
le fondateur des cosunonautés 
Emmafls cède de plus en plus à 
l’Influence de son ami « de cin- 
quante ans», Roger Garaody, te 
philosophe négationniste mis en 
examen le 25 avril pour « contes- 
tation de crimes contre rhumani- 
té», aînés la publication d\in 
livre intitulé Les Mythes fondateurs 
de ia politique isxtéUenne. Dans un 
entretien pnbbé vendredi 31 mai 
par le quotidien ndlanafe Carrière 
deBa Sera, l’abbé Pierre parie en 
effét d’un « lobby sioniste mtema- 
tîonal ». 

Dans cet entretien, Q revient sur 
la très vive poléouque qui a suivi 
son soutien au pbflosophe. «Les 
journalistes fiançais, dit-U, n'ont 
pas lu la lettre » de cinq pages 
qu'a avait alors adressée à M. Ga- 
raudy et que ce dernier s'est em- 
pressé de brandir lors d'une 
conférence de presse (Le Monde 
du 20 avril), déclenchant toute 
cette affaire. Ces joumalistes, 
poutsuH l’abbé Pteiie, « ont extra- 
polé quelques phrases et ont inter- 
prété]\a. tettre], m'accusant de ré- 
Wsibnnisme. L’Elise de France est 


ensuite intervenue pour me fixire 
taire sous la pression de la presse, 
in^rirée par un lobby sioniste inter- 
national». 

Cette déclaration a été faite 
après que Roger Garautlÿ eut pas- 
sé deux jours avec Tabbé nene 
au monastère italien de Plagia, 
près de Padoue, où le prêtre 
s'était retiré depuis le 2 mai - 
avant de revenir ce week-end à 
Paris pour repartir en vacances en 
Suisse et r^agoer ensuite Pra^ia 
jusqu’à U & ao&t (Le Monde des 
31 mai et 1** juin). 

Le rapprochement doit être fait 
entre cette vUdte du philosopfae, 
qui paraît décidément accroché 
aux basques du fondateur d'Em- 
maûs. et ce nouveau dérapage de 
ce dernier, qui semMe de pins en 
plus influençable peu aidé, fl est 
vrai, par la dtvenrité inteflectuelte 
et morale de son entourage et; 
comme l'a relevé Lostiger,ar- 
die^que de Paris, de jflus en {dus 
^ guidé par son qj^clMM ». 

Cette détestable râérence au 
e lobby sioniste international» 
constitue un nouveau revirement 
dans la pensée de l’abbé Pierre. 
Après ia tempête provoquée par 
sa lettre à M. Gaiandy, on avait 


pu croire que Tabbé Pierre s'était 
défimtfveinent exprimé sur fanti- 
judalsme, en dédaiant, dans un 
communiqué du 30 avril: *je 
condamne avec fermai tous ceux 
qui, pour des raisons diverses, 
veulent, de quelque manière que ce 
sofL nier, fiüsij^ ou banaliser la 
Shoafu .qui restera à Jamais une 
tache de honte indélébÔe »■ 

AMmÉ INDÉFeOIBU 

Le lendemain, le fondateur 
d’Emmaûs avait, devant le bureau 
et la commistion juzidique de la 
liera (Ligue contre le racisme et 
rantisésoitisme), cooifimié ce pro- 
pos et, s’il avait été tout de même 
exclu du comité d’honneur de 
cette organisation, c’était « seule- 
ment » pom ne pas avoir expfid- 
tement retiré sa «coriflonce» au 
philosopbe révisionniste.. Bean- 
coiq>, au sein même du mouve- 
ment Bnmafis, avaient akas pen- 
sé que seule l'indéfectibilité de 
l’abbé Pierre en amitié était ia 
cause de cette dernière attitude. 

Certes, te frmdatenr d^Emoians, 
évoquant ses prochaines vacances 
en Suisse, dans la vallée de 
PUbaye, en a profité pour rappe- 
ler son passé de résistant: «/e 

a • a/ a 


connais bien cefle nÿVm. Cest là 
que Je faisais passer des r^u^és de 
amftsàon iaâé&e, qw fiaient les 
nazis à travers les monùgnes du- 
rant la dernière guerre ». Mais 
Mv Jacques Gaiflot déclare, dans 
un entretien publié vendredi 
31 wiai par le quotidien autrichien 
Standard: « On ne peut pas &re en 
même temps le défenseur des 
pauvres et prendre parti pour ceux 
qui nient l'existence des chambres 
àgaz». 

il reste qu'étant donné la versa- 
tilité actudle de l’abbé Pterre, un 
démenti de sa paît sur la mention 
d'un « lobby sioniste internatio- 
nal » ne serait pas étonnant. Le 
fondateur d’Emmaûs vient ainsi 
de rectifier son récent entretien 
au Pèlerin Uagaàne, assurant qu’fl 
n’avait jamais eu l’intention de fi- 
nir ses jours en Italie. L’abbé 
Pierre èt Roger Garaudy s’esti- 
ment tous deux victimes d’un 
efyncha^ médiatique», mais les 
deux octogénaires n’en multi- 
plient pas moins tes déclarations à 
la presse, selon une humeur tris- 
tement diaageante chez l’un et 
trop peiâstante chez Tantxe. 


Afichel Castaing 


Un personnage de plus en plus isole dans TEglise 


AINSI, l’abbé Pierre aurait été censuré» 
par Féinteqpat français. L’accusation est grave. 
Mais te fondateur d'Emmaûs connaît iiop bien 
FFglise, à laquedte il est toujours demeuré <f une 
absolue fidâlté, pour savoir qu’un tel mot h’a 
pu que dépasser sa pensée, srôis responsabilité 
hiérarchique - à la différence d'un Mv Caillot -i 
fl a joui trop longtenqis d'une incomp^ble fi- 
bercé de manœuvre, de parole et d’action, pour 
faire croire à sa persécution. Ce communiqué 
fSïflarôp^^ date dd^âvril;^-qttna^- 
geait la responsainSté de l'E^ise du soutien 
personnel de Tabbé Fiecre à:Roger Garaudy, est 
un constat de divergences sur une matière iro- 
poitante. mais Innitée. Le fondateur d’Emmaûs 
n’a pas pu être ncensunf» par sa hiécarchie, 
pour la 9nq>te raison qu’fl œ liü a jam^ de- 
mandé te dnflt de ^exprimer. 

Certes, les relations de Tabbé Pierre avec 
répiscopat français n’ont pas toujours été se- 
reines. Comme Tanden évêque cfEvreux, son 
omnforéssKe dans tes méd^ a âît ressortir 
rtneapaaté de communiquer de oombrenx pr&- 
lats. De même, son habileté poScîqtie le met au 
centre de réseaux qui échappent au contrôle de 
TE^ise et évmltent sa méfiance et sa jalourie. 
InvcflmitajFeiment, il tire ausri la couverture à 
lui par des actions de solidarité dont fl est loin 


d’avoir Texclusirtté. nnfinj son paries cm - 
quand fl invite le pape à démissionDer on qn’fl 
se prononce pour Fordination des femmes et 
pour le préservatif contre le sida ^ a provoqué 
des initatioiis. Autrement dit, fl profite des es- 
paces de liberté, en ignorant souvent les 
contraintes de FinstitiitiOD. 

UN cucHÉ nessusaiÉ 

Cest précisém ait pa rce que h^lémique ac- 
ilsq^'d*én6mër une paî^derla -]^®-''’ 
mité qu’fl tire aussi de son flen avec TE^ise - 
que-renfcAt:em: la>^ caution du pape et ses 
brames rdations avec te carénai Lnstiger- que 
Tabbé lierre viast de petdxe son sang-froid. Au 
point de dénoncer la pression d’une jnesse 
« inspiré par le lobby siomste mtemaO'onaln^Jjs 
fondateur d’Emmaûs ressusdte id un cUdië 
în^iiré par l’aotisémitisme te plus éculé. On 
n’est plus seulement dans te registre de Fanti- 
judaraoe dnétien, que certains avaient ou re- 
trouver dans son appui aux thèses révisioo- 
nistes de Roger Garaudy. On est face au 
désanxM d’un homme qui voit s’efiSlocher ses 
soutiens les plus tcadltirmnels, y compris au 
sâi d’une institution demt 3 connaît les fai- 
blesses, mais ausri la force pour se raccrodbec 

Un tel dârapage est grave de la part d'une 


Henri Tincq 



La verve de Roland Plégat, « honnête commerçant » 
mêlé à un trafic de drogue 



« CEST DLNGOE, des cmuieries 
paràil^l» Les «r» aux accents 
aveyronnais roulent et résonçfint, 
veiàiedi 31 maL air tes lambris de 
la 1^ chambre cortectionnelle du 
tribunal de 
Paris. Accusé 
d’avoir été à 
la tête d’un 
réseau inter- 
national de 
trafic de co- 
caîne et de 
cannabis 

enbe 1991 et 1993 (Le Monde du 
25 mai), Roland Plégat, doquante- 
deux ans, jin cigp de fait dU 
restaurant Les Muses, à Ans, face 
à la Comédte-ftaoçaise, s’étouffe 
quand Béatrice de Beaupuis, la 
piésideste du frflamaL lui lit les dé- 
portions de œux qui l’cmt dâiOD- 

Cé. 

Comment? Lui, l’Auvergnat qui 
s’ert rangé dans la restauration &e 
après sa coodamnation en 1978 à 
sept ans de réclusion pour vol qua- 
lifié, Im, «Thonnâe co m m er ç a nt à 
la Mus beUé clientÿe de Peais», au- 
rait âé mêlé à une afilhire de co- 
caïne importée du Biétil et du Ca- 
nada? «Tout ça, c'est des 
conneries. » Sauf, bien sûr, un «pe- 
tit irqfic » de cannabis en prove- 
nance du Maroc, où il a fovesti 
120 000 francs; Q lui fallait se re- 
faire après un investissement ha- 
sardeux et, éventueflement, envisa- 
ger de faire face à un contrôle 
fiscal Aux Muses, a£Bnne-t-Ü, le 
chiffre d’affaires avoisinait les 

10 mfnfn ns de financs mafs 


6 seulement étaient déclarés. 

Comment se convaincre de la 
brame ibi de ce fils de maqidgnrai 
aux bacchantes tombantes ? Il suf- 
fit de r^aider la douzaine de pré- 
venus qnl encombrent tes draix box 
des accusés, avance celuî-cL n y a là 
des vendeurs, des convoyeurs, des 
revendeurs, selon Faccusation, qui 
rait toqdiqoé te patron dê Muses. 
* Des fadas, des inconscients, des 
malades mmtaia», dit Pl^at Son 
ami jean Robin serait «un ^nple 
d'e^rit ». A propos de son autre 
ami Raymond Ayral (qui a large- 
ment dénoncé te réseau), fl dit que, 
« quand Q était petit, sa mère atùlle 
bercer trop prés du mur r ». Dans tes 
deux box et sur le banc des préve- 
nus Elxes, on est écroulé de rire. 
L’aodition du petit bomme râblé à 
la dMmisette ncére tr^ Tufh** ladica- 
lement avec la monotonie des 
quatre piemiëies audiences de œ 
procès-fleuve. 

Présidente à poigne, Béatrice de 
Beaupuis enraye difiSeflement te 
débit de Flégat. Les neuf carabines, 
les trois ptefolets automatiques, te 
pisterirt mioailteur, r et rouvé s dans 
sa chambre, avec un peu de poudre 
blanche ? « La pasâon des armes, 
madame la prétidenfe. Comme pour 
d'autres, le Jeu. les casinos ou les 
ffouesses. » Le contact à Mrartiéai 
avec un mafieux notoirement 
connu dazrs les affaires de ja eo- 
caine? «Mais II était PDG d’une 
grande entreprise... » Les trois 
voyages au Brésfl, les deux autres 
au Canada, début 1992? *Je voû- 
tas monter des restaurants là-bas. 


Des pays en Meine expansion, rour 
savez...» 

A l’entendre, on comprend 
qiFavec autant de verve et ce sens 
Inné des formules te patron des 
Muses ait rallié autant de sympa- 
thies, y crai^iris pamd les pdBdtes 
aujonrfhni le commis- 
saire Féval, ancien numéro 

deux de la brigade de lépscessioa du 
baodflisnie, poursuivi pour cran^ 
cité de trafic, et Finqwetenr Ihiâzy 
Peutz, poursuivi également pour 
compEdte et usage de s tupéfiants. 

UN 7,65 Bl CADEAU DE NOËL 

Mais queQe a été là nature exacte 
des lieiis entre Pl^at et Féval? 
Restauiateur-dieiit, indicateur-po- 
lictei; amis de date- L’au- 

diteice n’a pas eaacrae pennis de 
faire te jour sur ce polDL Ptuatess 
prévenus ont seulement dit à la 
barre qu’Qs avaient accepté de ua- 
vafller dans te réseau parce quffls 
« se sentufent prot^fa Sdon Fac- 
CDsatioD, le cramnissaire aurait lé-. 
vâé en juillet 1992, au crans un 
repas, que les deux SucMmétfcaîns 
venus, la veflle, proposer à Piégrt 
la vente de 20]rilos de cocaïne 
étaient en fait des agents de FOf- 
fice central de répcesskm du trafic 
flUcite de stupéfiants (OCRTIS). 
PODS II aurait tenu infonné Pl^at 
du déroulement de Fenquéte en 
cours sur ses activés et hn aurrit 
donné Maternent le nom du pre- 
mier dénonciatenr, Joseph Paipies, 
un fabricant d’amphétamines 
belge. 

Alors a réponse à tout, Plé- 


grt bafbidte sur ce volet de Taf- 
faiie. Raymond Ayral, te principal 
accusateur, hn non plus, ne se sou- 
vient (dus très bien. Iras de Fen- 
quêter Foiganisateui du trafic de 
cannabis en provenance du Maroc 
avait été pourtant affirmatif: «fl 
apparaissait clairement que tout 
l'aisemUe des rensdgnements pro- 
vataiattde la BRB», avaitrfl dit, af- 
firmant par aiUears que « Phi- 
» avait offert un 745 à Plégat 
pour NoèL.. Et que Pl^at avait 
même prêté 5000ûfiancs-à «Rii- 
Itppe » pour qu’il paie ses inq)0t^ 
Four Fun (te prévenus, Tunnice 
Abbas, quarante-deux ans, qui re- 
connaît sa paitteipation au trafic de 
cannabis, tes accusations d'Ayral 
iMsomqite «dsiéShcubration^ un 
tissu de mensonges» élaborés afin 
^’fl puisse bâoéSder des léduc- 
tirats de peine prévues pour tes dé- 
nonciateun de trafic de stupé- 
fiants. Abbas a même volé au 
secoois du commissaire Féval en 
iuflciuaiit que te hribnnations re- 
cnefflies par négat sur sa dénein- 
dationpar jos^ Pâques n’avaieat 
pas Été fournies par tes pedidexs. 
«mois par Ayral, dont l'ancienne 
petite amie est la femme de 
Pâques». D’aflleuis, Ayral, doux 
comme un agneau dans le box, af- 
firme maintenant sa «peur de 
commettre une erreur ». An premier 
rang, PhOipEM Féval, lui, bouil- 
lonne. L’anden numéro ^ux de 
Tantigang s’expliquera mercredi 
Sjinn. 

Jean-hHchel Dumay 
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personnalité qui, par ses qualités d’engage- 
ment, a symboli^ une certaine image de 
r^Bse dans des milieux incroyants, très éloi- 
gnés d!dte et cherchant dans des figures charis- 
matiques et mé^tiques des raisons de vivre, 
de s^dentifiex,. voire des modèles de sahitecé, 
chrétienne autant que laïque. De Hunume d'ac- 
tion, F^bé I^ecre a tontes les quafités, mais 
aussi le défaut de se croire investi d'nne oranpé- 
teoce imivei sdl^doQCdesefëimeràT étadeet 
cànsefl, sur te 

tecralD, dés mcèsjnajti^ 

Ses récentes mtertrênbraislurF 
tion des jififr ou ses^craiimeiitaiies sur le livre 
de Josuê(les « massacres »qm ont suivi Fado- 
ration du veau d’oc, « véritable Shoeüi sur toute 
vie existant sur la terre promise ») ont témoigné 
de ses lacunes en matière ex^àîque et hisfo- 
ii(iae. Or, avant de prendre porition, il ne 
craisote jamate m évêque; ni historien, ni tiiéc)- 
logien. En pleine polémique sur te révision- 
njsme, te cardinal Lustiger a jamais réussi à le 
reocontiei: Soc actuel isotement vient-fl de te 
hiâandfie catholique, du «bAfy sioniste», ou 
plutôt d’un entourage qui n’a pas su ie mettre 
en garde? 
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L’ANCIEN BANQUIER nazi et 
pro-arabe François Genoud est 
décédé jeudi 30 mai à Pully, près 
de Lansanne, è rsge de quatre- 
vingts ans. Le juge d'instruction 
dn canton de Vaud a indiqué 
gn'ime enquête avait été ouverte 
pour déternainer ies cir- 
constances de cette mort, 
s’est refusé à commenter des Tu- 
meurs de suicide avant de 
connâRre les conclusions de ses 
investigations. 

Personnage de Fombre, Fran- 
çois Genoud aura placé son ezis- 
tence sous te douùe signe de son 
engagement en faveur du na- 
zisme et de Festrémisme arabe. 
Avec lui (Uspar^ l’nn des der- 
niers tbnriférairés de la première 
heure, jamais repenti, de Hhier. 
Longtemps 3 avait cherdié è dis- 
simuler ses activités, s'entourant 
d'nn halo de mystère pour mieux 
tirer les ficelles dans les coulisses. 
Ce n'est qu’après l’airestation de 
son « ami » Carlos, en '1994, qu*3 
sortira de son miitisme pour se 
vanter publiquement de ses rela- 
tions avec te temoiiste vénézué- 
lien, ce qn'U avait auparavant 
toujours faroudieineDt nié. 

RElffiNDfCAnON 1ARDIVE 

Genoud prend alors en charge 
la défense de Carlos et obtient 
l'autorisation de hn rendre wâte 
à la prison de Fresnes (Val-de- 
Marne). Dans la foulée, l'aventu- 
rier vieillissant et amer se laisse 
convaincre de se confier à Pierre 
Péan, un journaliste qu*3 comiaSt 
depuis 1978, et qui lui consacrera 
un documentaire et on livre sons 
le titre L’Extrémiste: François Ge- 
noud, de Hîtier à Carlos (Fayard). 
Deux rencontres auront contri- 
bué à déterminer l'itinéraire tor- 
tueux de ce fils de commerçant 
en papiers peints né le 26 octobre 
1915 à Lausanne: alors que son 
père l'avait envoyé en Allemagne 
pour «r apprendre l’ordre et la dis- 
cipline ». François Genoud, figé 
d’à peine dlz-sept ans. croise 


Adolf Hîtter et trouve du même 
coup le «c héros » qui marquera 
sa vie. (Quatre ans plus tard, de 
retour d’un voyage en Orient, en 
1936, une autre poignée de nain 
impressionnera le jeune hnimn» : 
celte du grand mufti de Jérusa- 
lem. Depuis lors, Genoud ne ces- 
sera de se faire le chantre de Vai- 
llance de la croix ^ du 

croissant 

Militant depuis l’adolescence 
dans les rangs du Front national, 
le parti pronazi et antisémite 
suisse, François Genoud fait le 
coup de poing contre l’extrême 
gauche et se signale par son acti- 
visme tant-auprès de ses chefs 
que de la police fédérale, qui le 
tient à l’ceû. En 1939, un bar qu'il 
a ouvert à Lausanne, L'Oasis, est 
désigné comme un repaire de 
fasdstes suisses et d'agents aOe- 
mands, ainsi que te lieu d'une in- 
tense activité antitiançaise. 

Recruté par l’Abwebr, U sert 
d’agent au contre-espionnage al- 
lemand tout en prenant soin de 
garder le contact avec tes services 
secrets suisses. Grâce à ses pro- 
tections pendant toute la durée 
du conflit, il voyage comme il 
l'entend à travers l'Enrope oc- 
cupée et se livre à toutes sortes 
de trafics, des devises au marché 
noir en passant par For et les dia- 
mants. En 1943, à Berlin, Genoud 
retrouvera le mufti de Jérusalem, 
devenu Fallié de Hîtier et réfugié 
en AOemagne pendant la guerre, 
n te reverra encore plusieurs fois 
à Beyrouth, jusqu'à sa mort, en 
1974. 

A la fin des bostflités, Genoud 
parvient à se recycler et se voit 
même confier la gestion -des 
oeuvres caritatives de la Croiz- 
Rooge à Bruxehes. Toujours en 
Belgique, fl se lance dans l’édi- 
tion, pms va rendre visite à son 
ami,, le rexiste beige Léon De- 
i^Oe, réfiigié en E^agne, de- 
vient actionnaire d’une banque à 
Ibngei et prête ses serdces à des 
nazis en déroute. Afin de financer 


en partie .ses activités, Q s'em- 
presse de retrouver les héritiers 
des dignitaires du nazisme pour 
prétendre à des droits d’auteur 
sur des textes attribués à Hitler. 
Bormann ou Goebbels. Sous 
Nasser, U est bien introduit au 
Caire, où 0 fait la connaissance 
des piindpaux diiigeants du FLN 
algérien. En 1958, fl crée à Ge- 
nève la Banque commerciale 
arabe. 

DEUXnAiNTCS 

Appelé à diriger la Banque po- 
pulaire arabe d'Alger, au lende- 
main de l’indépendance, te finan- 
cier suisse se trouve mêlé aux 
luttes pour le pouvoir et auz in- 
trigues autour du «trésor du 
FLN ». Arrêté sous Ben BeUa, fl 
est rapidement Ubéré et se ré- 
conciliera plus tard avec lui. En 
1969, U réappaialt au côté de 
M* Jacques Vergés comme 
« conseiller de la défense » de 
trois membres du FPLP de 
George Habache qui avaient at- 
taqué un avion d’El Al à Zurich. 
Eprouvant le besoin d'agir en 
sous-main en faveur de ses pro- 
tégés, I^çois Genoud a élé- 
ment participé à l'oiganisation 
ou au financement de la défense 
d’Eichmann en Israël, de Barbie à 
Lyon on de commandos teiro- 


■JEAN SCHLOESING, ancien 
président du conseil d’admmlstia- 
tion de l’agence Havas, anden pré- 
sident de l’Union syndicale des 
agences de voyages, est mort le 
28 mai, à l’âge de qoatre-vingt- 
trelze ans. Né le 8 août 1902 à 
Saint-Jean-du-Gard, diplômé de 
l’Ecole des hautes études commer- 
ciales, chevalier de la Légion 
d'honneur et croix de guerre 
(1939-1945), jean SchloesiDg était 
associé ^ cantal de ntme journal 
depuis sa création, en 1945. Le 
Monde retracera les principales 
ét^>es de sa camè re dans son édi- 
tion dn 4 jnûL 


ristés palestiniens. Ce n’est ce- 
pendant que récemment qu'il 
s’était résolu à revendiquer tout 
haut ce qu’il niait naguère on 
avait lon^mps prétendu cflffa- 
matoire. Ainsi a-t-fl reconnu que, 
depuis le début des années 70, Q 
fréquentait Carlos et qu’Q avait 
également compté parmi ses 
amis Waddi Haddad et Ali Has- 
san Salameh. dont les organisa- 
tions ont revendiqué plusieurs 
détournements d’avions. D’ail- 
leurs, ü s’est vanté d’avoir lui- 
même prêté la main au détourne- 
ment d’un avion de la Lufthansa 
qui a permis de toucher une ran- 
çon de 5 millions de dollars. 

Se croyant couvett par la pres- 
cription, François Genoud a 
continué de tenir ses discours né- 
gationnistes et d'apologie du na- 
zisme. 

Ses outrances lui avaient valu 
d’être convoqué récemment par 
le ministère public fédéral à 
Berne et deux plaintes venaient 
d’être déposées contre lui à Lau- 
sanne pour négation de crimes 
contre l’humanité. François Ge- 
noud a sans doute préféré s’en 
aller plutôt que de devoir rendre 
des comptes à la justice des 
hommes. 

Jean-Claude Btûner 


■GUY MAZELINE, écrivain, est 
mort le 25 mai, à Boulogne-BiSan- 
cofurt (Hauts-de-Seine) à l’âge de 
quatre-vingt-seize ans. Il avait ob- 
tenu le prix Concourt en 1932, 
avec Les Loups (Gallimard). Ce ro- 
man avait eu le très lourd et 
même fatal privilège d’avoir été 
pr^éré à cehn de Céline, pronùs, 
lui, à une postérité indnbitabte : 
Vbyoge au bout de la nuft, couron- 
né le même jour par un * prix de 
consolation», le Renaudot Guy 
Mazeline, né au Havre en 1900, 
qm se destinait à la marine mar- 
chande à sa sottie de l’Ecole d’hy- 
drographie, était entré dans le 


TIMOTHY LEARY, le pape du 
mouvement psychédélique, est 
mort, vendredi 31 mai, à Los An- 
geles, à râge de sdxante-quinze 
ans, des suites d'un cancer de la 
prostate. Né à Sprii^eld (Massa- 
chusetts), en 1920. Timothy Leaiy 
était le fils d’un dentiste et d'une 
instîtncrice, fl avait été élève de la 
célèbre académie militaire West 
Point et poursuivi ses études à 
l’université de FEtat de Washing- 
ton, avant d’obtenir un doctorat 
de psychologie à Berlœley (Cali- 
fornie). D avait alors commencé 
une carrière de psychologue. 

Sa vie bascule quelque temps 
après le suicide de sa première 
femme (3 s’est marié cinq fois), 
alors qu’fl est professeur à Har- 
vard. Il va alors tenter des « expé- 
riences contrôlées » sous l’em- 
prise de différentes drogues, 
champignons hallucinogènes et 
surtout LSD (diéthylamide d’acide 
lyser^que). Avec un autre ensei- 
gnant, Richard Alpeit - qui pren- 
dra plus tard le nom de Baba Ram 
Dass -, fl va utiliser ses étudiants, 
persuadé d'avoir découvert de 
nouveaux moyens thérapeu- 
tiques. 

Renvoyé de Harvard, fl s'installe 
avec Alpert dans une énorme mai- 
son dans le haut de FEtat de New 
York où ils vont recevoir tous 


joumalisnie avant d'écrire un pre- 
mier roman en 1927, Pitge du dé- 
mon. Les Loups étaient te premier 
volume d’un cycle romanesque, Le 
Roman des Jobourg, qui devait 
compter également Le Capftaine 
Durban, Les Iles du matin, Vàijbrt, 
et enfin, en 1958, Chrétienne 
compagnie. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
31 mai. sont publiés : 

• Collèges : un décret relatif à 
Foiganisation de la formation au 


ceux qui ont envie d’expérimenter 
les drogues psychédéliques, des 
jeunes hippies aux représentants 
viefllissants de la Beat génération, 
tous réunis dans la « League for 
Spiritual Discovery», C’est la 
grande époque de « Sex, Drugs 
and Rock'u'roll », symbolisée par 
la sortie d'un des plus beaux al- 
bums des Beatles. Sergeant Pep- 
per’s Lonely Hearts Club Band 
(1967) sur la pochette duquel Lea- 
ry figure d'ailleurs en bonne 
place. 

Dès 1965, fl commence à avoir 
de grandes difficultés avec la jus- 
tice et va pendant vingt ans friir 
de pays en pays, de façon parfois 
rocambolesque, et passera plu- 
sieurs années en prison. Relâché 
en 1976, il donne des conférences, 
écrit des livres, se passionne pour 
rinfonnacique et les images vir- 
tuefles. Quand il apprend en 1995 
qu'O est atteint d'un cancer, il se 
léjouit ouvertement de ce qui va 
être « Inexpérience la plus passion- 
nante de sa vie» et décide de lais- 
ser ses fans suivre sa mort en di- 
rect sur Internet Cest sur son site 
qu’elle a été annoncée : « Timothy 
hûs passed. » Ses cendres de- 
vraient être prochainement dis- 
persées dans l'espace. 

Martine Silber 


coDège, ainsi qu’un arrêté relatif 
à l'organisation des enseigne- 
ments dans les classes de sixième 
de collège. Ces textes prévoient 
notamment que l'enseignement 
est réparti en trois cycles pédago- 
giques et que des études dirigées 
sont organisées en plus de Fho- 
raire hebdomadaire (Le Monde 
du 10 avril). 

■ Sécurité sociale : un décret 
pris pour l’application de l'ar- 
ticle 6 de l'ordonnance du 24 jan- 
vier 1996 relative aux mesures ur- 
gentes tendant au rétablissement 
de l'équilibre financier de la Sé- 
curité sociale. 
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AU CARI!^ DU « KMNDE » 


- ftmr ccnc première année pasA 
ensemble : 

JoyeiK annivosaiie, 

Adam, afias « MAMOURY ». 

et Maman qoi t'àneat. 


- Non très cbo- 


Mariai 


Danîète CILUEN 

« 

Vincent SABATIER 

som betneux de Ure paR de kw raacnge. 
célébré â Ms k 7 jmn l!96. 

97, boulevard Arago. 

7S014Bni5. 


- M. et M* Loden Auoay, 

UuR eofiou « peàis-enfains. 
ont la tristesse d'annoncer k décès, k 
f 20 mai 1996, iPBis.de 

SinuHie, Louise AUNAY, 
;inpiwiiie dineadoa départeinemate 
du tneail et de l'ea^JoL 
chevalier de l’oidre du Mérite, 

dans sa gnaro-trii^Hleigdeoie ennée. 

2. cbentio du RondooreL 
34660 Conmonsec. 


-M“ Andrée Blina, 

Le Jean Blmn et M~, 

le jeaa-Jacqnes Bhtm ec M*. 

Adrien, CharioBe, 

M-* Evdyne Blmn-Cnniun 
et M. Lawrence Gnsman, 
iM i irifc, Sarah et DAoiah, 

M** VErooique Blmn 

eiJodlâi. 

Ptfems et alliés, 
font pan dn décés dn 

docte ur Miefad-André BLUM, 

chevalitf de te LégioD d’boBiiea; 
médaillé de b Réasiance, 
cnnx de guette 193M945, 

snrveno Hawe sa qnatre-vîngt-sixjèoie 
«aée. 

Les i9rYi]iTn auront lieo an cmecière 
de Maunande. k matdi 4 juin, è 10h30. 

.( èS Sears ni co uron ne s . 

. Ce ptéiem avis fient lieu de frne-pnrL 


FSmcBRESJANAC 

est paru prénatmémeiiL Sa présence res> 
mra gravée dans nos exeun pour locrjouiv 

Vtedïinir, Néda, béne 
et Lydia Hvanld. de Bdgiade, 
et Ceoiges. de ibeis. 


- Bcmkaux. Coise. Maneille. ftris. 

L'Atlantique et la Méditerranée ont 
•ocneîlli poorj'éKniité 

Denise CESARL 
néeCAZES, 

selon sou souhait, 
i Laeanao-Océan k 26 mai, 
dans k golfe du >^ÎDco k 2 juu. 

Anttnneite Cesari, 

192. aveone du Maine, 

75014 paris. 


- M* Louis ChiaivUL 
soo épouse. 

M. et Jean Rom 
et leurs eitfanis Nkolaa et Carofine, 

M. et M* Rédédc Chiardli 
et kuR enfants Astrid et Aléas, 

Ses enfants et petiu-enfiaxs, 
ont la dcnilenr de hùe paR de la Æspari- 
don de 

M. Looii CHIARELLL 

ofSder de k marine manbandB, 
survenue k 16 mai 1996. 


- CécikGnncGo, 
sa compagne, 

Jacques ReDer, 
saméie, 

M. Olivier Relier et M-Heleu 
Runage, 

M- et M"* Jean- Jacques Edkr, 

M. Gabriel Relier. 

M* Mamne Gochiii-Kdkr, 

M. et M* Daniel Qne n a u do n . 

M. Laurent KeOer, 

■ M.ett<^EteniiReikr, 
ses fibres, somr. bean-fière et belles- 
scems. 

Etkuiseofnns, 

hPJeatmeXdkr, 
sa ante, 

Les fumOes KeDer. Urndeustodr a 
Ifieu, 

ont le gnnd chagrin d'annoncer la mort 
acddeiudkde 

pHChl BELLfR* 
jâamsie. 

le ff»****^^ 25 mai 1996. 

La eétémonie itiigkuse aen eâânée 
teniafdî 4 jiÂi,â 13 henres. en l’église rt- 
fixmée du buemboug, 5^ rns Madame. 
Faris-6*. suivie de ilnbumadoD an cime- 
dhe Ài Montparnasse. 


> Matmceae. Rari{±. Cliariocie. 
Isccpn, Jnlié^ PtenCk’Arriga 
Ma^ 

Ses amis, 

ont l'immaise tristesse d'arutoocei b 
monde 

Mklièk LEIBOWITCH, 

dCQURCOlQ^C* 

wiàÊxtaiesbÜiixsox, 

k 30 mai 1996. 

Nous lendrani tumuage h ta mémoire 
avec vous, ses amis, ses proches, lundi 
3 ju^ a 15 b 30, au dincriére pariskD de 
Rnda, porte prindpak. 164, avesae Jeai>- 
Jamés (sonie porte de La A^kee). 


- Le professeur J.-P. Ltaoc, 
doyen de b fsculté de m éderine Cochin 
Rrrt-RoyaL 

Les membres du ccasefl. 

Les enseigiaiBS et le personnel de b 
frcullé, 

ont b doukor de frire pmt du décte du 

pro&sseiir M fcfaète LSSSANA- 
LEIBOWITCH, 
professeur des nriversités. 
pradckfl bospitiJkr en dennamlogie 
àbfacuMdetaédcdn e 
Cocfani-Rin-RoyaL 

Ses obsèques amont heu k hndi 3 juin 
1996,4 15 h 30. au carré joif de cimetière 
parisien de I^tin (porte prfncipaJe. 
164, avenue Jcea-Jaurtsl. 


- Marion, Jérémie, Jeaa-Bat^s\e, 
Elbe, 

ses tours et fifrea, 

Jeanne e£ hSefa^ne , 
ses grand-mères, 

Ainsi que ses pvents et amiv 
ont b douleur de frire pnt da décès, 
à J'ége de dn-hnit ans, de 

JuBea LHOMEAU. 

Ses o tu èqnes ont en lieu minfi 28 maL 


- La Jii ectioc ci k p erswa d des so- 
ciétés Promet 

om b daukur de frire pan fri décès de 

M. Jein-PSeiTe ROULEAU, 
ancien directeur et foodaieur 
dro soeîéiés Preoet SA 
et Rteuei imeiDadona], 

survemi k 29 mai 1996. 

Les obsèqaes Nfoet célébrées k luodj 
3 juin, à dhenres. en l'église Saim- 
Eticxme de Marefl-Maily. 

35. rue du Belvédère, 

78750 Marefl-Mtfty. 


THÈSES 

Tarif Étudiasts 
,65 F la ilgse H.T., 


- Le prétideni de l'univeniié Lumière 
l^oii-n. 

Le doyen de ta frcnlié des lenres. 

Le d u ecte m de b Maison de rOrieol 
mérlitcrraném. 

Le directeur de l'insiitut Fernand- 
Courby. 

Le efireoew’ de b Mbsiou archéolo- 
gique 6imçaiK de .S.iboitnr de Chypre, 

Et l'easescbk des personnels, 
om b trisiesR de frire pan du décès, sur^ 
vamk23maiI996.de 

Jean POÜILLOUX, 
meobre de rbuiinit, 
proresseurémériir 
à l’tinivRsné Lumière Lyco-IL 
fondmeur et anden dirocieor 
de rinstitai Fernand-Courhy, 

de b IIGsrod arebéologiqDe rraoçrise 
de Sabmiae de Chypre 
a de b Maiton de i'Orient uiédîieiiBuéeD. 
anden directeiir scteniifiqiie 
des au Centre nadonai 

de b recberefae Bckmifique. 


- L'anociadon des Anris des Sources 
efafédeones. 

Et les membres de rinstiiut des 
Sooices ehiétieiuies, 

foei pan dn grand cbagrin que leur ewne 
b mort, sarvcDoe le 23 mai 1996, de 

M. Jeun POUnXOUX. 

(Trasd ami du Tbt Claude Mondésot 
dès leur prontère reocomre h Athènes, 
peu après b guerre. D n’a jamais cessé 
depnb sou anrvée è Lyon de soutenir 
racdou de celm qui fut l’un des bob fbn- 
daciairs des Souioes efirédeoDet. Membre 
de rasnciades depnb l’origine eo 1956, 
adininistraietir dès 1959. D a dirigé, avec 
k Père Moodésen a k profetsea Arml- 
deê, b coOectioB des Œuvra de PhÜon 
d’Alexandrie de 1961 i 1992. 

SD doyen André iJtieille. 3 a été pié- 
fidenl de raswdaiioD de 1982 à 1990. 

Ayant consdeoee de perdre un gnnd 
arm a un iosgse p roiectear, nous expri- 
mons è M“ AmifiDiu a è sa frmiHe Dooe 
pTOFimde rf**^*i*— asm que nos 
oib ageaueuscs coudokaoces. 


CARNET DU MONDE 

21 Itii^rwèfcHMsmred 
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42-1P4M4 
ou 29-96 OU 38-42 
TiUcopbur ; 42-1741-36 
7arifiktol^H.T. 

Teumt rutxfqua 105 f 

AbeméSKactionnairea — .. 95P 
Tbèoa itudbnta ..... — ...KF 

Laa ima «i s^èési (paaaea sont 
CMiêlai SW b bma de dm Igme. 
Im igm» iti Uu» nnt ebignlrie 

m bcBMM. kMRHn 10 Bgnea. 


- L'associaiioo des Amb de b Maboo 
derorient . 

a k regret de fane pan du décès de 

M- Jean POUILLOÜX, 
rondateu-de l'assodatioii. 
peériilBU. 

pub président bonoraoe. 
anveno le 23 mai 1996. 


- Le délégué tégknal du Centre naoo- 
nal de b rechetebe scieinifique (déléga- 
tk» vaDée do Rbdne), 

Et rensenihk des penooneb des labo- 
caioixcs et de b dékgafioa. 
ont b uistesse de fahc pan du décès, sur- 
venn le 23 mai 1996. de 

Jean POUILLOÜX, 
fondateur et ancien dbectenr de la Maison 
de rOtkn tnéfrtemnéeo (Lyonl 
a anden türaemur des bumaniiés 
n Ceotie iBtioaal 
de b tecbeicbe scientifique. 


-M. Edoumd Brézû, 
piésident do conseil d’admtnbnaion du 
CKRS, 

M.Ony Auben. 
directeur général du CNRS. 

André KaepL 

cBreœor dn d^ w ement des sckcces de 
rhonnaeadeb société du CNRS. 

Les memtses du comiié de dbectHn du 
CNRS. 

El rensembk de ta communauté scieiv 
dfiquednCNRS. 

ont b grande oisiesEe de faire part do 
décès de 

Jean PODILLOUX, 
membre de i’InstioiL 
anden dbecienr scientifique 
des bumaniiés ou CNRS. 

et s’associe m è b douleur de b fmûDe. 


- Useiie Soppo-Priso. 
son épouse. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfrms. 

Ses arri è ie-pe tiis -enfante. 

Et toute b frmilk Bonamookouo. 
ont b douleur de frire part du décès de 

M. F9Ql SOPPO-PRISO, 
ancien prétident 

de l'AsKoiblée teiritoriak du Cameroun, 
ancien conseiller de FUnion française, 
chevalier de b Légion d'bonoajr, 

survenu le 25 mal 1996, à NeuiUy-sur- 
Seine, dans m quatre-vingt-troisième 
année. 

La cérémonie iriigeuse aura lieu k 
mercredi 5jum. en l'église réformée de 
l'Etoile. ^ avenue de b GnaKk-Arméc, 
75017 Paris. 

L'infaumation attra lieu à Douala 
(CbnerooDl, le samedi 8juin. dans le 
caveau familiaL 


- Jean et Colene ftxigct, 

Sophie Rougei 
asaenfams, 

Agnès et ftoklc Aubonna 
a leurs enfants. 

Roger Stiers, 

Amoioene Eteguenreeu 
Les frmïDis Leonaidoo. Timrit, Cb$. 
Degreef. 

ont ta trinesse de frire pan du décès de 

Jeanne STIERS, 
née LEONARIXm, 

Birvenu le 29 mai 1996, dans sa quatre- 
vingi-onziètne année. 

•175. rouie de plu Bouisson, 

061-10 Touiene-sur-Loup. 


.Aoloine ROSSIGNOL 
nous quittait le 3 juin 1991. 


Son fUs Claude et sa famille. 

Labastide-Murat iLm). 
Strasbourg tBas-Rhu i. 


- 0 y a dix ans disparaissait 

Rrittsa RYSS-EPHRUS5L 

Ceux qui l'om comme et aimée pensent 
èdk. 


- La Vierge Fèterine N.-D. de Boa- 
logne sera accueillie le vendredi 7 juin, à 
19 heures, su pont de Tolbiac, Rans-12*. 
par la paroisse N.-D. de Bercy, pour une 
veillée et une euii de prière. 


- Association François Aupetit pour b 
Be cl iêv ch e sur b matadie de Crohn et 
ta rectfr«oUb bémwva gi qae. 

Conférence-débet annuelle publique : 

- inflanunaiioD et maiadk de Crohn, 

- Générique ec maladie de Crohn, 

- Quesrions sociales. 

Jeudi 6 juin, A 16 b 30. 

ASfEM. 6. rue AJbert-de-Lappareni, 
75007 hris. S'inscrire par tél^ooe; 
Association François Aupetit, hôpital 
Rothschild, 33, bd de Hepus, 75S7I Buis 
Cedex 12. W. : 40-19-34-25 (lépondnirj. 


Nos abonnés ot nos acdoa- 
aairest bénéficiant d'une 
rédaction sar ks iœrthas 
du « Carnet du Monde », 
stmt priés de Nea vouMr 
nous eoonnuniqaer leur 
k munéro de réfêfpoôr. j 





I 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


E n quelques jours, 
les affiches électo- 
rales du candidat lüe 
Nastase ont fleuri 
dans tes rues de Bu- 
caKst, recouvrant 
jusqu'aux conte- 
neurs à ordures dé- 
bordant de détritus. 
Un passant slntennee. 
ses éboueurs serom-Hs aussi 0caees 
que ses supporteurs ?» Le slogan 
-<fBs’estconstrukun nom, û m re- 
construire la ville»- n'apasrair de 
convaincre. 

La candidature de Tanden tennis- 
man aux élections mnnidpaleg du 
2 juin a étonné. On savait Oie Nas- 
tase las de traîner ses raquettes sur 
le cinuiit des vétérans ; qu'S se ttou- 
vdt « ridicule » en short et que ses 
tenues de sport ne dissimulant 
plus un embonpoint naissanL Mate 
personne ne s*aaendait à ce qu’fl 
quitte la terre battue pour entrer 
dans L’arène de la politâ)ueL *jeJS- 
terai mes cinquante ans au mois de 
Juillet Je veux changer de vie », 
lâche-t-Q. Panni les quarante-sept 
prétendants à la mairie, ses princi- 
paux adversaires étaient l’ancien 
syndicaliste ^^cto^ Qoibea. qui dé- 
fend les couleurs de la Convention 
démocratique, et F ex-ambassadeur 
de Roumanie en France, Anton Va- 
tasescu. soutenu par le Parti démo- 
cratique de F ancien premier mi- 
nistre, Petre Roman. 

Œe Nastase a troqué ses tomes 
de sport contre des costumes de 
grandes marques. Une p^ de lu- 


nière, il affimw» que «c'est au parti 
desTiatrituerà lui, a non nrrmse ». 
Le logo ds’PDSR est d’ailleurs 
absent de ses affiches électraales. 
«/e ne pSerai Féchine ni devant Bies- 
cu ni devant le txxrtL » Un discours 
qui hû peimet de « ratisser large », 
alors que quatre armées de pouvdr, 
de scandales et de demi-réfoimes 
ont lâigeinent érodé l’image dn 
PDSR. « Cest un homme libre qu'on 
ne peut pas contraindre », admet 
son ixanonyme Adcian Nastase, le 
pr&ideDt du PDSR, qui hn a ptopo< 
sé, un soir de décesnbie au cours 
(f un dSner à Fambassade de Rou- 
manie à Waslrington, de se présen- 
ter aux municipales. 

Surfent sur sa vague de populari- 
té, Œe Nastase esc resté flou sur son 
programme. Fils d’un employé 
cbat^ de rentrerien du staite de 
tennfe de la cafâtale, il instete sur la 
nécessité d’âaboier une ptÆtkjim 
sodate et de « révàBer la sr^dœité 
entre les gens ». Propriétaire d’ap- 
partements à New Yoric, Paris, 
Monte Carlo et Miami ainsi que 
d'une grande maison achetée dans 
les anoite 70 dans un quartier déc 
de Bucarest, S serait resté sinqde. 
« Il n’oublie pas ses origines mo- 
destes », assure Fun de ses amis. Ce- 
la ne feit pas un pro^amxne, alors 
que la remiae à flot de cette capi- 
tale, qui semble avoir été rava^ 
par la guerre, demandera des ef- 
forts énoones. 

Ces armées de tiansftioQ en 
effet paradtevé le travail de sape 
commencé sous Ceausesot les 


piay-bd/.Ib sont tous deux très p<^- 
îones mms ne représentera par les 
mêmes choses», tempère le socio- 
k^ue Mîrcea Kîvii. 

«/on me connaSt rrtieux que je ne 
me connais mor-mdne », avait cou- 
tume de répéter lUe Nastase à 
l’époque où les deux hommes 
étaient inséparabtes. De sept ans 
son jgoé, Tiriac a gukié les premiefs 
pas de son compatriote à rétraDgen 
Les deux tennismen ont mené trois 
fois la Roumanie, qui comptait 
états matas de SSOOScenaés dans 
ce sport, en da^mge-round (Anale) 
de la Coiq« Dards (1969, 1971 et 
1972X mais ils avaient peu de poîms 
communs. Alors que le jeu de Nas- 
taserqK)saitsursesdonsetsesin- 
tuitkms, llnusabte Thiac misait SOT 
son physique et ses analys» de la 
tactique et de la psydiolo^e de ses 
advecsaices. «ibn pr^nm les po^ts 
tfJgtery&m»,expEfflaitlepreanet 
Cette distribution des iffies ne les 


La dnim de Ceausescu, le 22 dé- 
cembre 1989, a donné une autre di- 
mensioD à ses activités de manager- 
burinessman. lïois jours après le 
départ dn dictateur. Tiriac, qrû 
n’Âait plus retourné en Roumanie 
depuis 1980 «parpeurdesréacffons 
imprévisibles de Ceausescu», en- 
voyait à Timisoara les prenrieis ca- 
mions faumanitaiies. Dès le 3jan- 
vier, il affrétait un avion pour 
emmener à Bucarest la presse aOe- 
mande, puis le ministie des afl^izes 
êtrang^ Hans EXetrich Gensdrer. 
L’Aflemagoe accordait un don de 
50 mfllicms de deutscbemaifo et un 
prenrier dédit de 350 miSioQs. 


D 


ans le désert polidque de 
Fqirès-Ceausescu, Ion Tl- 
riac ne manqua pas de s(^ 
lidtations. Sa popularité, ses r^ 
rions à rétranger et sa répiitûion 
dlmomie d’affiûes amakm pu le 
propulser à la tête du nouvel Etat. 


l’import-export de biens de 
consonunatioD. Fort de ses rela- 
tions avec des grands patrons afle- 
manris j^lpAiratns^ il a piéfiSré Sr 

g««r des accords d* assocîarioD avec 
Siwwwie pour la réoovatioD du ré- 
seau tâé^ioalque, ou avec la Luf- 
thansa pour la prestation de ser- 
vices à raénqx)tt de Bucarest Dans 
la capitale, il a implanté la plus 
grosse concession Mercedes de 
FEurope de FEst (250 employés) et 
à Brasov, sa viDe natale, une usine 
fournissant les boiseries des 
Classe E(900 employés). Avec 
Adri^ Satbu, producteur de ciné- 
ma, 0 a investi dans les mécfias en 
déant Fagence de pcesse Meffiafax, 
Radio-Fro-FM et suifout Pro-lV, 
une chaiüe de tâéviskm privée qui 
em^oie plus de SOOperâonnes et 
s’octrde plus de 50 % des parts de 
marché. YouDg & RuMcam est de- 
veimsocpaiteaiaizepourlapubBci- 
té. n a ausâ paxricÿé à la privatisar 


Nastase et Tiriac, 
la tentation 
roumaine 


Les deux tennismen ont mené 
trois fois la Roumanie en finale 
de la Coupe Davis. Vingt<inq ans 
plus tard, liie Nastase brigue, 
dimanche, la mairie de Bucarest 
et Ion Tiriac est devenu le premier 
investisseur privé dans son pays 


nettes à la fine monture dorée lui 
donne un petit air d’intellectueL 
Mais ce provocateur u’a pas vrai- 
ment diangê, même s'il répète qui! 

« être sérieux quand S le Jaid». 
Llronie pétille toujours dans le re- 
gard de ce play-boy qui ne se ré- 
tigne toujours pas à couper ses 
longues mèches brunes et rebelles 
en souvenir de sa jeunesse, «ftiur 
hd, la confirme l’un 

de ses proches. l£e Nastase déboule 
en politique comme un chien au 
mOieu d’un jéu de quittes. Connu de 
tous, fl pouvait compter sur son 
charisme oaturd, paiticulièremeiit 
auix^ de félectorat féminiiL II est 
austi à Fase sur les pistes de danse 
qu'à un dîner chez son « ami Jean- 
Imc » Oean-Luc Lagardère, PDG de 
Matra-Hachette) ou pamu les pay- 
sans sur les marchés délabrés de 
Bucarest, où U a mené sa cam- 
pagne. 

Finalement, et ce n’est pas le 
moindre pareÀMce, c’est aux côtés 
de ses nouveaux amis politiques du 
Parti de la démocratie sociale de 
Roumanie (PDSR), foimation de 
gauche au pouvoir depuis 1992, 
qu’nie Nastase détonne le plus. 
« Cat le mariage de la carpe et du 
lajm », remarque un d^domate oc- 
I1^ripn^al■ Il se définît comme * hon- 
nête. moderne, ouvert et dyna- 
mique». Cest one image quàque 
peu diSifrente de odle renvc^ée par 
le parti du prétident Ion Iflerëu. po- 
pulaire duptès des petits fooction- 
naires et des paysans, une fonna- 
tion qui avance lentement sur ia 
vote ctes céfixmes et nTiésîce pas à 
jouer la carte nationaliste. 

Mais Oie Nastase a toujours culti- 
vé Fart du ctmtre-pâed. Membre du 
PDSR de{wis la fin de Tannée der^ 


constructions phararmiques débu- 
tées au tenqs de la (fictataire sont 
toujours à Tétat de chantier, par 
manque de moyens. Sous le man- 
dat dte maire fibécal, oîn Halaicu, 
les boalevards de Bucarest se smt 
mis à lemeœbter à des chanq» de 
manœuvre sSlonnés par des bandes 
de chiens errants. Les terrains 
vagues se sont empUs d’ordures. 
Dans la plupart des quartios, Tap- 
provisionnement en eau et le 
diaiEfiage sont aléatoires, «fl Jiiu- 
draüZOnuBhnisde do&as pour tout 
refaire», lance Ifie Nastase, alors 
que le budget antMiel de la tnaîrie 
ne dépasse pas 200mflliot)s de dol- 
lars. Tiout est prioritaiie, ccmstate- 
t-fl. 

B eaucoup mettent en 
doute ses capacités de ges- 
tionnaire. « Quel rapport 
entre le succès dans le tennû et la 
réussùeàài marne?», se rfgwtande 
Fun de ses adversanes^ lUe Nastase, 
qui admet ignorer le détail dn bud* 
^ de la municipalité, ifess^ pas 
de dissùmiter ce handicap. «La ges- 
tion est une affaire de ^réa'aUoes. 
Moi, J’agis en cat^dne d'équipe. » 
Ses exposants rappefleot paie- 
ment insidieuseinent que le jeune 
Nastase ne fut guère astidn sur les 
bancs de Técole, où fl n’usa ses 
fonds de culotte que pendant œuf 
ans. L’ancien tennisman s’en 
moque. « Mes ùenie anrtées passées 
à l’étranger valeitt Men kim rix an- 
nées en politique», rétoiquê^rfl. A 
nnstar de son anden paztenabe de 
doiflfle. Ion Thxac, il se ser- 
vir de son nom pour ramaiter tes 
investissenis étrangers. «L'un est 
antnucomnKunhommerfi^iriresà 
succès l'aidre a une répuintiûn de 



empêchait pas de disenter tous les 
points avec flsroe gestes, comme 

tîi»mt marchanfig de tapiS SUT Un 

marché des Balkans. 

Après avoir joué les « mères 
poules » atqizâs de Nastase, Thiac 3 
mis ses connaissances des ficelles 
du mâier an service de joueurs 
romiTie GuiOeimo Vflas ou Henri 
Leroote, mais sa iflus belle réussite 
d*eirttéineui; puis de TMnager, teste 
Boris Bedter, qm lui a ouvert les 


« Devenir prAident aurait été un jeu 
dFer^mt, dit-fl, tnœsftd éehofpéà la 
te ntation politique. Je ne suis pas as- 
sez diplomate pour composer avec les 
autres. Dans le termis ou dans les c^ 
finres, c'est mon argent que Je Joue. 
Là, Q s'offssiàt du sort de vai^-dnq 
miBions de Roumains. » Fetre Ro- 
man, premier ministre jusqu’en 
septembre 1991, utilisera néan- 
moins ses services pour obtenir dn 
Congrès américam la clause 


« Devenir président aurait été un jeu d'enfant, 
mais j'ai écliappé à la tentation politique. 

Dans te tennis ou dans les affaires, 
c'est mon argent que je joue. Là, il s'agissait 
du sort de vingt-cinq millions de Roumains » 


portes du mardié àHemand. Au- 
jounnmi, avec sa société Este ma- 
nagement. basée à Monaco, il a «- 
cote sous contrat Je Croate Goran 
Ivanisevic, mais il organise surtout 
l'Open d’Autriche, les tournois 
(fEssen, de Stuttgart et la finale du 
dianqnonnat du monde ATP à Ha- 
novre. 


cmnmeidale de la naticm la ptus fa- 
vorisée OU pour plaida- l’assoda- 
tkmaveclaCEEaupièsduchaoce- 
Üer KohL mais c’est suctout dans les 
a&ires qirïl particÿe, à sa mani^ 
à la reconstruction de son pays. 

Comme la phçart des nouveaux 
bus ines s me n, Thfac aurait pu re- 
cherriber le profit immédiat dans 


tion de chaînes de magasins, 
rarecteme n t ou indirectemaxt, 3 
affirme gérer anjounThni qud^ 
cinq miDeeinplms. 

SA irios befle réussite finana ^ 
reste la aéatiOD. en 3991, delà fian- 
ça comerdala Ion Tiriac (BCTI)i 
dont fl est Facriomiafre principal 
(33 % des actions à titre personnel, 
mtite 51 % en rfoSM grâce à ses pai^ 
ridpatioas dans d’autres sodétés 
parten^es). Rejitinte par la KRD 
(Banque européenne de re- 
constiuction et de dévdtqjpsDeot), 
qui a investi 8,6 millions de doQais 
en 1993 pour acheter 20 9» des 
parts, la BOT est devenue la pre- 
mière banque privée roumaine, 
avec vingt filiates et 800 employés. 
Elle « pèse » désonnais 100 mflSons 
de doflars. leptésàe entre continuer 
datis les mërrteseoridàiaris ou trouva- 
un partenaire jbrt qui permett ndt à 
la banque de tkmnna ta jéaxjùian- 
cière roumaine», confie Fanden 
tennisman. 

«le retour sur invedissem&a est 
plus intéressant en Roumawe que 
dans tous les pays voirins», esthn» 
Ion Ttrfac mai^ l'état de délabre- 
ment de l’économie rotimaine. 
« L'iT^iastructure anwnuniste a tout 
détauit, dit-iL £n tioàgénévtims, les 
Roumains mt perdu la culture du 




travaB.Ibsmtdanstastatationcrim 

homme qui aurait passé cin- 
quante ans en imsm. le jair de sali- 

bùatiai, fl est aqthorique, mais le 
lendeman, fl attend le type qui va 
pousser ta.porte pour hà donner du 
peàn et un verre d’eau, et criui-cî ne 

vientiÀa.Ilbdfiudratta temps pour 

c p prendre ta tiberté et amqeatdre 
que sH égage sa vache, fl mangaa 
un Jour mais qu'eBe ne lui donnaa 
p/usdbAiâL» 

S’il veut attire que la jome géné- 
ration assurera un développement 
rapide à la Roumanie, la exise so- 
efate que traverse le pqys néoes ri te 
des mes“rgs d’urgence. Ion Itriac a 
fait coDstruire et finance à Brasov 
un viflage-modèle pour 90orpbe- 
qtb. Pour remédier à ia pânirie de 
pain dans sa vifle natale, il a égale- 
ment créé deux boolanee^ indus- 
.teiefles qui vendent au prix coûtant 
les vingt-cinq tonnes fabriquées 
chaque joue. Q enrisage de l^iier 


ces boulangeries à ForpheSnat pour 
assurer son financeinent Mais fl 
s’insurge surtout contre l'immo- 
bilisme, tdteté de fatalimaft. de la 
classe politique romnafne qui ne 
sait pas ftirider sa cause à ftuxdes 
ouàWaritingtcm. 

km Tbiac avoue avoir été * sur- 
pris» par ia cancfldatiite de Nas- 
tase. * Je lui ai demandé f 3 Sait de- 
venu fou, raconte-t-n. fl m'a dit 
«ntm». SV était sérieux? S m'a dit 
« CRti », Aion potoqiati ? « Rxuxpicti 
pas?, m’a-r-fl t^ondu. Cite-moi 
quelqu’un qui ait fait quelque chose 
pour Bucarest depuis six ans, » 
M. Nastase ne va pas changer la 
Roumanie, mais c’est vnd gu'S peut 
utiliser sa notoriÂé et ses relations 
pote-seiataSber des gats. Même s'a 
ne réusàt que uxds ou quatre bonnes 
choses pour sa vflZ^ ce sera mkux 
que ses prédécesseurs, qui n’ont rien 
^tit » Cette âectk» ne dewait tou- 
tefois pas raviver leur om^dté cte 
tenmsmea. «Sf MNostose est 
cesanàbdde^end K sesdéeàions, 
assure Tiriac. Je ne l’aidend ponc- 
tuellement que si ce qu'il me de- 
mande est bon pour mon pttys.» 

GéntrdAlbouy 
et Christophe Chatelot 
Dessùt : TUdor Bonus 
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Au bonheur des jardins ouvriers 

■ ^ Lemire permettait à « toute famille honnête et laborieuse » de cultiver son coin de terre. 

Aujourd'hui, on installe des tonnelles standards, et les travailleurs immigrés font pousser carottes et poireaux à l'ombre des HLM 


U NE parcelle de 
terre, une ca- 
bane et^ le bon- 
heur est .dans le 
pré. G’était en 
quelque sorte 
Tobjectif de .la . 
Ugat du odn de 
texie et du foyer, 
qui lança, voilà cent ans, le mou- 
vement des jardins ouvriers, et qui 
a été rebaptisée lëcmnniexit fédé- 
ration TiatiiMiaig des jardins fami- 
liaux. Ces territoires en marge, au- 
trefois installés à l’ombre des 
et qui campent aqjouzdlniî 
à proximité des cités HLM, ont 
fort à foire pour pr^erver leurs 
fouiliis de verdure de Tappétit des 
bStisseuis. À rabri des regards, un 
cerfoin ait de vivre populaire ty 
perpétue ou s*y rSnwnte, malgré 
tout, d’une génération de jardî- 
nins à l’autre. 

Cest Pabbé Lemne, prêtre dé- 
mocrate chrétien et dépnté du 
Nord, rééhi pendant trente-dnq 
années, qui aée, en 1896, la Ligue 
du coin de terre et du foyer. EDe 
administre anjourd’lmi encore 
120 000 jardins, sur pins de 
2 000 hectares. Sous l’bnptilsion 
de cet abbé hors du commun, 
maire d’Hazebrouck à partir de 
1914, inventenr dn repos hebdo- 
madaire et des allocations fami- 
liales, les membres de la Ligue 
s’jq)puient snr une doctrine nou- 
velle, le ittarrianîsme». Ss sont, 
pour ressentit, des grands bour- 
geois philantiuopes et des catfao- 
Gqoes sodaux. Hyÿénisme, mytiie 
du retour à la terre, critique de 
l’urbanisation et du travafl indus- 
triel fonnent le terreau d’un mou- 
vement qui trouve de larges éàios 
populaires. 

Le projet ^ la U gi w est amM- 
tienx. L’abbé Lemire et ses amis 
militent pour l’instauration dn 
ubien de fmiUe», préfiguration 
du rêve pariDonnaiie des prenûers 
banlieusards des aimées 30. Il 
s’agit, ni idus ni'.imlns, de per- 
mettre « la jouissdnix permanenU 
et, au&ud fa propn<^ 

d’un coin de terré à cultiver et 
d'une habitation convenais pour 
toute famille honnête et labo- 
rieuse »» I nsaisissable et excmérée 
d’impôt Un projet de loi sera dé- 
posé dans ce sens, mais les jardins 
ouvriers sercmt la seule réafisation 
concrète du mouvement. 

Eduqum, xnoialisei. la famille 
ouvrière et lui permettre de foire 
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A Pantin, au mois de 
pasdefUdiesetpasdem 




’teminre 1994. Culture obligatoire, 
ft élevi^ »: le r^lem^ est strict 


ses preuves : telle est la nüssîon 
assignée au «coin de terre». Dès 
le mfiiea du siMe, les Confé- 
rences de Saint-Vîncent-de-Paiil 
s’étment déjà attachées à dévelop- 
per «le^prêt de terre» et avaient 
créé des jaiân& La phfoait vien- 
dront gross ies rai^ de la ligue, 
mais certames çon^erveidnt leur 
ind^endaiKe, notamment en ré- 
gion paiisiemie. En, 1922, la Socié- 
té charitabk: des jardins ouvriers 
de SaiDt-Viacent-de-Paul gère en- 
core 800 jardîDs autour de la capi- 
tale. 

Deux traditions se rejoignent 
dans ces constructions éphé- 
mères : la poétique patronale ea 
usage dans les corons du Nord et 


rœuvre de bienfoisance. La trace 
de cette histoire singufière est en- 
core virible aujk)urd’hai, spédale- 
ment dans les groupes dé jardins 
anciens. Dans le bakion commu- 
. d’Iyiy-sur-Sefoe, oit un^di- 
nltt ^ deux « au moins ou a 
sa (arte du^j»^ c’est lé doc- 
tèm' Parante, généraliste à te rc^' 
traite,^ r^ne sur les jardins de- 
puis le' début des années 50. U 
n'est pas jardinier, mais catho- 
lique fervent et foiouchenieQt an- 
ticonunuQisté. D raconte ailleuTS 
comment fl a débusqué puis mis le 
holà, fl y a quelques années, à une 
activité clandestine de réunions 
poétiques qid se tei^ent dans les 
cabanes. Etonnant attelage. Le gé- 


néraliste a succédé à un pharma- 
cien philanthrope, Gustave 
Marque, fondateur des jardins 
d'iviy. A l’ombre des hauts- murs 
du fore, l'opposition farouche au 
communisme date en liait de 1925, 
année où là mairie a viré au rouge. 
Cette année-là, raconte Horence 
"Wtber, chercheuse k HNRA et 
fine connaisseuse du site d’Ivry, 
quand Tabbé Lemire - dont la sta- 
tue ome toujours le jardin - vient 
asrister à la fête annuefle du jar- 
din, le nouveau maire ne vient 
pas. L’abbé, du coup, s’en donne à 
cœur joie i «Pas de communisme 
dans les Jardins I, clame-t-fl, pas de 
commuràsme dons la famüle i » 
Itois ans après la création de la 


Ligue, à l’aube du XX' siècle, on 
dénombre déjà 655 jardins ou- 
vriers, répartis en seize groupes, 
situés surtout dans les départe- 
ments dn Nord, fief de l’abbé Le- 
mire. Ds occupent encore, dans la 
ré0on, 250 hectares. En 1920, on 
en dénombre 47 000, et 10 000 de 
plus en 1926, quand la Ligue cé- 
lèbre avec faste son tientenaire en 
rassemblant 6 000 jardiniers et 
80 délégations, à Paris, dans les 
jardins du Luxembourg, en pré- 
sence du président de la Répu- 
blique, Gaston Doumergue. 

Avec leur population ouvrière 
nombreuse et misérable, la capi- 
tale et l'anden département de la 
Seine n’éch^pent pas à la vague 
verte déclenchée par l’abbé Le- 
mire. Quand éclate la Grande 
Guerre, Paris compte 1 515 jardins, 
qui occupent vingt-trois hectares. 
Un terrain de 5 000 mètres carrés 


tives. Bercy a ses jeux d'enfants, la 
nie Mirabeau, à Paris, ses lapins. 
Sceaux ses melons et ses ruches. 
Fêtes et concours se succèdent, 
orgam'sés par les bienfaiteurs des 
jardins, et stimulent l'ardeur à 
l'ouvrage des jardOniers. 

Ces derniers sont d'origine mo- 
deste et les familles nombreuses 
sont presque partout prioritaires 
dans l'attribution des parcelles. 
Certains groupes développent des 
ceuvres annexes, mutuelles, coo- 
pératives d'achat, caisses de se- 
cours, voire écoles ména^res ou 
sociétés de fifres. Les jardins 
vivent et meurent au gré des bou- 
leversements du siècle. Au lende- 
main des deux conflits mondiaux, 
ils suscitent un regain d’intérêt, 
sont protégés et subventionnés. 
Au début des « trente glo- 
rieuses», ils permettent aux ru- 
raux fraicbement déracinés de 


En 1925, la mairie d'Ivry vire au rouge. 

Le nouvel élu ne se rend pas 
à la fête annuelle. « Pas de communisme 
dans les jardins !, dame l'abbé, 
pas de communisme dans la famille ! » 


appartenant à la Compagnie de 
chemin de fer Paris-Orléans est 
cultivé rue de Tolbiac, dans le 
IB* arrondissemenL Jusqu’en 1910, 
on cultive la carotte et le poireau 
en plein Paris, quai de Valmy et 
rue Mirabeau. 

Les jardins s’insCaDent surtout 
sur la « zone », dans les glacis et 
les douves des foctificatîoi» deve- 
nues inutiles. La capitale est alors 
entourée de 39 kilomëtres de fo> 
tifications, 94 bastions, 18 forts, Je 
tout couvrant plus de 2 000 hec- 
tares. Manne inespérée, même si 
la terre y est souvent de médioae 
qualité. En 1917, 1a de Rtris et 
le géme militaire rétrocèdent à te 
Ligue une partie de cés- teirams. 
30 000 parceDes sont ainsi mises 
en cniture. Les jardins dn fort de 
TEst à Saint-Denis, ceux des forts 
dlviy et d’Aubervillieis subsistent 
encore aujoord’huL 

Au fi] des années, les jardins se 
singularisent. 11 y a des vignes à 
Maisons-AIfbrt, à Iviy un théâtre 
de verdure qui servira, jusqu’en 
1966, à de grandes fêtes coUec- 


changer en douceur de mode de 
vie. Cette fonction survit au- 
jourd'hui à travers l’engouement 
des travaîDeurs étrangeis pour les 
jardins ouvriers. Autrefois sa- 
voyards, bretons ou berrichons, 
de 30 % à 40 % des jardiniers sont 
aujourd'hui des immigrés, Mag- 
hrébins, Ihrcs ou Portugais. 

Aujourd’hui, les jardins redé- 
maiieot, souvent à rinitiative des 
collectivités, après l’hécatombe 
des années 60 et 70. qui en avaient 
vu disparaître la moitié. Certes, la 
Ligue du coin de terre se met à 
parler de « conception paysa- 
gère», des petits carrés de pe- 
louse pot fait leur apparition 
- sans ostentation - et les munid- 
palités imposent désormais aux 
jardiniers des tonnelles standards. 
Mais six associations sur dix ont 
été créées après 1975. ce qui est 
encourageanL II faut patienter 
deux ou trois ans pour avoir sa 
parceDe. Autant que pour obtenir 
une HLM. 

Christine Garin 


L'adjudant du fort de l'Est et ses 3 hectares magiques 



Partie de pétanque à la société Les Vertus, àAuberviOiers. 


IL Y A des rignes et des épou- 
vantails à moineaux, des allées 
d’iris et des bidons bleus, des al- 
lées carrelées et des si^es ali- 
gnés par deux pour les visites du 
dimanche. Celles de la famflle et 
des enfonts. Les étrangers? On 
les tolère. A condition qu’ils 
soient discrets et qu’ils aient reçu 
une « autorisation de visite » en 
boime et due forme du délégué 
des jardiniers. «On n'est pas dans 
g un Jardin publie. » Dissimuler et 

^ laisser voir, exhiber et protéger : 
dans les jardins du fort de l'Est,, à 
Saint-Denis, comme dans 
d’autres groupes anciens, oh 
n’est jamais sûr de l’avenir, on 
Jardine dans le provisoire. «Si 
rarmée décide de reprendre le 
terrain, on a trentejours pour par- 
tir.» 

Cette situation précaire qui 
dore dqpuîs soixaste-quioze ans 
a entretenu la méfiance. La haute 
Tnnrafii» d’euceüite du fort pro- 
tège les cabanes — on dit aussi 
«tonnelles»-: véritables pavil- 
lons en mmiatnr e avec terrasse, 
haTbe™gi vitres panoramiques, 
agrément de savants plissés de 
cretonne, ou simples abris de 
tiUe et de planches bricolés. Cer- 
tahum snnf viribles depuis les al- 
lées, d’autres dîssifflulées der- 
rièiè clôtures. A Saint-Dems, 
comme i Iviy, autre lieu histt)- 
tiqne du jarfim ouvrier, ou a re> 

fh^ les rahaneg clés CD malD et 

les/afigoemeots impeccables im- 
posés depuis peu par la Ligue dn 
de terre. Comme mv> 
Quer une sorte de supériorité his- 
torique sur ces rejetons qui h'ont 

ÿ pas èoeorefoit leurs preuves. 

- Estrce un signe du respect 
qninqdfe ce coio d’éternité ? Ou 
dè JfodîfiéteDce courtoise dans . 
iaijtteQe se tiennent les deux 
mondés? Ma^ le lycée Sugèr 


tout proche et la proximité de la 
cité, le jardin n’a jamais subi que 
des dommages mineurs, pieds de 
tomates arrachés ou chapar- 
dages d’outils. Sa présence îr- 
réefle, dans ce paysage de ban- 
lieue urbaine, en fait un 
territoire en marge. Un cercle 
magique où l’on n’entre pas. Le 
jardin est presque étranger à la 
vQle, même S’A renforme, conser- 
vés rians la mémoire de la poi- 
gnée de jardiniers qui habitent 
.Sah3t-Dems Qes autres sont de 


Paris, Stains, Pantin ou Sar- 
celles), les échos de son histoire 
mouvementée. 

On Pa baptisé «l’adjudant du 
fort». Gflbert Fest, aujourd’hui 
âgé de soixante-quinze ans, 
T^ne depuis 1952 sur ces 3 hec- 
tares et leurs cent qua^ jardi- 
niers. Quarante-quatre années 
vouées à la culture potagère, 
près d’un demi-siècle consacré à 
la défense de ces parcelles, 200 
mètres carrés en moyenne, 
mbios nombreuses an fil des an- 
nées. «A la place du lycée, il y 
avait des Jardins; là-haut, où se 
trouve la maternité, c’était-aussi 
des jardins; là où passe l’auto- 
route, c'était encore des Jardins. H 
ne reste que ceùxrci, in^Vés sur 
des terrains miiitaires. C’est cela 
qui /es a jauvâ. » . 

GAbort Fest, dâégué départe- 


mental de la Ligne du coin de 
terre et du foyer, président de la 
section de Saint-Denis, comman- 
deur de l'ordre du Mérite agri- 
cole, évoque aussi la centre de 
jardins laissés à l’abandon à par- 
tir des années 60 et squattés par 
les travailleurs portugais du 
chantier de l’autoroute du Nord. 
Ce terrain, « qui appartenait à un 
notaire de La Courneuve », de- 
viendra rapidement Tun des plus 
grands et le dernier des bidon- 
villes de la région parisienne, n 


abritera jusqu’à quatre milie per- 
sonnes, sera détruit dix ans plus 
tard et remplacé par la cité du 
Franc-Moisin, dont l’énorme 
chan^erie surplombe au- 
jourd’hoi les jardins du Fort. 

M. Fest raconte l’arrivée des 
travaÂleurs portugais «qui cher- 
chaient leur usine, un bout de pa- 
pier à la main », les frictions avec 
les gamins qui sautaient les bar- 
rières des jardins et posaient des 
coDets, les incendies meurtriers, 
la construction de la cité Souaco- 
tra à la place de l'actuel lycée, 
cefle, enfin, des quinze barres du 
ikanc-Moisin. 

Le délégué reçoit dans sa ca- 
bane, deux pièces en dur débou- 
chant sur un souterrain de trente 
mètres - sa fierté - « entièrement 
dégagé à la main » et aménagé en 
réserve. Autrefois, ce boyau 


amenait l’eau au fort. Quand Gil- 
bert a repris l’afra^ en main, en 
1952, les jardins avaient souffert 
« C'était la jone. fai remembré et 
fait appliquer le règlement: 
culture obligatoire, pas de friche 
et une bonne tenue des parties 
communes. » 

Le règiement est strict, valable 
au fort de l’Est comme dans tous 
les jardins g^s par la Ligue en 
ne-de-Francé. Chaque parcelle 
doit être entièrement entrete- 
nue, fumée, ensemencée et culti- 
vée selon les travaux de saison. 
Sont interdits « ie petit élevage », 
la culture des plantes fourragères 
et celle des plantes médidnales. 


Enfin, un quart de la surface, pas 
plus, doit être consacré à la 
même espèce. Il y a bien sûr des 
entorses. Une famille portugaise 
fabrique son pain, chaque se- 
maine, dans un four que le père a 
construit de ses mains, au fond 
de la cabane. 

« Le Jardin ouvrier, résume 
M. Fest en rectifiant une rangée 
de bleuets,' c’est d’abord le petit 
légume courant et puis la fleur. 
Moi, Je pousse pour la fleur. Faut 
de la fleur et du fruitier. 5/non, ça 
devient du maraîchage. » 

A Saint-Denis comme ailleurs, 
on jardine entre hommes. Le$ 
dames qui cultivent leurs par- 


200 assoc/afions 

• La Fédération nationale des 
jardins fomflianx (il, rue Desprez, 
75014 Fbiis) regroupe 

200 associations ou comités de 
jardins ouvriers et les représente 
auprès des pouvoirs publics et des 
ccfllectivités locales. 

• Dn Bvie, publié parla fédération 
à l’occasion du centenaire (à 
paraître en juin 1996), retrace 
l’histoire des jardins à travers des 
contributions d’historiens, de 
sociologues, d’architectes, de 
pbotogtaifli^ et de responsables 
d’associations (éditions Creaphis, 
en souscription auprès de la 
fédération. 120 pages. 160 fiancs). 

• A lire Maternent :«< Jardins 
ouvriers et banlieues : ie bonheur 
au Jardin », de Béatrice Cabedoce, 
ûi Les premiers Baitlieusards. Aux 
origines des banlieues de Paris. 
éditions Créaphis (1991) et « Les 
visiteurs des jardins ouvriers », de 
Florence Weber, dans ia revue 
Genèse (rr> 22, mais 1996). 


celles sont, pour la plupart, des 
veuves de « sociéra/res ». Les plus 
délurées viennent ranger la ca- 
bane, le dimanche, ou doimer un 
coup de main pour la récolte. 

L’invention de la préretraite a 
sauvé, selon lui, ce dernier carré 
de jardins. « Dans les années 70, 
on nous a repris des centaines de 
Jardins, mais tout le monde s'en 
foutait, ü n’y avait plus de Jardi- 
niers. C'est reparti quand lès gars 
se sont retrouves sur la touche. A 
cinquante-cinq ans, tu ne te mets 
pas à Jouer au football. Alors tu re- 
viens au Jardin. » 

C.G. 


Pas plus d'un quart de la surface ne doit être 
consacré à la même espèce. « C'est d'abord 
le légume courant, et puis ia fleur... 

Faut de la fleur et du fruitier. 

Sinon, ça devient du maraîchage. » 
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Privatisations : 
la fin des tabous 


Suite de la ^màère page 


Mais en Fance oonime ailleurs, 
l’aggravatiOD des déSdts pobUcs, 
Palourâissetnent de la dette, la oé- 
œssicé de trouver de nooveltes re- 
cettes budgétaires ont vite rem- 
placé les beaux discours. 
ImpécQideux, les Etats ont d’abord 
vendu les entrepo s es publiques les 
plus présentables pour apporter 
des c^îtaux aux nationalisées qui 
en avaient besoin. Cette ortho- 
doxie budgétaire n’a pas duré 
longtemps : I*Etat a fini par vendre 
son patrimoine, conune d’autres 
raigeoterie de üannlle, pour payer 
ses dépenses courantes. 

Le paradoxe, c'est que ces ces- 
sions (ou rétrocessions) au privé 
n’ont été possibles que parce que 
l’Etat était passé par ^ En natio- 
nalîsant en 1978 la sâdérur|$e et en 
1982 la ctUmie, Thomson ou Fe- 
ebiaey, les gouvernements respec- 
tifs de MM. Barre et Maurpy les 
ont à coup sûr sauvées de la £^te 
à laqueiie les condamnait un capi- 
talisme privé impotrat. 

parce qu'Q était leur act&Huiaiie 
unique, PËtat a pris en diaige tear 
restructuration comme fl ei^age 
aujourd'hui celle de Vindustrie de 
rannemeot (dont fl est aussi le 
ptin^)al client). Parfois sous Un- 
fluence de Bruxelles - comme 
pour l’acier -, U a assumé les 
coupes dans 1 k eSfectifs et leur 
coût soda! et fioander, injecté des 
nuUianis de francs dans la moder- 
nisation des usines, redistribué la 
efaîmie entré dîffîrentes finnes on 
aéé un seul groupe sidénirgique à 
partir de pinceurs entités. Sans 
cette action volontariste, Bsddney 
ou Usinor-Sadlor ne seraieDt plus 
de ce monde. 

n n’est pas jusqu’à Saint-Go- 
bain, pourtant toujours bénéfi- 
ciaire, que l’Etat n'ait sorti du guê- 
pier en lui oijirignaDt de se retira: 
de rinfocmatique. La banque est te 
seul secteur où l’Etat n’a pas profi- 
té de sa position d'actionnaire 
pour faire évoluer te paysage. La 
crise traversée aujourd’hui par tes 
groiq>esJbaDcaires, privatisés ou 
non, est la conséquence de cet im- 
mobOlsme. 

Ce n’est qu’apiàs avoir recouvré 
la santé que les piqÆtes de PEtat 
sont cédées au prrrê. Les bozmes 
performances de Britisfa Steel et 
British Airways en Grande-Bre- 
tagne, de LuiUtansa en Allemagne 
ou dl/sInor-Sadlor en France (le 
sidém^iste, privatisé en 1995, se 
classe panni tes premières entre- 
prises françaises bénéficiaires avec 
4 mîUiaEds de francs de iwofits en 
1995) ne doivent rien à la privati- 
sation. En revanche, sans ces per- 
formances, Ja.priv^ation n'au- 
ralt pas été réalisable. Vas plus 
qu’eDe ne ser^ possible si FEtat 
ne forçait, bon gré mal gré, tes an- 
ciens monopoles (Air France, 
Rance Télécom, EDF...) à s’adïq>- 
ter à la concurrence. Car la privati- 
sation n’auiait aucun sens s'fl ne 
s’agirait que de remplacer un mo- 
nopoie public par un monopole 
privé. 

îbutefois, alors que la privatisa- 
tion est devenue une pratique 
courante, {'efficacité de l’action de 
PEtat n’est reconnue ni politique- 
ment ni financièrement Celnî-ci 
est en incapable, au moment 
de la pr^atisatîon, de valoriser 
npvestbsement consenti les 
entreprises publiques. Il ne s’^ 
pas ite dénODCer des «prix amis» 
ou un quelconque « bradage » - 
même si la sous-estimation de cer- 
taines privatisables a été volon- 
taire en période de faible appétit 
bouraer -, de constater qpe 
te gouverne ment ne réclame pas 
aux frituis acquéieuis le « juste 
jaix » de ses efforts, depuis les dé- 
penses de recheràie jusqu’à la re- 
mise à niveau des fonds propres 


La puissance 
publique reste 
l'indispensable 
régulateur, 
le marché 
ne pouvant bien 
vivre sans règles 


Même dans tes régimes tes plus S- 
béraox, l’Etat ne se désintéresse 
jamais du sort des entreprises pri- 
vées considérés comme straté- 
giques (dans le secteur de la dé- 
fense par exemple) ou dont le 
sinlstie pourrait avoir des x^>ei^ 
eussions sur l’activité écono- 
mique: radmlnistratiOD améri- 
caine l’a prouvé en venant à la 
zescoosse des cai^es d’épargne en 
ËriQlte dans tes années 90. Le gou- 
vernement britarmique leslsrait-fl 
«inene » en cas de défrdDance du 
futur acquéreur de ses centrales 
Qudéaîtes? 

Sous le couvert des autorités de 
tuteOe (tes fameux «régulateurs» 
ou la Commission des fusions et 
monopoles), la Grande-Bretagne 
contiime à suivre la mardie de ses 
anciennes protégées dans l’eau, 
Fâectrjdté ou le gaz. Que ce soit 
pour empêcher une trop forte 
concentration qui nuirait à la 
coocuuesce on pour foire baisser 
tes tarife et préserver tes intéiéis 
des usagers pris en otage par tes 
nouveaux propriétaires- Le gou- 
vernement de M. Major vient 
même d’utilistt sa golden s/tare 
(action spéciale) pour baner la 
route à un assaillant américain dé- 
sireux de mettre la mafn sur im 
des ptinapanx inodncteucs d’âec- 
tricitë britanniques. 

La privatisation ne signifie pas le 
retrait total de l’Etat du monde 
des entreprises. La puissance pur 
tÆque reste Itndispêns^fle t^- 
lateur, le marriié ne pouvant 
vivre sans règtes. Sa nouveUe mis- 
sion est f attirez ou de retenir les 
entreprises, lieu de pouvoir et 
d’enqiloL sur te sol nationaL EBe 
demeure, en cas de crise, la der- 
nière garantie de survie. Un rôle 
inÆspcasabte pour no Etat « mo- 
deste». 


Ckàre BlaruBn 


XeUîande 


ÉDITORIAL 


fit:- 


I L ne manque pas de candidats pour 
^asseoir dans le fanteiü de président 
de RanceTaévlrioa que vleitt de quit- 
ter jean-Pierre rakaWMrti. pour oc- 
d^er cette idace, te dMfac du Consd sopérienr 
de Faodkivisod se pacto»4;-a sur un profes- 
rioamd de fauffioviâiel ■- ce tpd sei^ iQglqD^ 
sfaoosonh^aMe-oosarunepessnnnaBiéis- 
sue de la haute fonction pobHqne, conune 
semUe Je dédàerle pouvoir prAtique ? Ce dei^ 


Télévision : 


nussion 


rdstzât^ reudra-NI rewodee de la fonction 


impossible 


meut s at isfair e les goûts des tâéspectatrors 


en passant par la modemisation 
industrielle. 

Jusqu’où peut-on aller dans la 
bmial^tion de la privatisation? 
L'exemple actuel de la Grande- 
Bretagne, qui met en vente ses 
centrales nucléaires les jdus mo- 
dernes, montre qu'il n’y a pas de 
tabous, à défont de IszÂes. La pri- 
vatisation de Rance Télécom, ini- 
maginable fl f a trois ans, au- 
jourd’hui envisagée sans 
traumatisme majeur, prouve à 
tout le moins que celles-4 fluc- 
tuent selon les époques. 

Plus personne ne conteste le fait 
que l’Etat n’a pas à con s tr ui r e des 
voitures. Même la privatisation de 
Renault, « laboratoire socied » de la 
France, a perdu sa char^ symbo- 
lique. Le retour au privé d'entre- 
I»ises plongées dans la concur- 
rence ne pose frius piobl^&e. Mais 
Tairivée de cette même coacae- 
rence, liée à la mondialisation, et 
de son coioUaite, la privatisation, 
dans des secteurs jusque-là chasse 
gardée des monopoles d’Etat, ne 
se passe pas si facilement : c'est 
tout te débat acturi sur les services 
publics. Le Parti sodallste, hostile 
« â la privotisotion de France Télé- 
com ai rœson des risques que ce 
changement de Jdaoit pâersur 
le service public, sur les usagers et 
sur l’emploi», estime d’ailleurs 
qu’fl «/nufra réütùigrer te secteur 
des télécommunications dans le sa- 
vice pubiic dès que raltemance le 
pamosra». 


o onn Den t cwKfliCTlestatétéisdefEtmacflon- 
naire, les attentes du pouvoir poBtlque en 
piace,va<re tes caprices (Tmiefaistance de régu- 
ladoo aqdrant à Rnd^iendaiice ? 

Après FhSù^peGnnbaiime 0989), pots Hervé 
Boû^ 099M993). Jean-Fieae Hkahlwfh a 
idevé le défi en lançant im « Osons » qid se 
voidait andadmix et qtd ÿestxévflé sidddaire. 
En prenant paît à la amise foBe à raBuBeoce, 
en recourant aux recettes des dbafoesiHfvées, 
flÿestefifoRédedâiiontraqaelesenûceim- 
bficpoarahrivafiraaveclaccsKnmnc&Atoi 


a44 aoaë des üaisoBS dangerenses avec les 
Mi»HM»e™* ^wndfif*enre. De fin: pea U^B me 
enein de moyens. Ce fot SDitaiit tme eoeor de 
mâiiode. 

Pour attemdre son ot^ectiL peur gabier des 
potals rfanfiniat et angoatter tes recettes pn- 


mîTobolants avec les animateors-produc- 
tons ? Le conseil ifadBtinistratkm, coaqrasé 
de refpifoeotants de f admfnfstrattan et du Far* 
temait, ne semble pas avoir manifesté une 
cnriostté qui anrait pourtant été légùinie. la tn- 
tdte pifotigue, die, if a que tarffivemesit chei- 
dié à ^enquérir des impGcaiîons financières, 
mds if a pâ onUé de pnSeoa sa ifime sur des 
qemjffg frénéfldâhert- Qnant à HnManre sü- 
pdsne^ le CSA, sonidle ÿestbmné à la noadna- 
tkmdaprésûent 

Bzefidans nn di^odtif où chaque acteur 


dans te scandale. Afin oue mil 
n« > fdr gqi^iç gnné d’inta'veiitimiaiagife da- 
onis’est^fincé de pousser plus ou moins bra- 


t igf na iw rt. de M S de Bitie cteox hommages snsuriés, FE^sée et 


lacomptahffllêpifoSqDeetpiatiqaéunepofi- 
tiqoe de co n trats opaque an point d’au Bmttg 
Faccès an dépoté qid, de droit, avait à les 
cu Mna aiT É». Ce fut, parmi tf antres, une de ces 
«molacfressB et encan* dont jeanHPiefie EK 
kdriiada ÿestieoQoinn coqsdde. 

Mais, avam que ne soit lancée la Corée contre 
teinésIdentdeRanoeliaéRlsioivqiriÿediD- 
léressé à b nabne d au conttno des conizats 


conselBec an CSA, dont b GOBOporithKi a été 1^ 
g ^w nMM ipn^iée par le départ de Ceoiges- 
Rangob HbsdL in canffidd caisdile de lame- 
nex le caitne dans une maisoD en émoL Un 
bonnne séiîenx et éemtom^ qui continuda à 
dévdonpearFandbooe. Un honone encore une 
fUs fine de géra sans contrNe on sendee pu- 
BBc. Jusqu’au p ro chai n déi ^i ag !. 


AU COURRIER DU «MONDE» 


fojMbncfeaétéprisàpartiekdanssespnpresoobniie^àbsufte — 

d’unequerefescRiitinqinquibcIéçaàekinaBoùron 

lk|ué de deux points de vue onioses. fi ajMibfiâ, dans ses pages 

«ltoriaoitHlébateB-bpiédaonifettpasiniitib--desonniffliifo 

du22maiunarticfedeb(xpiesBeiiveiâsteï(fireçteurdeKdiefdie 

ànnstitutriationaldebsantêetdebrecherdteinédcdb(bsenn|), 

^conteste les wieiilalkwscte b lechrahefondanittitate en Mo- 

Jog^atDsquelbsiopporosfoprQpiroGonc^dioiis et découvertes ^ 

dans ce domame. Dans le /ifoôdeib 29 mai deux autres sdenti- 

fiques, Alexandre Ghazi, tSiecteu' de reriierdie au OURS, et Axei Kahn, di- 

recteur de radierdfe à nnsenn, ka fépondaîent inafa^ au noms pour le pre- 


L'AVIS 

DUMfoMMEUR 


P ASSONS sur le fond de b querrile, 
non qne ^le-d soit mince, mais 
parc» que le Momk, organe d*bi- 
fonnation générale, ne saurait s'en 
foire juge si vertu de ses pro(H:es capacité d’ex- 
pertise. Le difi&end a été clairement exposé 
par MM. Benveniste, Ghaâ et Kahn. Sign^^ns 
que te premier nous a réécrit pour répfiquer 
aux deux autres auteurs qui contestent ses 
tiiéories et FinteipeDent sur la vaüditë de ses 
résultats. Il indique que les pubficatioiis sur sœi 
travail 4csuiventleurcour5normal»,esseniû&le- 
ment dans tes congrès américains, compte tenu 
de rostracisme qu’fl afiSrme rencontrer en 
Aance. 

En marge dHme polémique issue d'une 
confrontation purement sdeotiSque, fl reste les 
reproches adressés au Monde. Ce journal 
couvre-t-fl, aux dépens de recherches origi- 
nales. le txfflfozmisme prétendu de b commu- 
nauté des savants face à des avancées, non en- 
core prouvées, qui la bousculeraient ? Se 
prè^t-0, an risque d'être, selon M. Gfaari, jrius 
coi^riïle que leuzs autans, à b pubüdté d’éln- 
rnh nttifww ou d’esczoqueiies inteOectudles ? 
Dans un cas comme dans Fautre, la notoriété 
du journal et, au-delà, Fanq^ffication média- 
tique qu'dle peut dëdoicber ne pmtent-elles 
pas attdDte au crédit de vrai travail scienti- 
fique, le plus créatif, le plus discret, dont la 
conqderité n’est pas dliûseinent accesribte à 
rrqdnion? 

Un jeurnai coDame le Monde exerce phirieuis 
fbodiems, qu’fl convient de distinguen Oisaiie 
d’utfranaticai et de services, il est ausâ vecteur 
du débat psUic et acteur sodaL Sa vocation 
prioc^rate est dlnSnmer, le {dus conqfiètement 
possible, contiadiceoùemeiit, en vérifiam Fau- 
tiie nticflé et la oédibBîté de ses sources. Les 
commentaiies dont fl accompagne Fùifinmar 
tkm - qui le défirfissent comme acteur sodal - 
participent, avec nu engagement assumé, cfn 
même contrat puisqu’ils ccanplèteiit b tednre 
de l’actualité et justifient la hiécaidiisatioii 
qu^en propose te journal 
Si le Monde ^est acqins un crédit, ÿfl peut 


Le débat public sur la science 

par André Laurens 


donner une canticm, c’est à ce travail propre- 
ment journalistique qnü le doit foinDâazMnt; 
fl est, cemuoe tous les médias, un instnanoit du 
débat pubBc A ce titre, 3 donne la parole à 
cfaiitr^ fl aocueifle des prise» de posîtiou qui 
ne disposer pas de tribunes insticationiiefles.'fl 
confronte des cqpmîons, conctnremment à sa 
production informative et à ses propres juge- 
ments. Certes, Le Mondé exerce une fonne de 
pouvoir en sâectionnaiit tes intervenants, cm 
retenant certains thèmes de pr^éience à 
d’antres, mais pins avec le souâ fammer le dé- 
bat et de râai^ d’avec la volonté d^inqioseT 
sa visîmi de ToiviroinDesneiit et sa hiéiardiie 
des valeurs, qu'fl assume par ailleurs. 

Les auteurs publiés n’engagent qu’eux- 
rnêmes, te fdle Àx Monde cons&tam: à leur of- 
frir, dès tors qu’ils lespectenC la k^ôl^on en 
vigueur, une trflxme, ce qui n’est efrectivemeot 
pas neutre. CUr cfest bien une ivsponsairiBté, au 
demeurant revendiquée, que de se montra ré- 
ceptif à une voix paînü (fanties et de b laisser 
i^eiqmmen ccrome rien oft une autre, au surins 
ausri graro, de la r^eter pnemesoft et rinqrie- 
ment EndéduirequeœttehoQrita^fiscé- 
meot gratifiante pour FistAessé, vaut cauticm 
du jomial revient à co nfo ndre te vecteur et le 
message. 11 serait foefle d’en démontrer fabsur- 
dité pour bien des intervenants auxquels Le 
Monde ouvre ses cohnmes sans partager leois 
discours. 

Certes, nous dit-on, te débat doit rester ou- 
vert jusqu’à la polémique, mais pas pour b 
sdence 1 Cette réserve-là, les journalistes Fait 
entendue dans bien d’autres circonstances, 
quand 3 ne follait pas porter atteime au crédit 
de l’Etat, à b tenue du franc, au moral de Far^ 
mée, à Fmdre pulriic, aia valeurs morales et re- 
li^ôises dominantes^. Ou reconnaîtra à la 
sdence, aux sdences exactes, cette supériorité 
caractéristique qtd leur permet d’acomiqngner 
leur discouzs ifun systiàne incontesté cTanto- 
vatidation. Et on comprend que cette règle soit 
opposée à tout chenfoeui. foub-fl, pour autant, 
que Fexigeuce de probation et de vérification 
interne au processus de Tedterche s’institue en 


roaipstère du vrai et du juste pour l’ensemble 
du discouzs sur b sctence, dont certaines don- 
nées - tes mientations, l’éthique, le finance- 
ment - relèvoit du d3>at put^ ? Pour nous la 
r^jonse ne folt pas de dotne. EQe est ; «non». 

Elle n'est pas nouvdte, car tontes les corpo- 
rations sont, comme tous les pouvoirs, tentées 
d'étendre aux autres leur code de valeurs et de 
..sanctions, surtout loisqirïL s'agit deJ'infonna- 
tion. Les journalistes ont, jusque^ su résister 
au projet (ffostaurer leur propre liibünal ptt>- 
fessionneL sans doute parce qu’Qs sont préve- 
nus contre toute veDâté d’inq)Osei à la libeité 
de nnfrMonatfori d’autres Ëmites que celles de la 
loi commune. Aussi ne sont-fls guère enefios à 
zedtetdter d’aotres^tuteSes. 

Le débat en cause, en la circoiistaDce, ne 
porte pas qne sur la vafidité des résultats des 
travaux de M. Benveniste, questfon qui, sdon 
RntÉressé, n'est pas défirâhrêment tranchée et 
qui, effiictivement, relëve plus des procédures 
scientifiques qne du tapage médiatique, n 
concerne ausâ tes orientations, les mêfiiodes. 
les moyens de financement de la sdence. Au 
reste, quâques-mis des détracteurs de M. Ben- 
veniste ne omtestent pas la justesse de cer- 
tames de ses critiques. D’autres, ou tes mêmes, 
reconnaissent sa qualité de chercheur, ses 
titres, rimpoitance de ses apports, même S'As 
ne le suivent pas dans ses dernières expé- 
riences. 

Le Monde ne Fa donc pas tiré de Fanonymat, 
il n’est pas allé dierdré un gourou: fl a doiméla 
parole à un scientifique oocuu, sans juger suite 
fond, et pour cause, mais en s’interdisant de le 
censurer et en sadiant que son rntervention 
polémique ne resterait pas sans réplique. Ce 
qui correspond bten à sa fboctkm, si tant est 
que te débat zeste autorisé. Le Monde continue- 
ra de l’alimenter en toute indépendance, 
OLxnme fl continuera (fùifijniier selon ses cri- 
tères habitué Et fl récusera les procès foits à 
la presse, sous prétexte qu’elle intervient en de- 
hors de la bonne i^e. Ce serait plutôt quand 
eOe tfintavient pas qu’efle est vraiment cou- 
pable. 


Un DÉRAFACæ 
Ixrin de nxri toute idée de ooades- 
ter ]e diefr et la verimite de votre 
joumd Sasseàs ses pages à des ar- 
ticles éventueHement txès polé- 
qui me pazsrisseatt ériten- 
mezit essentiels dans une 
démocratie. Cq)endaat; je OOP que 
ce cas patiaiBg appâte un cotre 
meatasie, M. Benveniste, dans un 
discours bonné de mauvaise foi, 
dTanateemUanoes et de dâre égo- 
centriqoe, s’emploie à essayer de 
salir la biologie et la recherche 
sdmtifiqœ eu général, et présente 
tes sdemîGques français et intetnar 
ffawiaiw, excepté bd-mâne évidem- 

Tpnent, gnmnie «fw» Mra^ 

tous sbnputes. Après l'acte de la 
ménxdte de Peau qol a déjà tend 
nmage de la ledieiche franç^ 
Hana la communauté sefentifique 
internatinnalp, ce personnage s*em- 

plipîa TTurintPn a rrt S fa tfl sfn S Æ l w an- 

ptès de la soôété française. (..) 
M. Benveniste se permet de tigoer 
sa diatribe comme «Srecteur de re- 
chadte à ITnsam. je ocris que, ce 
folsant. Q fr anchit uk étape faûd- 


misslble en engageant cet cy- 
nisme (—). Vous auriez dû refuser 
cette siguature, ou Uen accorcqra- 
gner Fartide d’un cwnmentaà e du 

jonmal- 

je tends à penser que, dans cette 
affitite, le Monde bût S d'ime oec- 
taine déontologie, et cherche, 
comme tes autres, à du pa- 
pier» eu soulevant de nouveau une 
polémàpte ^^eante et en portait 
secoure à un ^martyr de la science 
qflfcfefle*. Néanmoins, fl devrait 
également considérer les graves 
dommages que peut caura auprès 
dnpuUic, et même des décMeuis, 
ce type (fâacubratiQns laissées sans 
réponse fmniérfiate, à une époque 
de résurgence de FirrationneL (— ) 
j’ai apptédé an cours des daxdères 
années tes efrbcts eflfectués par Le 
Monde pour amâioter ses pages 
sdentffigues, en partteiÆec, au tra- 
vers de sa cOnaboratiasi avec Na- 
ture. Mais, de grâce, essayez d’éviter 
de renonvder un td décapage 1 

Patriedr Chamay, 
Dtaectenr de lecherdie 
âl’Insena 


La recherche 
ETIACRTIIQUE 
La réponse à Fartide de Benve- 
niste montre bien que nos « sa- 
vants » ne savent pœ être aitSiiués 
(«paoDoïla», «vfeitabte escroque- 
rie intellectnelle », « gourou », 
rt Irlstmietts zéviskamîstes », « 
Monde est plus coupable en accep- 
tant de publier cet article que 
M. Benveniste en l’écrivant», etc., 
pour Ghaâ; «lés gourous», «œ 
coopte infernal que fonnent cec- 
tains sdentifiques et tes médias», 
«fl n'est pas tfigne tfun dfscoins 
aoentifique., », «le magnétisme» 
comme traitement de tous les 
maux », etc., pour Ifohn). Cest 
érident, ils ont besoin de découvrir 
b crfràpie, ces dMD±euts. Cette dé- 
couverte roaistitue un savoir fooda- 
mentaL Et pas seulement te critique 
de ?un deux. La critique de tout d> 
myenauss. 

Aixdxés MediaviUa, 
Paris 


Une bouffée i^oxygène 

Qudk bouffée cTo^r^ne en li- 


sant Fartide de Jacques Benveniste 
(Le Monde du 22nûi) au sujet de 
«L'ARC, les vaches et te recherche 
foHes»l Enfin, un dienheur qui se 
déoiargue des neiqfats, ^j^küistes 
et aidm titrés »sQis de km savoir 
ateydopédique. Je snûs encore sur- 
pris de l’éneigie dévdop^ par 
Benveniste contre un conserva- 
tisme terriblement dans 

les sciences en France, alors que 
ceux qei dénoncalait hier la * pen- 
sée unique» sont actueflement tes 
proniers à suivre rate tendance. 
Ab;tepouvoir! 

Cependant, un foit tragique appâ- 
tait dans te texte: te Hraiice, autre- 
fr& fbrte dans Ve mcwide, spédale- 
. ment des sciences, eA devenue une 
petite nation... Malheureusement 
pour b popuiaticaL pour te progrès 
et te bonheur des êtres humains. 
Ausri, certains alteigîques, dont je 
'fois partie, ont dû ÿorganiser eux- 
mêmes ponr foire avancer leurs 
idées, et en ddxus de la France... 

Bernard Sudan, 
Ferrette 
(Haut- Rhin ) 
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fifomCcFavoir donné a aution à un extravagant scénario de 
9^ sciaxMktionet,parIâ.cravoirjetéfediscrédHsmtevéiitafaietra- 
viil sdenMilite mro de moins 1 De son côté, M. Benvronte avah 
s. d^ilorêqiK le JVfoode ait participé aveuglfonent à FexaHation de 

progrès en biologie qui à ses yeux, n'en étaient pas. Dans les deux 
— ^ ^ cas» ri l'on compfmbieivie fifonefeaur^ dû a montrer plus dir- 

^ raiqrecl en rérenr aux autorités compétentes ou a trire. Dîne 

sauiaitenfesterAnesetaiKeqiiepoirrépcmdreauxintenoga- 
lionsdelecteiiRouderédaâiBiastroiidé5pariinedoublecontestation,àia- 
quelte te Mbindh ÿeri prétÂ mas qiâ ne te laisre pas inefiffê^ 
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INFORMATIQUE Us déclara 

tiens c^uerre se nuihSplient contn 
Microsoft numéro un mondial de: 
logicKl^ et Intel, premierfownisseu 
mondial de semiconducteurs, don 


ENTREPRISES 

LE MONDE/ DIMANCHE 2 - LUNDI 3 JUIN 1996 


les produits écrasent l'univers des oi^ 
dinateurs. • LE DÊVELOPPEMErn* du 
réseau Internet sert de catalyseur 
aux offensives, une petite société 
comme Netscape ayant réussi, par 


exemple, à imposer ses logiciels au 
nez et à la bar^ de Microsoft • LES 
FIRMES américaines Oracle et Sun 
proposent de mettre à pro^ Internet 
en développant un terminal plus 


simple et moins coûteux que l'ordi- 
nateur personnel qui permettra de 
télécha^r les programmes via le ré- 
seau. • LES OFFENSIVES contre Mi- 
crosoft et Intel ne sont pas nouvelles, 


les précédentes n'ayant guère été 
fructueuses, notamment parce que 
les deux groupes ont toujours su 
contre-attaquer, ce quHIs font encore 
aujourd'hui. 


Le succès d’Internet relance la concurrence contre Microsoft et Intel 


Les deux groupes, dont les programmes et les composants font la loi dans les ordinateurs personnels, subissent de nouvelles offensives. 

Les fabricants américains de logiciels Oracle et d'ordinateurs Sun veulent détrôner le PC avec un appareil moins cher branché sur le réseau mondial 



« WINTEL ». Difficile d’échap- 
per à cet acronjn&c dais rmdustrie 
infbnnatiqae. O est sur toutes les 
lèvres. Mais lorsqu'il est proocxicé, 
c’est de ^us en plus souvent dan» 
un coittexte de quasi-« rébellion ». 
Car, pcRimoinbre de constructeurs 
d'ordhiateuis et d’éditeurs de logi- 
ciels, « Wintel » (raccourci pour 
Windows et Intel) est synonyme de 
pouvoir sans partage : celui exercé 
le fabricant américain de logi- 
•dels Microsoft et par son homo- 
logue Intel, spécialiste des semi- 
conducteurs. 

Les systèmes d’exploitation de 
Ton et les microprocesseurs de 
l’autre constituent le cœur de phis 
de 80 % des cudinaiteuTS perscmnds 
(PC) vendus dans le monde. Ces 
programmés et ces puces acca- 
parent l’essentiel de la valeur ajou- 
tée de ces machines, qui, elles- 
mêmes, représentent une bonne 
moitié des ventes totales de maté- 
riels informatiques. 

Une étude du cabinet de consdl 
McKinsey, citée par certains 
constructeurs, montre que, si Hn- 
dustrie infbrmarique, etitre 1989 et 
1994, a perdu plus de lO Tniffiar ris 
de francs en termes de marges, 
seule la moitié de cette somme a 
été rétrocédée à l’acbetenr final. 
L’autre mcÂié est aBée irriguer les 
caisses des compagnies de semi- 
conducteurs et (te logiciels, prind- 
palmem celles (fintd et de Mkio- 
soft ; les profits dégagés par la 
firme de Bill Gates ayant par 
exemple été multipliés par six SUT la 
période. Ce contexte expli(}ae la 


• NC : abréviatkHi de netwcnic 
computer, c'est-à-dire, 
littendemeitC, online 
n ne s'agit encore que (fun label et 
d’une liste de q)érifications. Dans 
l’idée de rédîticm de logfdds 
Oracle, 0 s’agira (fun temûnal bon 
marché (aitm 500 et 1 000 dollars, 
sciit 2 500 à 5 000 fiancsX connecté 
SUT le réseau Internet, au travers 
duquel FutiBsateur pourra 
télécharger les programmes dont O 
aura besoin. Ce tenoina) pCNsra 
être nn ordinateur (te bmeau 
simplifié, un assistant persoond. 


muitqdicati(ui des déclarations de 
guerre ces dernières semaines. 
CéDes, tout d’abord, de Lany EZU- 
scm, le PDG de Téditeur américafn 
de logiciels Ôiadê. 

DB Tâtons SE RAlUBVr 
Ce denûer voudrait « d^acer le 
centre degrcMUdelltidustne mjbr- 
matitjue * du ^ vers le NC (net- 
woik compùtefi, un te rminal bon 
mardié pouvant accéder aux pro- 
granmes dont son utilisateur aura 
bes(^ au travers du réseau infor- 
matique mondial Internet Les q)é- 
cffications du NC ont été prés^-^ 
tées le 20 maL Quelques tâiors se 
sont ralliés ; IBM, Apple. Digital, 


on téléi^ione, un radiomessagein; 
un décodeur têlérisîon, etc 
Compte tenu des faibles déUts 
d'IntênvU; te NC (tevrait trouver 
ses premières applications dans les 
entiei»ises axnme borne d’accès 
peu coûteuse aux réseaux Internet 
internes, les Intranet 
* Jav^avaOS : 3 s/agit cPun outil 
pour écrire (tes programmes 
infimnatkpjes. n fbnctioruie sur 
n’hnpofte quel ordinateur 
personnel indépeDdamment du 
système (Te]q)l<^tation et du 
mteroprocesseur. fl est devenu la 


NEC Hitachi ou encore Son. 

Ce dermer, quelrpies jours plus 
tard, est loi aussi passé à l’ofien- 
sive. Jeudi 30 mai, le constructeur 
californien d'ordinateurs haut de 
ganune a annoncé de nouveaux lo- 
giciels, dont Tun, bajxisé javaOS, 
vise à s’afifrancbir des produits de 
Mîaosoft en devenant te système 
d’exploitation de référence dans 
les terminaux informatiques, les 
terminaux de télécommunicaticars 
ou les autres systèmes électro- 
niques qai pourront être dév^op- 
pés pour se coimecter au réseau In- 
temet 

Son compte imposer JavaOS en 
s’^jpuyant sur te succès de son lo- 


léférence pour développer les 
pages (f acco^ des services et 
serveurs présents sur le Web, 
partte muttimécSa dlnternet le 
pndongement de Java est JavaOS. 
Ce ^ysteme (f esploitaticai, qui doit 
rendre plus efficaces Faccès aux 
programmes écrits avec Java, 
pourra Être installé dans tes 
terminaux infcnmatiques, tes 
terminaux de tâécommunications 
ou tous les autres types 
d'équipements âe(itxoniqnes qui 
pouDont être conçns ponr se 
connecter au réseau intemet 


giciel Java. Ce langage de program- 
mation d’applications pour inter- 
net a été adopté par quasiment 
tous tes grands acteurs du secteur. 
Pour s’assurer une marge de ma- 
nœuvre suffisante, Sun a déddé de 
s’affranchir d’Intel en concevant 
des circuits intégrés - des micro- 
contrôleurs - qm fonctionneront 
avec JavaOS dans les futurs tenni- 
naux. Les japonais NEC et lÆtsu- 
bishi, ainsi que les coréens Sam- 
sung et LG produiront ces 
composants. 

VIEILLS OFFENSIVES 

Le phénomène Intemet a, par 
ailleurs, engendré un autre 
concunent pour Microsoft : Net- 
scape, dont les logiciels d'aide à la 
navigation sor te réseau infoona- 
tique sont devenus « la » réfé- 
rence, plus de 80 % des utflisateurs 
y ^ant recours. A l’image de la mi- 
cro-informatique, où celui qui 
contrôle te système d'explohatirm 
peut contrôler les ventes de logi- 
ciels aptdkatif^ celui cjui, sur Inter- 
net, contriMe 1e logiciel de naviga- 
tion peut espérer vendre plus 
facQement d’autres lo^ciels. Un 
sérieux défi pour Microsoft, qui a 
tardé à prendre la mesure du phé- 
nomène. 

Les offensives visant à battre en 
brèche le double monopole de Kfi- 
crosoft et cTlntel ne sont certes pas 
nouvelles. L’entreprise de BiU 
Gates a déjà dû affronter des socié- 
tés comme Borland ou Lotus dans 
le domaine des logidels ^plicatifr 
pour oïdinateuis personnels (tiaî- 


Qùffie d’afi&ires : 16,2 mflliaids de 
doflars en 1995 (un dollar vaut 
5,2 francs). 

Bénéfice net : 3.6 mSliatds <te 
doOais. 

• Mkrosoft: 

Chîffie ffaflRrires : 5,9 mJBiaids de 
d(dlars sur Fannée fiscale 1994-1995 ; 
6A2 mlIBards de dcAais au terme 
des naïf premiers mois de Fannée 
fiscale 1995-1996. 

Bénéfiœ net : 1/4 mOlîaid de doOais 
en 1994-1995 ; L6 mîQiard de doDais 
sur neufmcïis en 1995-1996. 


tement de textes, tableur, etc). D 
n’y a pas si longtemps, on lui pro- 
mettait également des jours diffi- 
ciles aprte te radiat de la société 
Unix Laboratories par Novell, le 
spécialiste des logiciels d’exirioita- 
tion pour les ordinateurs d’entre- 
prises en réseau. Unix est un sys- 
tème d'exploitation non 
propriétaire, fonctiormant sur de 
gros ordinateurs. 

Intel de son côté, a vu se multi- 
plier les fabricants de «c clones » de 
ses composants. La firme a égale- 
ment vu fleurir, fl y a quei(]ues an- 
nées, cher différents fabricants 
d'orrUnateurs (Hewlett-Packard, 
Sun, DigÊtaf) des microprocesseurs 
à l’architecture sUnpl^e et plus 
rapides (les circuits Risc), conçus 
pour les onfinateuTS fonctionnant 
avec le ^stème Unix. Plus récem- 
ment, ce sont IBM, Apple et Moto- 
rola qui se sont unis pour dévelop- 
per et fidxiquer le PowerPC 

Ibutes ces tentatives, tant contre 
Microsoft - qui a également dû af- 
fronter les services anti-trust amé- 
ricains • que contre Intel, n’ont 
guère été fructueuses. Novell a, par 
ezempde, revendu Unix Laborato- 
ries et se axKentre sur son lo^el 
de réseau. Les cloneurs des ciicuits 
Intel n’ont p3s déstabilisé le muné- 
ro un mondial des semiconduc- 
teurs. Pas plus que le PowerPC, 
qu'Apple et IBM sont les seuls ac- 
teurs de référence du secteur à uti- 
liser. 

Microsoft et Intel ne sont pas 
restés inactife non plus, rendant les 
coups, souvent sur le terrain de 


CUfi&e (f aflaii e s : 5,9 mQBatds de 
dollars en 1995. 

Résultat net : 355,8 nnl&(ms de 

d ollar s 

• Cfrade: 

OiiffiKi d'afiaites : 2,96 iniffiajtis de 
ckÆars en 1995. 

Résuhatnet: 441,5 ndlBons de 
doflars. 

• Netscape: 

Chiffre d'afilaires : 807 nifllîoos de 
dollars en 1995. 

Résultat net : perte de 3,4 mflBoos 
dedcdlais. 


leurs adversaires. Tout en accélé- 
rant la sortie des nouvelles généra- 
tions de microprocesseurs, Intel, 
avec sa famille FentiumPro, est aiu- 
si entré sur le marché des PC haut 
de gamme et des ordinateurs plus 
puissants (serveurs, stations de tra- 
vail), terrain de jeu favori des puces 
lüsc. Microsoft a effectué la même 
démarche, de Finfonnatique per- 
sonnelle vers l'informatique d'en- 
treprise, en commercialisant le lo- 
gidel d'exploitation Windows NT, 
dont les ventes, qui excéderont 
g milli ons d'unités en 1996 (trois 
fois plus ({u'en 1995), devraient dé- 
passer rapidement celles d 'Unix. 

SIMPUHCATION 

Mais, cette fois-ci. le succès d’In- 
ternet risque d'ébranler sérieuse- 
ment la firme de Bill Gates. Face au 
concept NC d’OracIe, Microsoft a 
dû réagir en présentant son projet 
de « Simpfy interactive PC», c’est- 
à-dire d’ordinateur plus simple 
d’usage, opérationnel dès l'allu- 
mage, intégrant plus de fonctions 
de conununication. Face à Net- 
scape. tout en multipUant les parte- 
nariats - les fournisseurs de ser- 
vices en ü'gne America On line et 
CompuServe proposent en priorité 
le logiciel de navi^tion Internet de 
Microsoft -, Bill Gates est même 
allé jus(ju’à adctpter le langage java 
de Sun pour rinclure dans le logi- 
ciel Windows. 

Ce qui n'empêche pas, malgré 
tout, Microsoft d'encourager pa- 
rallèlement les 4 millions de déi^ 
loppeurs de logddels fonctionnant 
en environnement Wînd(jws à utili- 
ser son propre langage de pro- 
gramoiatioa, Visual Basic. On 
n’abandonne pas si facilement une 
culture d'entreprise « domi- 
nante » ! Microsoft pousse aussi 
les feux avec ActiveX, une méthode 
pour créer des applications qui 
« voyagent » via Internet, dont 
l’entreprise assure qu'efle est plus 
peifbnnante pour les ordinateurs 
fonctionnant avec Windows que 
Java de Sun. « Cela fera du bien à 
Microsoft d’avoir de la concur- 
rence », se félicitait EDison le 
20 mai. D n’avait sans doute pas 
tort 

PhiUppeLeCœur 


Deux concepts pour des terminaux bon marché 


Les deux poids iourds et ieurs out^ders 

• bitd: «Sun: 


DÉPÊCHES 

■ AGF : les tavestissenrs Institatioiiiiels paieront l’action AGF 
136 francs (contre 128 ficancs pour les particufias), a annoncé, vendredi 

•an fc ftnî rfpurai» r iw X FPtg> tVwVgîgSW 


pom te veidB des AGF un maotant total coiDpris entre 8,9 et 9,6 milEaids de 
ûuncs. Au prix de 136 francs par action, le placementdesqueique44nîîl- 
Bpds <f acti ons iriservées aux fnsfHTitifffrnf!ls r^>p(Mte»aàrEtat6nulBards de 
&3SCS» 

■ THOMSON SA : le 9019e français (râecaronâqne a essayé, en 1995, 

One perte nette paît du gitugie de 2,7 milEaids de francs, apiès une perte de 
2,inâlBaidsdeficm3Csea1994(enDC(anesconq)taUesimanatiODa]es),se- 
km te Adterin dés annonces (lô^ptiDèes (te vendreifi 31 maL Ce Douvd 

&zètédesoomptesfintstnteàIacesa(»àrEtatdes21%que'nioniS(xidéte- 

oait dans te Qé^ lyonnaîs. 

■HABlU£MENr:bfédératioaForeeouvtiSsodesaibs-teitilesetlia- 
bfltemofraaziDOïKê, vendredi 31 mal gu’eOe était févocableàla^âure 
le tiofe des quatre aosofds sur te teoqs de bovaiL Ces accords pestent sur 
ës départe en pifrefraite, te ifthiction à 90 heures du contingent (fbeuies 
ai ji^jam»nhii iesetbin(xluteti(»tinnest]idte( hite3i] |» detia vaiLEnie‘ 
vanebe, FO refuse l’accoiri sur FanmiaEsatiœi du temps de trav^ 

■ ROUSSEL4X1AF :1e groigiephaimaceiitiqDe eme^xeMar un « péte 

a Tnt^ »HfiredtgrdKetdedé)doppenKit»etm accentredeprq^»dans 
Hoedst MarioQ Roussd OiMR), ont affinné, veadreffi 31 mai. 


ses 


aBemand H()echst (iu groope amâicaîn Marion Mend Dow et Faajuisitkïn 


■GEMQtt:tei»oldln&ajniiôIéeparfefioiq«HaLaanocmc4vendie- 

(B.uitepate(XaisoSdée(fc63Wniaiter*(tel&œC2,lntiIlter^ 

3995 (x& une perte de 261,6 mOKaids de mes 03 1994, Cette perte s’ex- 


■ SBEMENS: 
SI 


, vendredi 31 mal le «frai 

r,de80%<TAmperElasà 




Iven- 


IsÂ^te de commeiœ de Roiibah-TOiirert^^ 

îîwSte repri» par te sodéfé SAGEM (te 


Les Nord-Américains convoitent les équipementiers automobiles français 

Bertrand Faure est visé par Magna. Pour Valeo, TRW est favori 


LlNDUSnUE moodiate (tes éqtû- 
pemente automobiles connaît une 
vague de concentrations. L» sons- 
trartants doivent accompagner la 
mondialisation des constructeurs en 
produisant eux aussi sur les dififé- 
rente continents. Cette expansioD 
force à des mariages entre améri- 
cains et européens et donne nais- 
sance à des poupes d’envergure 
mondiale. 

Le go iq ie britannique Lucas a ain- 
si annoncé (^Bddlement vendredi 
31 mai m fusrôn avec Faméricaia Va- 
rity, peu implanté en Europe. Le 
nouvel ensemble (35 milliards de 
fianes de d’afiâiTesX détenu à 
62 % par Lucas et à 38 % per Vàrily, 
sera an (iandème rang nxNKfial des 
^ysfémes (Fhfiection p(»xr moteurs 
dtesei et des systisnes de frdnage, 

rifffrtfw P alIwnanri Bnsrh. 

A la différence de leurs concur- 
rente etropéens, les 
français sont sur la défensive et 
risquent de se faire avaler par les 
américains. L’action de Botrand 
îhure, entr^jrise spécialisée dans tes 
ri^es automotales, a progressé à te 
Bourse de de 5,8 % jeudi puis 
de 2 % vendredi et, au total de 49 % 
depuis le début de Vann^ Cette 
fièvieestdœàtepuUicationparAu- 
News (fun article où 

l’équipementier canadien Magna 
(17 ndffiaids de francs de dtiffie (Taf- 
âiies ai 1994-1995) teit part de son 
intention de devoiir fabricant de 
sièges en Europe. Magna veut rem- 
porter d’offie tencé par FDid 
pour tebriqua, à partir de 2()(n, les 
sièges de te Tenç)teçante de te Môn- 


(teo.Pourcela.'ildaitdisposerzairi- 
(tentem (te capacités de production 
en Europe, faute de quefi le contrat 
ira à s(m concurrent Lear. Or, l’Eu- 
rope u’offie ({ue deux dbles poten- 
tielles ; le français Bertrand I^ure et 

te société femiffale altamanrip Keîper 

Recaro. 

Le rachat de Bertrand Faure serait 
accepté par le groupe français. 
« Nous ne sommes au courant de 
rien », y fait-on savoin Par te passé. 
Magna a déjà approché le groupe 
fiançais, mais fl n’était intéressé que 
par te reprise de ses activîtes en Eu- 
rope du Nord, œ (lui équivalait à te 
démanteler Magna procède actuel- 
lement à une augmentation de c^)i- 
tal de 1,5 mfliiaxri de francs, mais le 
total des titres de Bertrand Faure 
vaut en bourse 3,1 milliards de 
francs. 

LEVMDEBOUOJB5 

Au-d^ de son coût, te reprise de 
Bertrand Faure par un canadien 
risque de provoquer une nouvelle le- 
vée de boucliers nationaliste des 
constructeurs firançais, qui pour- 
raknt coiq» tes oimmandes à Ber- 
trand Itere. Le siège est un âément 
stratégique pris en compte très tôt 
dans la conception d'une voiture. 
* Jamais Raaült et t^ugff}( rie bisse- 
ront Magna, proche de Chrysler, ac- 
quérir Bertrand Faure et emnattre 
avec quatre ans d’avance tous les élé- 
ments des nouveaux mod^ assure 
un piocfre du dosstec Magna ne né- 
gocie pas avec Bertrand Faure, il 
dierchepiutôtà radieterKeiperReco- 
m» 


En levandie, te vente de te partici- 
pation de Cenis dans Vàleo (28 %), si 
Ole a Sen, devrait provoqua te pas- 
sage du groupe français sous pavfl- 
lOD américain. [£s autres candMats 
seinUeittavoirperdu bpartie. Ptene 
Faune, présidait de S^em, a beau 
avcâr anuctncé dans te /oumcif desjl- 
nonces du l«juin qn’U est *ren 
contaa» avec des paEtenafres pour 
étuefier la reprise de Valeo, nui n'y 
crofivrahnenttàcoiranencaparAfi- 
che) Qcurâ, patron de Cerus. L'offre 
faite par Jean-Claude Leqy, patron 
de Ftam^me, qui conduiTait une 
sorte de nationalisation de Valeo, 
par^ impensable. Lucas ne r^arde 
plus le dossier, ni Fallemand Sie- 
mens, (jui ne veut plus invotir dans 
cesectem, 

Enfin, la reprise par des finandeis 
dn dûgé par Noël Goutaid 
est peu probable. « Kiteo a deux fai- 
blesses ; No& Coutard a rire» tdle- 
mentsescohaborateursipi’Bnyùpas 
d’équipe de dir&;don s^ide pour M 
succéder. Ü est impossible de savcérs’B 
y a dans le tuyau de nouveaux pro- 
(fhrtiç exjÆque un {xixjie du doæiet 
De,^ seul un équipemertder améri- 
cain intérasé par une prise de part de 
marché en Europe peut prendre le 
risquederacheta-lasodétë. »Deli^‘, 
fifiate de Geno^ M(itixs, ne p(»m 
pas racheter Fentxepdse, Peu^t et 
Renault ne voulant pas s’^provi- 
ricxmer ai^xès d'un concunent. 

Plusieurs acteurs du dosaer esti- 
ment que ce sera finalement le 
groupe amâteain nmnéto un 
mondial des coussins de sécurité 
gonfialides (airbags), gui emportera 


le morceau, même si Michel Gcurel 
affirme que d'autres entreprises 
étrangères s’y intéressent Reste à 
s’entendre sur le prix, Michel Q'curel 
exigeantlS mütiards de francs d'une 
société qui vaut en Bourse 19,5 mfl- 
Gards. 

Arnaud LepamtenÜer 


En bref 

Histoire de 
stocks à Quai 
des Marques 


36 68 48 38 
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REDRESSEMENT Sinistré par 

ie « kradi » du début des années 90, 
le marché de l'art français donne au- 

.r Jt 


jourd'hui quelques signes de re- 
prise. même s'il demeure pénalisé 


par une taxation trop lourde 
comparée à celle des Etats-Unis ou 
de la Grande-Bretagne • LA SPÉ- 
CULATION de la fin des anné^SO 
laisse encore des traces, notamment 


dans le domaine de la peinture pos> 
timnessionniste, de l'art afnahi et 
de l'art contemporain. Les tableaux 
et objets de ces périodes se négo- 
dent actuellement toujours à la 


moitié, voire, dans certains cas, eu 
tiers des prix pratiqués avant la 
crise. • LE MARCHÉ est pourtant au- 
jourd'hui assaini. La qualité des 
oeuvres est devenue le aitère essen- 


Le marché de l'art commence à donner des signes de reprise 


Les bronzes, les livres et les céramiques offrent de bons potentiels de plus-values. 

Mais se lancer dans l'investissement en œuvres d'ait, où les risques d'erreur sont grands, suppose d'être bien informé 


APRÈS PLUSIEURS ANNÉES 
de marasme, le marché de l'art 
français connaîtrait-Q un nouveau 
dépût ? « /e pense que nous ûvons 
touche le plancher estime 
M* Jacques Tajan, célèbre pour ses 
ventes de renommée internatio- 
nale. Aujourd’hui, on trouve à 
nouveau des acheteurs. Au tegard 
des chUfres, la situation reste tou- 
jours maussade. Avec 2,93 mO- 
Uards de francs de chiffre d'af- 
faires en 1995 (2 milliards pour les 
seules œuvres d'art). Drouot, qui 
représente la principale force de 
vente en France, a accusé une 
baisse de 7 % par rapport à fan- 
née dernière. Sur la même 
période, ses homologues Sothe- 
by’s (Londres) et Chrîstie’..s (New 
YoriO affichaient des progressions 
respectives de 25 % pour le pre- 
mier (soit 83 milliards de francs 
de chlfiTes d’affiaires sur l'année) 
et de 17 % pour le second (73 mil- 
liards de ventes). 

*c Incontestablement, le marché 
international de l'art est en train de 
se redresser », remarque HÜdegaid 
Monnot, directrice du départe- 
ment Conseil investissemeiR Art 
de Fan*bas. « Mais ta France, qui a 
souvent du retard pour chuter, en a 
aussi pour remonter. » 

La tâche s'annonce d’autant 
plus ardue que, comparé à ces 
principaux concunents, le marché 
français souffre d’un i^me tîscal 
pénalisant. Non setilement tout 
objet d'art qui ffandüt les fron- 
tières hexagonales est soumis à 
une taxe à f importation de 53 % 
(eUe est de 23 % pour ta Grande- 
Bretagne et nulle aux ^ts-Unis). 
Mais en plus. U existe un droit de 
sidte de 3 % pour l'acquisition en 
ventes publiques des œuvres d'ar- 
tistes disparus depuis moins de 
cinquante ans. ce qui n’est pas le 



cas chez les Anglo-Saxons. * Faire 
venir un tabieau de Picasso des 
Etats-Unis pour l'adjuger à Drouot 
coûte ainsi à l’acheteur S,S% de 
plus qu’à New York et 6% de plus 
qu'à Londres », souligne Hildegard 
Monnot. Résultat, le marché se 
déplace (Hitre-Manche et outre- 
Atiantique, 

« Nous soufrons aujourd’hui 
d’un manque d’offies pour tous les 
objets importants qui sont aîüeurs 
et ne peuvent reiwnir», constate 
M'joêl Millon, président de 
Drouot aizisi que de la œmpagnie 
des comimssaires-priseurs de 
rls. « Le Japon, notamment est un 
grenier ectraord/ncure d’objets d'art 
Jhmçais », précise Jacques l^an, 
qui, découragé par la politique 
française dans ce domaine, len- 
frnre depuis plusieurs armées ses 
activités à rétrangec. Pourtant, les 


professionnels ne désespèrent pas 
de donner une nouvelle jeunesse 
au marâié de l’art fiança. Tandis 
que les commissaires-priseurs se 
lancent dans la réforme de leur 
profession, ia question de lliar- 
monisation fiscale reste ouverte 
et devrait du moms au lu'veau eu- 
ropéen, être réglée en 1999. «Le, 
droit de suite, qui existe également 
dans d’autres pays comme FAIIe- 
maffte ou l'Autriche, ne devrait pas 
excéder 1% au sein de l'Europe», 
plaide Joël Millon. Quant à la taxe 
à rimpoitatkm, elle tombera vrai- 
semblablement à 23 % pour tous 
les pays de 1a Commimauté. 

Le marché de l'art apparaît 
donc aujourd'hui en pleine 
période de ttanrition. n gaitie des 
traces de la spéculation de la fin 
des années 80, notamment dans le 
domaine de la peinture postim- 


pressionniste et de fart contem- 
porain. Les tableaux de cette 
période se n^odent actuellement 
toujours à la moitié, voire, dans 
certains cas, au tiers des prix pra- 
tiqués avant la crise. Même chose 
du côté de Part africain. Quant h 
la peinture Impressionniste m aux 
grands maîtres modernes, leur 
vogue connaît des variations spo- 
radiques. Ils peuvent atteindre 
des sommets, à la hauegg eamme 
à la baisse (un ModigUani acheté 
en 1990 à Drouot 63 mflUons de 
francs a été revendu aux enchères 
à New York, en novembre 1995, 
32 mfilloDS). 

Le marché ressort également 
assaini de la aise dn prin t emps 
1990L eNûus avons pu tirer quel- 
ques leçons de cette période oô les 
galéristes, comme les convrrissaires- 
prîseurs, ne faisaient plus leur tra- 
vail et acceptaient pratiquement 
toute la ma^andise», reconnu 
Joël Mfllon. Aujourd’hui, tout 
s’articule autour de ia mRioa de 
qualité. * Nous vivora vraiment un 
moment de rar^ction de ta beBe 
qualité, ^i, de ce fait, ne cesse de 
se valoriser», affir me Hildegard 
MonnoL Qu’il s’agisse de ta- 
bleaux, de dessins ou de 
sculptures, mieux vaut toujours 
acheter oeuvres de l'artiste, 
éviter les suiveurs et, si possible, 
trouver les œuvres caractéris- 
tiques d’un artiste ou d’une école. 

«Le marché reste stable, votre 
pmgresse, dans des valeurs de tra- 
dition et de cuhure comme le Ihre 
par exemjde», temaïque Jacques 
Tnjan. Les bronzes et les céra- 
miques ccmstftueot également de 
bons partiels de plus-vahies. Se 
lancer dans rinvrestissetnent en 
art suppose donc d’être bien tn- 
famê. Certes, n'importe quel par- 
ticulier peut tenter sa chance anx 


endsëres. les ventes publiques 
demeurent le moyen d'accès le 
plus simple et le plus ouvert. 

Drouot et ses seize saBes de vente 
simultanées constituênt un excep- 
tionnel néervoir où, du- bouton de 
culotte à la peinture ancienne, tout 
se vend», rappelle Millon. 
Mais les risques d’erreur sont 
grands. Or, à l’heure actuelle, 
rares sont les banques qui, 
comme Paribas, ont mis au point 
un service de ipédafistes du do- 
maine qui, moyennant une 
commission de 10% environ, 
conseillent et astistent l'investis- 


Une valeur d'autant plus ^>pré- 
ciable pour les investisseurs sou- 
mis à PISF que tes œuvres fait 
n'entrent pas «fans l'assiette de 
cet impôt Certes, au moment de 
la flambée, certaines banques ont 
cherché à démocratiser le maidié 
en lançant des fonds investis en 
œuvres d'art Ce fut le cas de la 
BNP notamment. Mais l’expé- 
Tfe pee s'est révélée ncm seulement 
fort coûteuse (ces fonds furent 
constitués pour l’essentiel an mo- 
ment oh le marché était an plus 
haut), mais aussi fort contrai- 
gnante conqite tenu de la nature 


Les ventes publiques 


On dénonkbre en ftance qoelqnes 331 offices et études de commis- 
salres-prisems et les ventes pnbBqnes absorbent plus du tiers du 
mardié de Fait Dronot arrive lacement en tète, avec on montant 
du prodidt d^ ventes de près de 3 mflBards de francs en 1995, de- 
vant lyon 070 mfiBooks), Inrient C200mflliotts), ettbulonse (177 mlD- 
Iktns). 

ToDt acquéresr d’an objet d’ait anx enchères (mais égatement de 
bIJonx, «Pobjeis de collection, etc.) est sonmis k on droit d'adiat, TVA 
comprise, de 1035 % (939 % poor les Rvres), anqnd s’ajonte, le cas 
échfautt, on dndt de magasinage sn laisse son objet en dépôL Quant 
an vendeniv 0 sera redevalrie, outre les éventuels frais cTexpest et de 
pnbBdté, cPone taxe fbxfoitafre sur les pius-valnes de 5 % (elle est de 
73% si la varie se fait anttement qu’aux enchères piibllqiies). Il 
pent cependant préfiSrer opter pour le régime dTmpodilo& de droit 
commun des plus-values, «adiMifr que, s’il prouve qnü possède Fob- 
jet depuis plus de vingt et un ans, le veodeur sera exonéré de f impôt 
sur la pfais-value. 


seur potentiel, vœre le meoeDt eii 
reiatîon directe avec le vendeur 
ou organisent eux-mêmes la 
vente. 

Pourtant, comme le remarque 
Hadegard Monnot, « à partir 
certain niveau, un patrimoine fi- 
mîlial équilibré et bien diversité 
gagne à int^rer un peu d'art, le- 
quel demeure une valeur refuge». 


très paiticidiète de ces fonds qui 
ne le n t r e ut pas dans la té^emenr 
tation de la COB et passent par 
un processus de commercialisa- 
tioa confi&ntleL Xe'mârché'de 
l'ait demenre jdus que jamais ré- 
servé aux passionhfe- et aiis^ Û- 
tiés. 


Laurence Delam 


Assurances loyers impayés : utiles mais restrictives 


Les avantages du démembrement de propriété 


Bien que mai^male, puisqu’elle ne concerne 
qu’enviroD 5 % des locataires, la survenance de 
loyers impayés est la bête noire des 
pnqKiétaires-bailienn. Pour se couvrir contre 
ce type de risque, des assurances spécifiques 

S sont accessibles 

individueaement ou à travers 
un contrat de groiqie 
regroupant plusieurs 
propriétaires et pennettant de 
mutualiser les risques. De 
façon générale, les contrats de 
groupe offrent des conditions 
IMMOBILER plus avantageuses. Le 
fonctionnement de ces assurances est simple : 
moyennant une prime dont ie montant varie 
entre 2 % et 4 % do loyer annuel, le souscripteur 
recevra un loyer de substîtntioa en cas de 
défaifiance dn locataire. Cette indemnité peut 
être élargie au remboursemeDt d’éventuelles 
détériorations InunobDlères et au manque à 
gagner correspondant à la durée des travaux de 
remise en état Ces contrats ont toutefois ienrs 
limites. La prenûère tient à une période 
d’indemnisation limitée dans Je temps, entre im 
et deux ans dans la plnpart des cas. Soit une 
période généralement trop courte pour 
compenser le préjndice financier subi par un 
propriétaire quand on sait qn’nne procédure 
d’expulsion oontre tm mauvais payenr peut 
prendre deux à trois ans à compter dn début 


des Impayés. En outre, selon les assurous, le 
montant de f îndemnlsacîoa pourra être 
plafonné par stnîstre on mensueDement, soit 
les deux k la fols. 

Deuxième restriction conunune à la majorité 
des contrats : un délai de carence trop long 
entre le prader Impayé et le début de 
rindemnisatioD. Cette période (Fannite varie 
couramment entre trob et sept mois, le 
montant des indemnités étant, par aflteais, 
souvent amputé d’une franchise correspondant 
è un ou deux nKfis de loyer ou au montant du 
dépôt de garantie perçu Ion de la signature du 
bafl. Denüère Hmlte inhérente à ce type de 
contrat : les primes d’amrances pour loyers 
impayés lésées depuis le 30 septembre 1994 
sont théoriquement déductibles des revenns 
fondeis. Mais peu de propriétaires peuvent 
réeDement en bénéfider, car les contrats 
distinguent rarement Fassurance loyers tanp^és 
proprement dite de ses annexes contentieux ou 
détérioration qui, elles, ne sont pas déductibles. 
Oi^ la loi de foiances comme finsixuction fiscale 
dn 6 février 1995 prédsent que les contrats qui 
prévoient ces garanties annexes n’ouvrent pas 
droit à réduction, même pour la partie de 
prime relative aux seuls inqpayés. Mieux vam 
donc vérifier que le contré que Ton vous 
propose réponde bien à cette exigence. 



Arnaud de Frémmville 


Le démembraneiit de 
propriété a connu ces 
dernières aimées un franc 
succès. De quoi s’agit-fl? Le 
propriétaire d’un bien 

înunobOler 
souhaite le 
transmettre à 
ses enfoms 
mats conserver 
les revenus 
qu’il génère 
pour maintenir 
RSCAUTÉ 5 Qn train de 
vie. U tal suffira de transmettre 
seidesomit la nue-propriété et 
de se léserver rnsufrulL ce qui 
aura pour effet de dtminner les 
droits de donation par rapport 
à une trananissioa portant sur 
la pleine propriété. 

Comment évaluer Fasofrutt ? 
Pour tontes les mutations è 
titre grahilt - c’est-à-dire les 
donations et les successions -, 
^est le barème donné par 
r article 762 du Code général 
des impôts qui s’app^ue. 
Exempte : la valeur de 
rusufi^ eA de à 55 ans, 
2/10* à 65 ans et VlO* à 75 ans. 


La valeur de la nue-propriété à 
cfaaam de ces âges représente 
le solde. 

Fzfodpal défaut de ce mode 
d'évalnation : fl ntinore 
rosufrutt qui - eo teones 
économiques - vaut beaucoup 
plus. Mais fappflcation de ce 
barème n'est obligatoire que 
pour les sentes mutations à 
titre graiulL Dans Je cadre 
d’une vente ou d’un partage, 
tes parties en présence peurénl 
en effet retenir une valeur 
économiqae de rusnfndt on de 
la nue-propriété. Cefle-d 
dépendra du rendement dn 
bleu ainsi que de fespéraoce 
de vie de rnsnfindtier ou do 
Du-pn^uiétaire. 

Exemple : quand, dans une 
donatloDipaitage, le donatop 
s'est réservé Fusnfrnit tfnn 
Immeuble qu’Q souhaite 
transmettre, fl sera possible de 
recourir à une évaluation 
économique de la 
nue-propriété pour attribuer h 
chacun des enfants un lot 
d’égale valeun Néanmoins, 
pour le calcul des droits de 


mntation à titre gratuit, 
radmim'stration fiscale 
retiendra toujours F évaluation 
lioxfoflaire de Fartide 762 du 
CGL Conséquence: bien 
souvent, le nn-propriétaire , 
paiera des droits sur une 
valeur nettement supérieure à 
celle quTI reçoit effec ti vement 
cenalnes stratégies 
patrîznœziates permetzeut 
toutefois d’évtter ce travers. Au 
Beu de transmettre par 
donation simple la 
Due-pTupriété ifnn bien 
tmmobffiet fl est parfois plus 
Intéressant de créer une 
sodéié dvfle tmmoblBëre à 
lagaeDe le donateur fait apport 
de la nue-propriété de 
Fimmenble en Févalnant sur 
une base éconondqne. II 
léaHse ensuite une 
donation-partage des parts 
entre ses differents eofonts. 
Résultat; Flndlvisioii est évitée 
et tes enfants paieront moins 
de droits que dans le schéma 
précédent 


Laurent EdeJmarm 


Epargne salariale : objectif motivation 


La motivation de vos salariés est l’an de vos objectifs prioritaires 
pour accroître vos performances et la qualité de vos prestations. Que 
vous soyez dirigeant d'entreprise, responsable du personnel ou 
représentant des salariés, nous sommes à votre écoute pour instaurer 
avec vous une véritable relation de partenariat personnalisée en 
fonction de vos spécificités. 


Pour opümser Participation, Actionnariat, Intéressement, Plan 
d'Epargne d'Entreprîse, Plan d'Epargne Retraite, bén^iez des com- 
pétences Juridiques, administratives et financières de nos équipes qui 
gèreruptés de 9.5 milliards de francs pour 400.000 salariés. Comme 
650 entreprises qui nous ont témoigné leur confiance, rejoignez 
PlAfl GESTION en contactant nos Services ou 42.96.29.57. 


PLAN GESTION 


PLAN GESTION S.N.C - SadOé de Gatk» > FnWe de ta COMPAGNIE FINANCIÈRE DU CIC «i de BARCLAYS BANK PJ..C 

OfreeUeo Câiérmia et Direction Camnercta)* - 3 , ne de CkwMBl 75 D 02 Pirta 






tiel do leur vulorisaticm. • UN PATRI- 
MOINE foroilial ^uilibré et bien di- 
versifié gagne à intégrer un peu 
^art» lequel demeure une valeur re- 
fuge et non soumise à nSF. 
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poui’ les entreprises 

Elle favorise l'actionnariat des employés 


AVEC LA CRlSi^ les augmenta- 
tiras de salaires se sont raréfiées. 
Les dirigeants d*CTtre;^se sont de 
moiiis en moiiis'enicl&is à s’enga- 
ger dans un td processus, iiiéver- 
sfble et coûteux. Une augmenta- 
tion de saldrès induit, cdtë 
entreprise, le ; versement de 
diaiges sodafes à hauteur de £dns 
de 45 moptânt versé et^ côté 
saTarië, une impositira au tanx de 
sa tranche iriajrginale. Dans ce 
contexte, les instruments de 
répargne saiariale, exonérés de 
chai^: salariées et défiscalûés, 
denennent adounnnn, n<^n \e d 
le sujet est un ^ tabou, des ins- 
^ trnments de rémunération. 

^ Même la partkçation, pourtant 
très contedgnante, puisqu’éDe est 
obügatoîreinent attadiée an béné- 
fice de la sodâé, laisse une cer- 
taine marge' de manœuvre au chef 
d’entzeiNise. Obligatotte pour les 
entreprises de plus de gnpggan*^ 
salariés, efle peut être calculée se- 
lon une fiamrale légale ou déroga- 
toire. Dans ce deuxième cas, les 
seules oontiaiiities sont d’oflErâ une 
Témunératira supériënie à la pxe- 
mièie finmole. Les salariée parti- 
cipent davantage aux bénéfices de 
l’entreprise, qui pourra, rà conbe- 
partie, constituer, ime provision 
pour investissement (50 % de là 
d ifl érence entre, finmxdes déroga- 
toire et l^d^), déductible de ses 
résultats. Lés salariés sont, pour 
leur part, exonérés d'impôt sur le 
revenu dès lors que le montant de 
leur participation aux bénéfices est 
bloqué pendant dnq ans (sanf cas 
dérogatcnres prévus). 

Llntérêssement, faallt^ 
pour sa paît, une multitude de 
possibilités à rentcepdse. H appa- 
raît comme une levier cspaUe de 
pr(x^uvç4|r,f]mpottIq^ salarie 
plus i^^tonêiit êxor 

nété de cha^^ sô^es, 
être as^st^dd^suildp^ causes, 
comme la productivité, les fi:ais 
néiaux ou encore la quafité. Ainsi, 
l’intéressement d’Air France En- 
lope est-fl calcolé à partir du lésol- 
tat'âuram avant impdt^ mais aris- 
si du taux de remplissage des 
avions ou même de leur ponctnali- 
té. Aux chantiers de rAdantlque, 
Tnttéressement crtfit avec la (hnd- 
nutiOD des accidents de travafl, ou 
avec le raccourdssement des dé- 
lais de Cvzaison des naviies. 

L’faxtéressement pçut ^nfeme^ 
être différencié séton les unités de 
travail on les brandies d’activité 
de l’e n treprise. L’entFejnise doit 
donc procéder, préalablement à 
tout accœd ffintéressement, à uim 
véritable introqiection, en. analy- 
sant les pcrints faibles de chacune 
• de ses entités et en détennmant 
Perdre de ses priorités. Les entre- 
prises ont cependant du mal à ex- 
Idcdter ressemble des posa*bifités 
o ffe r t es par l’intétessement, car 
elles se doivent de n^oder ces ac- 
cord sur trds ans avec les (xganl- 
satiras sytxlîcales, lesquelles sont' ' 
•? souvent opposées à Tadoption de 
crittes de imoductivité. 

L’ eulr ep ^ peut, en levâsdie, 
ouvrir un ]dan d’épargne crenlie- 
paîse (PEE) et abrader les scnnines 
qui y sont versées selon les critères 
de son choix, sans négodation 
préalable avec les représentants 
salaria™- Les PEE sont le plus 
souvent mis en place pour per- 
mettre aux salarié de défiscaliser 
leur înt&essemetit, normaleinmait 
sounûà à rimpdt sur le rewou, en 
ry Moquant pendant cinq ans. Os 
peuvent aussl y verser leur ptartid- 
patira ou leurs économies,* tant 
que le total des sognues versées ne 
dépasse pas le quart de leur salai» 
aimiiei- Investi dans des' fonds 
mmmnns de placement cPentre- 
I»ise (FCTE) ou dans un compte 
courant au sdn de re nt ieprise, le 
PEE dégage des revenus et des 
plus-values qui sont exonérés 
ffhnpQt pour peu qu’dles soient 

bloquées pendant dnq ans. 

Xâ posànZi^ pom ren&eprise, 

(Tabcrnderles versements des sala- 
riés (sauf celui de sa partidpatiou) 
de sfimmes de charges so- 
ciales (dans la limite ' de 
15 000 fixncs par an et 22 500, si te 
Y PEE est investi en titres de Fentre- 
prise) toi ouvre cependant de 
nombreuses perspectives. Car 
Faboodement est révisaUe chaque 
armée et modulable de âçon très 


soitple, sdra des artères ancien- 
neté, d’Sge ou de fbnetira 
Outîl de politique sala ria le. Fabon- 
dement peut aussi cons tihiw un 
instrument de la poUtique finan- 
cière de Fentreprise. 
elle souhaite renforcer ses fonds 
propres ou développer Factiomïa- 
riat de ses salariés, efle peut farfre r 
ses salariés à chMsir un FCPE in- 
vesti dans ses prouves actions jdn- 
tOt qn’un autre. 0 lui suf^ ^ pour 
cela d'abonder les sommes qui y 
sont consacrées beaucoup plus 
que les autres. Ainsi, chez Hf, les 
sommes destinées k être investies 
en titres du groupe sont abondées 
pom 100 % de leur montant, darw 
la lintite de 4 200 fiancs, alois que 
les autres ne le sont pas du tout 
Enfin, le FEE est te seul lostni- 
ment dont dispose aujourd^ii 
une entreprise pour o ffrir à ses sa- 
lariés un complément de retraite 
par capitalisation. A force d’at- 
tendre une loi sur les fonds de 
pepsira, certaines entreprises rat 
pm leurs propres dispositions. 
Konnière dans ce A^ame, usi- 
nœ-Sadlor propose à ses sdariés 
d’adhérer à un PEE long terme 
- de dix ans - depms IS^. Dhe du- 
rée dérogatoire (le PEE est légale- 
ment bloqué cinq ans) quH a fallu 
nt^oder avec des ^smdicats, Œqx}- 
sés par iHincq)e à la notion ^ re- 
traite par capitalisation, qu’ils 
contidërent inêgafitsdte par rap- 
pœt à la retraite par répartition. 

L'entreprise 
doit procéder, 
avant tout accord 
d'intéressement, 
à utié vérit^'bjé. 

introspection, 

en analysant 
les points faibles 
de chacune 
de ses entités 


Mais les avantages fiscaux of- 
ferts par les PEE, ainsi que les 
abondements ver^ par l'entre- 
prise et la prudence de gestion des 
fou lis, ont eu raison de leur réti- 
cence. En 1993, Total s'est montzé 
Innovateur en mettant en place un 
PEE, baptisé compte épargne re- 
traite, abondé à hauteur de 300% 
(contre 75 % pour les autres PEE) 
dans la fiœte de 10 500 ffancs par 
an, bloqué pendant dix ans et per- 
mettant, contrairement à celui 
dTJsinor^SadlOT, une sortie sous 
forme de rente. 

Pour ^a, 1e groupe pétrolier a 
eu l’idée de coupler le compte 
épargne-retraite à des plans 
d’épargne populaire ou des 
contrats d’assurance-vie parti- 
culiers pennettant à teime de ré- 
cupéra les Bquidités investies sous 
forme de rente défiscaiisée. De 
plus en plus d’entreprises, comme 
Hewlett-Packard pu ICI, réflé- 
dnssem à des sbiutirâs similaiFes. 

Certaines sociétés de gestion 
d’épargne salariale proposent dé- 
sormais de faire évoluer tes place- 
ments an regard des aspirations 
des eaïariÆ^ mais aussi de l’hori- 
zon de teiqps dont ils cUsposent 

avant de partir à la retraite! . 

Ainsi, Interépargne, fiBale des 
Banques populaires, a mis. au 
point un sj^tème automatique de 
transfert de fonds en fraction de 
Fâge dù salarié : au fur à mesure 
que celui ci passe d’une tranche 
d’â^ à une ancre, les sommes qu’a 
à iDV!esties sur te PElE sont placées 
dans des fhikte de moins en menns 
risqués pour cinq ans avant la 

letrahe, dans un fiands à valeuT de 
rachat garantie. . 

Le s&iistre du ttavaü et des af- 
faires. soci^és, Jacques Barrot, 
seiiAlâtt plutôt favorable è la oéar 
tîon d’un « compartiment long 
ternie » dans tes PEE, qu’à 
Unstauratioh immëâate de fonds 
depensira. 

Vb:gMeMaBngre 


Un système qui se décline 
entre trois modes ne fonctionnement 

Les avantages en matière de prélèvements fiscaux des différentes formules sont importants 

U participation (aux bénéfices) est oUigatiMFe tion est effectué. L'intéressement est une '{b^ ducfiwté. Le plan d'épargne ^entreprise, coHec- 
lorsqu'ime entreprise emploie plus de 50s^ mule feoihative Gêe soit aux résultats, sext aux tifetfecuftatif,pmizietaiJXsalaiié5deseconsti- 
nésst dès que son tnrisi^nÊeiKraoe d'exploits perfonnances, notamment en matière de pro- tuer un porte^ifle de valeuis mobilières. 


LES GRANDS PRINCIPES de 
fonctibunesnent de Fépa^e sala- 
riale ne sont pas encore aussi 
conn us que œux du Livret A des 
caisses ffépargat ou même qu’un 
contrat (Fassurance-^vie. Pourtant, 
sur le seul i^an de la peribanance 
du placement, ce type particuBer 
d'hargne mérite l’attention. Le 
plra d’^raigue d’entrqnise (PEE), 
qui est le réceptacle obfigé de Rn- 
téressement et. d’une partie non 
négiUgable de la paitidpation (te 
reste étant en comptes courantsX 
présente de nombreux atouts. A 
commencer par le f^t qu’aprës 
ans de Uocage des fonds ca- 
pital et intérêts peuvent être reti- 
rés sans aucun prélèvement fiscal 
et socùiL Et cela quelles que sotent 
tes sommes en jeu. Tbut au lAis le 
salarié peut êoe amené & p^rer 
des frais d’entrée dans Je FCPE 
(Fbods commun de placement 
d’entreprise) qui sont pratique- 
ment toujours plus faibles que 
ceux des sicav pour des perfor- 
mances dans l’ensemble compa- 
labies. L’épa^oe salariale se dê- 
cBne avant tout entre participation 
et intéressement 
• La participation (aux béné- 
fices) est oUigtfoire lorsqulDie en- 
treprise enqdcfie plus de 50 sateriés 
et dès que son troisième exercice 
(Te^)]oitetira est effectué. Une ré- 
serve spéciale de participation 
peut être constituée dans une en- 
treprise, même si eOe ne n^>ODd 
pas à ces deux critèresL La partici- 
pation se met en place un 
acoral rigné par te comité d’entre- 
prise ou les organisations syndi- 
cales. n existe un tnîniimmi lég al 
de paitk:^>atian qid se calcule se- 
lon une fo rmnte compliquëe pre- 
nant en conqxe les bénéfices de 
Fentteprise, ^ caiûtaux 
la masse des salaires vets& dt la 
valeur ^ODté&> Les paiteiiaires si> 
danx peuvent détrarônei une for- 
mule de calcul dérogatoire, à 
condition qu’elle respecte la i^je 
de PéquîvaleDce des avantages. En 
cas de défaut d’acaxd. des dispor 
sirions contraignantes (Uûcage en 
compte courant pendant huit ans 
avec rémunération fixée par arrê- 
té) sont appHquécs. 

Ibns tes salariés bénéfideot de 
la répartition de la réserve spédate 
de partic^atiQD, à conÆQon d’être 
au mnins depuis six mOÎS dans 

Footeeprise. Il eriste deux modes 
de plaicegaent de la paitic^otion : 
SOUS forme de compte courant 
bloqué investi dans Fentreprise qui 
sert en contrepartie un intérêt; 
dans un fonds craimun de place- 
ment investi sur les manhés finao- 
cieis à Fextérienr de Fratrepdse. 
Les revenus, et plus-values sont 
lé hw âti s et cqitoteés. *» 

Les droits issus de la paitidpa- 
tion ne sont pas soumis aux 
diatges sociates. Lorsque Faccord 
prévoit un Mocage des fonds pen- 
dant cinq ans, la partieqation, tes 
iditt-values et les revenus lânves- 
tis srat exonérés dïnpfits. Si rac- 
cord stipule que le blocage des 
est de trois ans, partirÿatira 
et revenus rânvestis sont soumis à 
Fhiq)dt à hauteur de 50 %, les idus- 
values bénéficiaDt toujours (Tune 
eamâ:sflraàl00%. 

SU existe un plan d’épargne 
(fentseixise et ri Faccord te pré- 
voit; te salarié peut demander te 
versement de ses droits dans le 
plan. Dans ce cas, les sommes sont 
bloquées dnq ans. A Féchéance, te 
salarié peut maintenir ses avoirs 
dans te fimds commun de place- 
ment Les avantages fiscaux hés à 
la durée du Mocage sont mainte- 
nus. A Féchéance d’un compte 
courant bloqué, te salarié peut de- 
mander le transfert de ses parts 
dras un plan d'épargne. 

fl essts des cas de déUocage an- 
tic^ possfl^ à Foccasion de dé- 
cès, de mariagfis, de rupttire du 
contrat de travaîLl, ou de mesures 
qîédfiques comme celles annoncés 
par te gouvonement Juppé pour 

TglaiwT Iq enfWOTmmatfon. 

• L’intéressement n’est pas 
ohfigatoiie enmme Fest la pal- 
pation. Il s’agit fane fomiute fri- 
enhative qui doit foire’ l’objet d’un 
accord entre les partraa^ so- 
dauz. Ibut ou partie du posœmel 
peut être cracôné par cet accord. 
Llntéressement.est lié soit aux ré- 
soltats, soit aux perfonnances de 
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SALARIES 
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l’entreprise, notanunent en ma- 
tière de prodnctivibl Le montant 
global de Fiméressement ne doit 
pas dépasser 20% de la masse sa- 
lariale brute et un salarié ne peut 
recevoir (dus de la moitié d’un pla- 
fond anmiâ moyen de la Sécurité 
sociale. Dans tous.les cas, Fintéres- 
genaent dmt conserver un c ar a ctè re 
ccAectif. Les sommes poçues au 
titre de Flntéressemeat ne sont pas 
soumises aux charges salariales. Si 
elles sont versées dans un plan 
d’épargne d’entreprise, elles ne 
SGsit pas soumises à impôt dans la 
limite de la moitié d’un plafond 
amtiipi moyen fixé pa la Séemité 


Sguns.-rtàigô^ 

. •• j V . 


sociale. En contrepartie de ces 
avantages fiscaux, les sommes sont 
bloquées dnq ans. mais peuvent 
bénÆder des cas de déblocage an- 
ticipé communs à la particgratioaL 
L’intéressement pimente aussi 
des avantages fiscaux importants 
pour les entreprises. Les sommes 
attribuées aux salariés sont déduc- 
tibles du bénéfice imposable. Elles 
ne sont soumises iû à la taxe sur 
les salaires ni aux cotisations pa- 
tronales. Elles n’entrent pas en 
compte pour les indemnités de 
rupture fol contrat de travail 
• Le plan d’épargne d’entre- 
prbe QpEE) est te moyen privfl^ié 


pour investir les sommes prove- 
nant de la participation et de Fin- 
téiessemeoL fl s'a^t d'un système 
d’épargne coUectif et facultatif per- 
mettant aux salariés de se consti- 
tuer un poitefeuilte de valeurs mo- 
biliëres en bénéficiant à la fois 
d'avantages fiscaux et d’une aide 
éventuelle de leur entreprise 
(abondement). Le plan d’épargne 
peut être mis en place à la seule 
initiativâ de la direction d'entre- 
prise ou par négociation avec tes 
partenaires sociaux. Tout te per- 
sonnel est concerné et sous cer- 
taines conditions les retraités et 
préretraités. L’adhésion au plan 
d’épargne doit faire Fobjet d'un 
engagement volontaire annuel dn 
salarié. Il est alimenté par: des 
versements libres des salariés, des 
primes d’intéressement qui 
échappent ainsi à Finq^ôt, Faide de 
Fentreprise ou abondement aux 
versements lilnes ou à Fintéresse- 
ment, la participation, qui ne peut 
être abondée, et les sommes issues 
de comptes courants bloqués arri- 
vant à échéance. 

L’abondement peut atteindre au 
maximum ISOOOfrancs par an et 
par salarié, voire 22 500 francs 
dans le cas d’investissements en 
valeurs de l’entreprise (actions ou 
certificats d’investissements). D ne 
peut excéder de plus de trms fois 
te versement du salarié. L’abonde- 
ment, qui n’est pas un salaire, n’est 
pas soumis aux charges salariales 
et à l’impôt Les revenus et plus- 
vahies dégagés par te i^an géré en 
fonds commun de placement son 
éxonétés d’impôt sur le revenu. La 
contrepartie des avantages fiscaux 
est un blocage des fonds pendant 
dnqans. 


Retraite, Prévoyance, Mutualité, Épargne 





Participation, intéressement, 
plans d’épargne d’entreprise, 
indemnités de fin de carrière, 
contrats collectifs de retraite 
à cotisations définies ou è 
prestations dênnies, depuis 
30 ans le Groupe Mêdéric 
répond aux besoins des 
entreprises, 

GROUPE 


Avec EXPAR, le Groupe Médérie 
innove encore. Fonds collectif 
de retraite supplémentaire, 
EXPAR permet aux entr e pris e s 
de compléter ia couverture retraite 
d'une partie ou de la totsfltê 
de letus salariés. R%ime par 
capitalisation. EXPAR associe 
soiqilesse, perfonnanœ et sécurité. 

MÉDÉRlC 


L'AVENIR AVEC CONFIANCE 

29/31, rue Mêdéric • 75832 PARIS cedex 17 - Tél. : 40 53 34 56 • Fax : 43 80 86 3! 
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PLACEMENTS 


L’épargne salariale constitue 
un des thèmes majeurs de division des syndicats 


Les confédérations craignent qu'elle ne se substitue à une vraie politique des rémunératîoris 

1^ CCT commue d'affimier que «/intéresse* pour sa ^artqM* ces mesura sort sauvent som dans l'ensenibié plus fevorables aux ]edévek)ppânemdece5mécanisne5nes^ 
ment n'est Jamais un p/us pour ks sahrvés. antagonistes avec tes augmentations de sa- mécanismes d'épargne salariale même si qu'un mojw d'éviter pour les entreprises de 
Cest un /eune Force ouvrière remarque laées >. les aubes confid^atiofB syndkales elles émettem de réserves et aapient que mener une véritable poétique salariale. 


Les parteoaiies 

sodaux 

conmieoceiit 

àadmettre 

les fonds de pension 


L’INHÊRESSEMENT et la parti- 
cipation sont désormais entrés 
dans les mœurs. En 1994, demièfe 
armée coimue, 2 513 073 salariés 
étaient couverts par un accord 
d'intéressement et 5 154 558 par 
un accoid de partidpatfon. Pour- 
tant, ce sujet continue de diviser 
les organisations syndicales. La 
participation des salariés aux pro- 
fits de rentreprise et aux instances 
de décision constitue même un 
des thèmes majeurs qui les sé- 
parent. 

Ainsi, la CGT continue d'affir- 
mer que « l'intéressement n’est ja- 


mais un plus pour les salariés. Il est 
de toute ^con pris quelque part, 
dans la poche du salarié. Cest un 
leurre : la vraie ffsrantie pour le sa- 
larié, c’est son contrat de travail». 
D’ailleurs, le responsable du sec- 
teur protection sociale en chaige 
de ce dossier, qui ne cache pas son 
* anticapitalisme », n'a * jamais 
entendu que tes salariés' se soient 
enrichis avec ces opérations. 
Comme d'habitude, ce sont les gros 
porteurs, en particulier les banques, 
qui font les prc^ juteux ». 

Cependant, à l'intérieur même 
de la CGT, tout le monde ne tient 


pas ce discours extrémiste. Cest 
ainsi qu'à ITJ|ict-CGT (Umon gé- 
nérale des iagéiueujs-cadres et 
te cfaniciens), on estime « ne pas 
avoir de posdion idédi^uesurees 
questions. Nmis ne sommes pas op- 
pordr à ces pratiques, mais il nejdut 
pas qu'elles obèrent le pouvoir 
d'izcAot des salariés, et il seraà lo- 
gique qu’elles soient soumises à coti- 
sations soctdi’es ». 

En zevandie, à Force ouvrière, 
ces questions ne font pins débat 
Du moins offideDemeat «Au der- 
nier congrès, personne n'est interve- 
nu sur ce siget», observe René Va- 
ladon, responsable du secteur 
économique, qui rappelle que 
« /'inCfl’essement et la participation 
ne constituent pas la tasse de thé de 
Force ouvrière. Dans les faits, ces 
mesures sont souvent antagoni^ 
avec les augmentations de salabe. 
Déplus, la parti^tation des salariés 
aux dédrions des entreprises est une 
vieille lune. Un secrétaire de comité 
central d’entreprise qui fait bien son 
travail peut avmr autant d’ûifimna- 
tions qu'un élu salarié au conseil 
d’administration ». 

En revanche, les autres confédé- 


rations syndicales sont jrius favo- 
rables aux mécanismes (fépaigoe 
salariale. «Nous ne sommes pas op- 
posés à rbti^essement, mais nous 
é metto ns des réserves», explique la 
CFDT. Comme les autres syndi- 
cats, la centrale de Nicole Notât 
remarque que « l'intéressement 
tend à se substitua’ à unevéritcdde 
politique salariale». Cest pour- 
quoi eOe souhaiterait qu'un accord 
dintéressement ne puisse pas être 
mis place si rentreprise n'a pas 
été capable, préalablement, de 
conclure un accnd salarial. 

Les salariés acceptent 
de plus en plus mal 
la réversibilité 
de ce revenu 


Autre grief avancé : l’exonéra- 
tion de cotisations sodales. «Est-il 
normal que des entrèprises qui ont 
les nuQ/ens de distribua- de forgent 
ne contribuent pas également au ji- 


Les sommes en jeu 

Le montant ^obal de Tépargne salariale atteignait en 1993 (der- 
nière année connue) 175 miiitar dg de francs. Sur ce total, 63 milliards 
étaient sur des comptes courants bloqués et 112 milliards étaîeiit 
placés dans des fonds communs de placement (f entreprise. Dans 
cette dernwie catégorie, les OPCVM représentaient 26,5 nûliards, les 
oUlgattons ou actions de rentreprise 40 milliards et les obligations 
ou actions différenciées 46 milliards. 

En 1994, tes moDvemeats de fonds sur tes fonds ammans de pla- 
cement d’entreprise ont été les suivants : réserve spéciale de partid- 
pation, 9,5infllbuds; versement des salariés, n,1 milBard; abonde- 
meitt des entreprises, 2A mOUards. 


Epargne salariale 


Banquier d’une entreprise sur quatre, 
le Crédit Agricole est forcément bien placé 
pour vous conseiller en Epargne salariale. . 



Avec le Crédit Agricole, votre Epargne Salariale bénéficie de la solidité d'une des dix premières 
banques du monde et de l'expertise d'un leader européen de la gestion collective. Uniplan et ses 
équipes de professionnels confirmés vous proposent la maîtrise des outils classiques (Pardcipatxon, 
Intéressement, Plan d'Epargne Entreprise) mais aussi un éventail de solutions originales adaptées à 
vos besoins. Pour bénéficier de l'écoute au quotidien et de l'originalité de solutions qui font du 
Crédit Agricole le partenaire d'une entreprise sur quatre, prenez contact avec votre conseiller ou 
auprès d'Uniplan, 91/93, Bd Pasteur , 75015 Paris. Tél. (1) 43 23 30 98. 

Cfif UNIPLAN 


La gestion de l'Epargne salariale au Crédit Agricole 


nancement de la sécurité sociale?» 
Partisane de la politique contrac- 
tuelle, la CFDT déplore que llaté- 
ressement n’entre pas dans le 
cadre de la n^odation ccfilective. 
EDe fiait valoir que, en 1994, 65 % 
des accords ont été ratifiés direcm- 
ment par les salait 24 % ont été 
approuvés par un comité «Tentre- 
prise et 9% seulement par les or- 
ganisations syndicales. Enfin, te 
CFDT regrette qu’il n’y ait pas de 
eitfre l'mfâêssemenret rem- 
ploi, et que des entreprises 
putesent à la fois Dcender et verser 
dès primes d’mtéresseiment. 

Attachée à la place de Humuoe 
dans la société, la CFTC, d’obé- 
dience chrétienne, se dédare «Ja- 
vavble à la portfqpoft'on des sala- 
riés», mais «S ne fiait pas qu’elle 
. se cantonne au seul a^Kct finan- 
cier. n faut une participation aux 
décisions des entreprises. Or, ce 
n'est pas le cas. Ce n’est moffieureu- 
sement qu’un système de dstribu- 
tiOR ». 

Même tes tngmûsatioos tes plus 
favcnables à rlpai|pie salariale et 
à la p^cÿatiqn des salariés sont 
bien obligles de omstater Fécart 
eitfns leur souhait et la réalité. Ain- 
si, Jean-lnc Cazettes, responsable 
de la protection sodale à ia CFE- 
CGC, reconnaît que « Uépagne sa- 
lariale fait partie de nos dogmes 
mais que, malheureusement, cela 
devient surtout une échappt^ire 
fiscale. Cest ofnst que nous sommes 
favorables à l'intéressement basé 
sur les résultats financiers. Or, de 
plus en plus ^eninprises instaurtnt 
des critères gualîttaifi qu’elles sont 
presque sûres d'atteindre. Cette 
Jbime de salaire déféré coûte, selon 
le Commissariat du Plan, ÏO mil- 
liards par an aux organismes so- 
ciaux». 

Mais les syndicats- savent que 
leur bostfllté ou'léurs r^rves 
butent sin une réalité-: la fonte po*' 
polarité dé'Tëpaf^ sal^iàle au- 
près des salariés qui n’entendeiit 
ni la remettre en question ni 
même la soumettre à cotisations 
sodales. 

Paradoxalement, il semble que 
ce soft panai les diète d’esfo^^ 
que des réserves se manifostent 
désormais. .UU certain nombre 
d’entre» eux remettent en cause 1a 
pertinence de répazgne sateriate 
ea tant qu’oulil de motivation. De 
plus, comme l’ont montré phi- 
sieurs conflits sociaux, les salariés 
acceptent de plus en plus mal la 
révmnlfilite de cette rémunération 
supplémentaire, qu'ils consi- 
dérât, les années passant, comme 
un véritable avantage acquis. 

Frédéric Lenu&re 


LONGTEMPS VOUÉS anx gâno- 
nies par les synÆcats, les'fomis de 
pension ne fimt {dus aystânatiçje- 
ment Pobjet Susse opposMon des 
confédérations poux peu que. tes 
systèmes par répaititton soient au 
préalable consolidés. Dans te 
branche de Tassurance, on a même 
vu, fl y a quelques mois, te CC?r re- 
joindre ies signataires de l’accord 
signé en février 199 5 par te patron at 

et trote ^ndicats (CFDT, CFTC et 
itnt» partie de te ^E-CGC) mst^ 
tiiant un fonds de pension au ni- 
veau de la p rofè s sfotD. !4ême si te 
CC?T a oq>Iiqaé qu’elle signait le 
teste pour mieux te confoâoie, s(m 
geste levSt une portée politique 
évhlente. 

â Ibrce ouvrière estime que «te 
meflteun? r^nnu ^mdioale aux pro- 
Mèmes de retraite reste ta consrdida- 
tion de fArreoadel’A^ »,Rosec- 
Pol Cottereau, en diarge de ce dos- 
sier à la CFTC, estime «ne pas être 
opposé aux ^nds de pension », 
mêine si sa confédération n’a pas 
encore arrSté son choix snr la 
forme que ceux-ci devraient 
prendre. MSme rUgtet-GGT n’en- 
tend «pas ^haUser les fimds de 
pension» à trois conditions: qcfSs 
soient utiles à Temidm, contrôlés 
par tes panenaces sodaux et qulk 
ne se sobstinmot pas à la ré i»rti- 
tioa Force ouvrière, la CFDT, et ia 
CFE-CGC font remarquer quV fl ne 
fiait pas confimdre épargne et re- 
traite». 

Les trois organisations esthnait 
que les fonds de pension, paie- 
ment destinés Hans Tesprit de cer- 
tains à augmotter les fonds paopres 
des enbepiises. ne lenip&xmt cette 
fOQctkm que pour tes grandes en- 
trqirises qm cflsposent <fune 
mqioitante capacité <fautofibaoce- 
m£nLAucoatraîre,]aCFE-CGCse- 
laft ptetift teycçaMe è te création de 
fonrâ'^spét^àlisé5’'daiâ'le''fiÂan£e- 
ment des PME, même ri-'un sys- ,/ 
d’assurance dimmuerait le i 
lendânent de tels {dacements. 

De son côté, jerâ-Marie Spætb. 
secrétaire natioaaal de 1a CFDT, es- 
time que '« les fonds de pension 
etistentd^à, dans les Jabs»'et pré- 
conise plutôt le «dévdiqgtemerdde 
f épargne coOecinv dans tes brandies 
d tes enbeprises». D'une dmée de 
hût à dix ans, cette épargne pour- 
rait servir à financer la retraite, 
mais paiement raccesskm à la pro- 
priété, le congé parenfal et te re- 
cooveiriim prafbsrianDélte: Le di^ 
b^ue que Jean Actbnte veitt avoir 
avec tes syndkals sur tes fonds de 
pension cet automne risque donc 
d’être animé, mais il ne sera pas 
forcément un (fiah^ue de sourds. 

F. U. 


Les produits d'épaigne-ietraite 
pourraieot modifier la donne 


LE DÉBAT, jeudi 30 mai à TAs- 
semblée nationale, à propos d'une 
proposition de lof SOT la arâtfon de 
^ystrâoes d’épargne-retcaite (fimds 
de penrion) a donné le coup de dé- 
part légidatif à la créatioa de ces 
produits finanriers. Jean Arthuis, 
ministre de récononiie, a annoTieé 
que te pEoiement serait saisi à l'au- 
tomne d’un projet de loi snr 
Tépargne-retraite (Le* Monde du 
K jiûn). La création de fonds de 
penaon va bouleverser la donne en 
matière d’épargne longue. Dime 
manîèie ou d’une autre. Os rien- 
dront pour partie concurrencer 
certains types d’épargne salarié 
Si les pioféssfonnds de Tépargne 
salariale sont léticént s à régard des 
fonds de pension, c’est qu’fls 
craignent de voir dimimier senti- 
blement rimportance des fonds' 
qu’fls collectent, not am ment par le 
biais de HntéressemenL Si un cer- 
tain nombre de plans d’épave 
d’entrqmse rànsacrês à la retraite 
sont devenus des « ersatz » de 
fonds de pensions, ils risquent de 
souffiir de la concurrence de jxro- 
duhs conçus Forigine pour un 


gime de croisîère, sekm la Caisse ' 
nationale de prévityance (CNF). Ce 
qoi représenterait d^'à pins que les 
mouvements annuels d’êpa^ne 
gfltqifafe' vers des fbnds 
Les spécialistes soulignent, en 
outre, qu’un développemeixt plus 
inqxât an t de ce marrhé pourrait 
intervenir si les pouvoirs publics 
mettaieot en place une forte incha- 
tkm fiscale en tevan des ptodints à 
sortie en rate et ^ parallltement, 
la réduction des a v a n tages fiscaux 
sur l'assurance-vie amenait un 
transfiert de Fépatgne à court et 
moyen tenue vers les fionds de re- 
traite. 

Par rapport aux antres produits 
(épargne sateriate et assurance-vie) 
qui couvrent actueltement les be- 
stflns siqqplânentaires de retraite, 
les fimds de rrtxaite sénmt tes seuls 
produits dont la « vocation 
unique » est d’ai^porter aux salariés 
un supplément de revenus ioES de 
la cessation de leurs activités. 
L’(^>aigne sabudale et l’assurance- 
vie poursuivent d’autres objectite 
que la retraite. Four Fépaigoe sala- 
riale, fl s’agit aussi, en sus de te le- 


nonzon oe pucement très éloigné 
(trente-quaianteaDs), et pour pex- 
meme la (flsttibuticm d\me léote. 

Le marché potentiel des fimds de 
pensions est estimé entre 30 et 
.50 nuIQards de fiancs par an en ré- 


traite, de développer Factionnaiiat 
des salarié et Fassmance-vfe Joœj 
égatemerit un rôle d’épargne de* 
ptécautiOD. 


E.L. 
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A L1SSUE d’ime semaine réduite à quatre 
JOUIS, la Booise de ^Eis a cédé un peu de tenaiii, 
à la recbeidie d’un souSe après un par- 
cours pbitût hriflanf dqnns le début de ramiée 
(+12,7 %). Dhm vendredi à fantre, HntUce CAC 40 
a perdu 036%. A 
2 110,06 points. Dans un 
conteate éamonugne et so- 
dal morose, te maiâié doit 

son anfmarirtn à Fa gittiHnn 

p grman^nt^ awh'w iy ^si- 

ûuaS(ms^)&ûües»,voorit- 
prendre te jargon des botn^ 
VAISURS ^eis : les rumeuis de toutes 
soïtes, les {Rpiets siq>po5és (fOPA et les espcrirs 
de grandes <^)éralions financières à venir dé^ 
une anônation rjnotâSeone àla Botsse de Eteis. 
La cascade de démentis venos de so- 

ciétés cette semame n’y a rign changé. 

IimdL te président du Groupe Bruxelles Lam- 
b ert (GB L), le financier bejge Albert Ré», dé- 

inentaîttDittpitrietde<uMnn<witwtia rofwpag ni^ 

hExembourgrâbe de tâévision (03), indiiecte- 
meitt contrôlée par cm., et le grottpe audkivisud 
fiançais Cand Rus. Ce qui n‘a pas l'ac- 

tion Canal Plus de gaguer 2,6 % sur la semaine, 
portant sa hausse depuis le dânit de Patmée à 
38 %. Maixfi, c'était au tour du Groupe André 
(chauss ur es, textfle) de ^fomeûema^ démentir» 
des rumeuis de changement de contrûle de son 


capital : raction Groupe André m â perdu 53 %. 
Mercredi, Rb&ne-Poideirc démentait à son tour 
mute scission entre ses activités chhniq n» et 
phannaceutiques : « Shme-PotAenc pounuit sa 
stratégie visant à développer ses quatre métiers 
dans un même ensembie forte m e /U d&entraSsé », a 
nuS^ le groupe, in titre Rbtee-FOuteDC s'est 
tout de même adjugé 4,7% d'un vendredi à 
PaUtR: 

tMfiSAlHriU% 

iDCù ntmta h te nynt, la vedette de la fin de se- 
mame a été Péquipementier antoœobOe fiançais 
Baruand Rure. A partir de m ercre c B, le vohnae 
des transactions a fortement gonflé, Tnati», pour 
une f W s, Pnrigmg de la rumeur est ; g 

s*a^ d*un axticte de 1a revue Automo- 

tive News Europe nvfiguant que Péqumementier 
fiançai pounalt ÿassoder an canarfign Magna 
pCNirfiiunnr des siè^ à Ford. ImpHcitemeDt, Au- 
tomnenv Mn» évoquait une possiUe prise de par- 
tidpatioo de Magna dans Bertrand Faure, dont 
environ 60 % du capital sont diqxrsés dans le pu- 
blie, Pactkmnaize pdndpa] étant KGcbel Ihimy 
avec 17%. Un porte-parole de Bertrand Faure a 
indiqué, vendredL qu'aucun accmd de psrtena- 
xi^ n'était en n^odation avec ce groupe 
dien(ËvpqgrI5J. 

Malgré ce démenti, Faction Bertrand Faure 
t/édiangeait, vendretfi en fin de Journée, à de 


186 fiancs, en ivc^essimi de % par rq^wrt à 

la sanaine ^écédente - et de 49 % depuis le dé- 
but de Fannée. 

Une bdb perfonnance, mak qui n’a rien de 
comparable avec celte de Dassault Aviation, qui 
ÿacQ^ encore cette 6,9% et a g^BDé, 

depuis te 1° jazivia; C4 % en rdsoD des espoirs de 
lapprochemenst avec FAeio^atiale. Eurotunnd a 
aussi efitectué un bean parcours cette semaine 
(+133% & la sorte de dédaraticais laissant en- 
toidie une stfiution rapide à la n%ociadon avec 
tes banques. Mais Eurotunnd reste une valeur 
qréculative par excdteDce. 

Spéculatives, dest un peu ce que sont devenoes 
depâiis quelque temps les valeurs de distilbution, 
qid, après une fbite progresrion due à des ru- 
mems insigantes d'OPA, ont subi un petit coup 
(faiiéL BHV cède 33%, Castnama 13%, Pio- 
modès 1,1 % et Casino 0,9 %. Seul Carrefour 
gagne encore 2%. 

La cotalûm dn titre Carino a été snqrendne jeu- 
di Le grotpe, à Foccasion de SCO assemUée gé^ 
rate qm a vu te président du d i tectoire Antome 
Guichard passer la main au vice-président 
Georges Plassat, a armnnoé en fin de journée te 
lancemoit d'une émission d'oUigatiens à bons de 
souscnptiOD d'actions (OBSA) et te lembomse- 

mwitpM- anrigrpartn nA'fthB gariong cniTOeita^^ 

E.L. 
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Performance moiyenne 
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DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES 
Performance moyenne sur 1 an : 13,34 %, sur 
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IMMOBIUERES ET FONCIERES 

Performanai moyenne sur 1 an : 3jm %, sur 5 ans : ^57 % 
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Performance moyenne sur 1 an : 31,17 %, sur 5 ans : 76^85 % 
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CONVERTIBLES 

Performance nK^nne sur 1 an ; 11»46 %, sur 5 ans : 46 % 
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Sicav diversifiées injustement délaissées 
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LA PERFORMANCE affichée 
depuis te début de Fannée par les 
sicav diversifiées est ezeeDente. 
Selon les calculs établis par 
l'agence d’informations finan- 
cières Fîninfb, die s'établissait, 
fin avril, à + 11,64 %, soft + 34,08 % 
en équivalent annneL Sentes les 
ricav actions font mieux, avec un 
gain de 15,81 %. EDes distancent 
en revanche très nettement les si- 
cav monétaires (1,38 %) et obfiga- 
taizes (3,06 %). 

En dépit de ce bon comporte- 
ment, les sicav diversifiées ne 
sont pas parvenues à s’attirer la 
faveur des souscripteurs. Les ra- 
chats de parts se sont élevés à 
287 minions de francs depuis le 
1* janvier sur cette catégorie, 
alors que les sicav monétaires, 
malgré leur performance extrê- 
mement faible, enregistTaient une 
collecte de 16,9 milliards de 
francs. 

Même les sicav or et matières 
premières ont subi 42 millions de 
retraits, malgFé teurs résultats ex- 
ceptionneis (+ 28,99 %). La hausse 
des prix des matières premières, 
no tamm ent agricoles et énergé- 
tiques, ainsi que la fermeté des 
cours de For ejpliqueot cette per- 
formance. Malgré l'annonce 
d’une reprise des exportations de 
l’Irak et alors que de nombreux 
analystes prédisaient sa ebute, le 
prix du baril de brut est resté très 
ferme. Le métal jaune est pour sa 
part soutenu par les cramtes de 
tensions inflationnistes aux Etats- 


Unis, liées è un taux de chômage 
très bas (5,4 %) qui favorise les re- 
vendications salariales. 

Les sicav diversifiées à forte os- 
sature actions l'emportent sur 
celles qui ont fait le choix de pri- 
vilégier, par prudence, les obliga- 
tions. La trop grande vigueur de 
Féconomie outie-Atlantique a eu 
effet provoqué un très vif recul du 
marché obligataire américain 
(plus de 10 % de moms-value eu 
capital pour les titres à dix ans). 
Ce choc s’est transmis, au moins 
en partie, jusqu’en Europe. 

LES UWRROBUtelES EN HAUSSE 

Les marchés d'actions, en re- 
vanche, restent très bien orientés. 
Malgré quelques signes de fébrili- 
té, Wall Street a gagné plus de 
10% depuis le début de l’année. 
L’Europe n'a pas été en reste 
(+12,72% à Paris, +12,82% à 
Francfort), ce qui permet aux si- 
cav diversifiées France et Europe 
de bien se comporter (+11,5 % et 
+ 12,75% respectivement fin 
avril). 

Longtemps maudite, la catégo- 
rie des sicav immobifièTes et fon- 
cières est enfin parvenue à redres- 
ser la tête. EDe s'inscrit en hausse 
de 9,19% depuis le 1*> janvier 
(26,9 % en équivalent annuel), 
soit un rendement dix fms supé- 
rieur à cehû qu’elle avait aflScAé 
en moyenne au cours des cinq 
dernières années. 

P.-A.D, 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


Les incertitudes économiques accroissent la nervosité des investisseurs 

Le conseil de la Bundesbank a choisi, jeudi 30 mai, de ne pas abaisser le taux de ses prises en pension. 

Le marché obligataire français, qui reste solide, a absorbé sans peine l'émission record de la Cades 


L'évolution inoertâne de l’économie mondiale 
gênelesinve5tisseuT$.AuxEtats-Uni5,lacrois- 
saice du PIB au premier trimestre a ébl révisée 
à la basse (23 % contre 23 %)• L'effet béné- 
fique pour le marché obSgataire amàkain de 

LES INCERTITUDES écono- 
miques et monétaires dans le 
monde ne faclütent pas la tâche 
des investéseius et contribuent à 
expliquer les mouvements désor- 
donnés des cours des obligations et 
des devises. La croissance vigou- 
reuse aux Etats-Unis lIsque-t-eDe 
de provoquer l'apparition de ten- 
sions inflationnistes ? Le rebond de 
i’économie iaponaise est-Q aussi 
solide qu'on l'avait cru et suflSsaot 
pour forcer la banque centrale à re- 
lever son taux d'escompte ? En Eu- 
rope, quel sera i'impact sur l'activi- 
té des différents plans 
d’assaûussement budgétaires déci- 
dés par les gouvernements afin de 
se mettre en conformité avec les 
critères imposés par le traité de 
Maastricht ? La forte progession du 
produit intérieur brut (P[B) en 
France au premier trimestre n'est- 
eOe pas qu'un simple accident ? En 
Allemagne, enfin, pourquoi la Bun- 
desbank tarde-t-elle à assouplir sa 
politique monétaire alors que 
l'économie peine à redémarrer? 
L'absence de réponse claire à 
toutes ces questions décisives dé- 
route les opérateurs. 

Le consefl de la Bundesbank a, 
une fois encore, déçu les marchés, 
jeutU 30 mai, en laissant inchangés 
ses taux directeurs. Si personne 
n’attendait de geste sur l’escompte 
et sur le Lombsud (abaissés respec- 
tivement à 23 % et 43 % le 18 avril 
dernier), certains analystes espé- 
raient en revanche une réduction 
du niveau des prises en pension 
(REPO). Ce taux, très important car 
S détermine directement tes rende- 
ments sur le marché monétmre al- 
lemand, se situe à 330 % et n'a plus 
été modifié depuis le début du 


cette correction a été effecé par les dédara- 
tions du gouverneur de la Réserve fédérale, 
«pii a souligné la sofidfté de la oofasance outre- 
Attwtique. tn Europe, les opérateurs ont du 
mal à deviner qud sera fimpact sur f'admté 


économique des plans «fass^issement bud- 
gétires. Le consdl de la Bundtfbaidi a dwid, 
je^ 30 mal de ne pas réchiife le taux «Je ses 
prises en penaon. Ce statu ^ a provoqué 
une hausse ch deutsdiemarL El firaive, fe bon 


(hifire de croissanœ au fmmier trimestre^ a 

renforaé ta solUné (lu maidié obügataiie. qm 

par ^eurs absorbé sans i&fflcufté i*âms5ion 
record de 25 mîHimds de francs de la Cades 
(Catee d'amoftissement de ta dette sociale). 


Plongeon de la peseta 
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mois de fêvriec. L'espoir leposmt 
sur le ralentissement de la crois- 
sance de la masse monétaire obser- 
vé au mois d'avril outre-Rhin. 
L'agrégat de moimaie M3 a pro- 
gressé de 114 % (après 123 % en 
mais). La tendance est fevorabte. 
Mais l’on reste encore très Soigné 
de l’objectif (compris entre 4 % et 
7 %) «lue s’est fixé la Bunde^rank 
pour 19%. Cette anomalie gêne la 
banque centrale allemande, qui 
peut craindre de perdre une partie 
de sa crédibilité auprès des inves- 
tisseurs en agissant trop hâtive- 
ment «r/e pense qu'il est pr^îéral^e 
de suivre Vévoludon de M3 avant de 
s’attendre à quelque changement 
que Cf sotf », a coufioné, vendredi. 


Klaus Dicter Ruebbacher, membre 
du consefl. H {oévoit toiO^tris que 
M3 aura réintégré ses ma^es auto- 
risées de Quctuation avant te mois 
d’octobre. Conqite tenu de ce ra- 
lentissement attendu, tes experts 
parient sur une poursuite de la dé- 
tente monétaire en ADemagne, afin 
de compenser l'impact négatif 
qu’aura sur ta consommation 1e 
plan d'austérité budgétaire. Ceux 
de Memll Lynch pensât que le 
REPO sera ramené à 3,10 % d'ici 
trois mois. 

CONTRADtCnONS AU JAPCHi 

En France, Pannimce d’une pro- 
gression plus forte que prévu du 
PIB au premier trimestre (•<- 14 %) a 
favorablement impressionné les in- 
vestisseuEs. Elte a pemüs de renfor- 
cer la solidité du marché obliga- 
taire français (le rendement de 
l’emprunt d’Etat fiançais à dix ans 
est redevenu ivndredi inflârieur à 
celui de son homologue aii ema pd : 
631 % contre 632 %). Preuve sup- 
plémentaire de sa vigueur actudle, 
Q a absorbé sans difiSculté l'em- 
prunt record de 25 miWards de 
fiancs de la Cades, tancé mardi Les 
économistes craignent tontefois 
«pie ce parcours vertueux ne soR 
pro chainem ent inteDompu. Le se- 
cond trimestre sera probabtement 
très médiocre en termes de crois- 
sance, ce qui remettra en cause ta 
capacité de la France à assainir ses 
finances pubtapies. 

Si la stcuatiOD économique appa- 
raît incertaine en Europe, elle Test 
tout autant aux Etats-Unis. La 
croissance «ht PIB au preoner tii- 
mestre, initialement annoncée en 
hausse de 23 % - une nouvelle qui 
avait pTDimqué un mini-^crBch obli- 


gataire -, y a âé révisée senrible- 
ment en lûâtee (23 %). Mais reflSrt 
bénéfique pour les marchés de 
cette cotrection a été efiacé par tes 
déclarations de Susan Philms, gou- 
verneur «le la Réserve fédérale 
(Ped). Elle a eq^lkpié que les âc- 
teucs exceptionnels - fermeture 
des services administratif, bliz- 
zard, grèves - ont longtenqts rendu 
« très d^cBe» une évaluation de 
Pétat de santé «le récoooniie amé- 
ricaine. EDe a ajouté «lue P«>n sot” 
tait progressivement « du. brouil- 
lard » pour constater que la 
crossance est «soifde». La proba- 
bilité d’un reraecrement monétaire 
s'en est trouvée accrue. L^ Gram- 
tey, anden membre du conseil de la 
Fed, a prédit, vendredi, une hausse 
de 03 % des taux directeurs améri- 
cains dès te dânic du mois de /uQ- 
let, ce qui a provo«iué un regain «le 
tensions sur tes lendements à long 
tenue (7/n % en clôture pour les 
échéances à trente ans). 

Le sommet de i’incertitude 


écononrique et monétaire se 
trouve toutefois aujourd’hui au Ja- 
poiL Aux indicateurs confirmant le 
rebond de ('activité (hausse de 
3,9 % de la production industrielle 
et de 123 % «tes mises en chantier 
de k^emeots en avril) s^opçosait 
ceux qui laissent craindre une re- 
chute de l'économie (baisse de 
U % des ventes au détail et lepli de 
15,7% des exportations automt)- 
biles en avzQ). Ces signaux écoao- 
mûiues c«>ntta<fictoires se doubteot 
de perspectives monétaires 
confiîses. L'accélération des prix 
(+ 0,7 % en avril) et 1a forte p^ 
gressioQ de la masse monétaire 
(153 % pour l'agr^at Ml en avril) 
p1^«tent pom une hausse du taux 
d’esconqite de la Banque du Japon 
mais le gouvernement, «pii craint 
une rechute du dt^lar et une aggra- 
vation de la situation finandèie «tes 
banques, semble feimemait lésoln 
àsV opposée 

Pierre-AnUtine DeOuftnmais 


Le Yo-Yo du dollar 

Le dollar ÿest montré très bé^tant cette semaine. D est monté, 
mardi 28 mal, jusipi’à 13465 mark -son cours le phu élevé depuis 
seize mois fiace à la monnaie aOemande -, 10M5 yens et 544 firancs. 

Le lendmnatn, tontefbîs, le bQlet vert s’est brutalenieDt replié. La 
dinte des actions et des oblations américaines a déclenché le 
mouvement, les investisseurs intemationanx préférant plaœr leurs 
caidtanz en d^ma des Etats-Unis dans «te actifs financieis moins 
Tiâqnés. U statu quo décidé jendi par la Bnoderiiank, favorable an 
deotsebemark, a entretenu la fafolesse dn doOaz. Vendredi soir, le 
biDet vert cotait 13235 mark, 107,93 yens et 53585 francs. L’évobition 
fulxire de la monnaie américïdne divise les experts. Pour ceux de 
Merrill Lynch, U va fortemetit progresser (l»70marlc, UOyens et 
540 firancs Hans un an). Ceux de la Caisse des dépôts et conslgiia- 
tions prédisent au contraire sa chute (1,42 mark, 90 yens et 
448 francs lin mal 1997). 


Marché international des capitaux ; les obligations subordonnées sont recherchées / 


LA SEMAINE de la Pentecôte a été ani- 
mée sur le marché international des capi- 
taux, surtout dans le compartiment des 
obligations libellées en dollars. Avant la 
brusque remontée des rendements du 
29 mai, de grandes opérations de type clas- 
sique ont vu le jour, qui ont été bien ac- 
oieillies, comme celle du C«>nseîl de l’Eu- 
rope. Cette organisation 

supranationationale, plus précisément son 
Fonds de développement social, a placé 
sans peine, sous la direction de l’établisse- 
ment américain Merrill Lynch et du suisse 
SBC Warburg, 500 millions de dollars au- 
près de souscripteurs institutionnels en 
Asie et en Europe. Durant ta «teuxième par- 
tie de la semaine, l'attention s’est portée 
vers (es catégories de titres qui rapportent 
davantage : les obligations subordonnées 
émises par des emprunteurs de premier 
plan ont été avictement recherrirées. 

Cest ainsi que la S«}ciëté générale a rem- 
porté un franc succès jeudi 30 mai sur le 
marché yankee (celui des transactions 
étrangères émises sur le marché de New 
York, qui, contrairement à feurDmarché. 
est accessible sans restriction aux investis- 
seurs américains). La banque française 


avait confié à Salomon Brotiiers le soin d'y 
lancer pour 600 millions de doitars cfobfiga- 
tlons subordonnées. La demande a été 
forte, et la transaction rapidement portée à 
800 millions. Il est précieux pour une 
banque de pouvoir contracter des opéra- 
tions subordonnées car leur produit entre 
dans le calcul des fonds propres. Mais, pour 
cette raison, leur rang dans l'échelle des 
dettes est Inferieur aux autres de type clas- 
sique et c'est pourquoi il faut tes assortir 
d'une rémunération plus élevée. 

Cette affaire est importante pour l'en- 
semble des établissements financiers fran- 
çais, car elle prouve que leur regain de fa- 
veur s’étend à {'ensemble du marché 
international. Cest une confirmation de 
révolution qui se dessine depuis un peu 
plus d'un mois sur feuromarché, non seule^ 
ment en francs français et en dollars, mais 
également en livres steriings. 

aMPRUNTS LATINO-AMtaUCAINS 

Une autre catégorie d'emprunts interna- 
tionaux était en évidence ces derniers 
jours: ceux des pays «émergents», qui 
présentent des risques tris dHTërents selon 
leur degré de développement et leur situa- 


tion financière. Ces risques ne sont pas tou- 
jours perçus de ia même façon : les investis- 
seurs prcifessionnels se fient rrotamment à 
févaluation rigoureuse qu’en font les prin- 
cipales agences de n«}tation, comme M«xi- 
dÿs et Standard & Pooris ; les particuliers 
ont souvent des critères plus subjectifs et 
sont facilement ébkxiis par des taux d'inté- 
rêt qui dépassent ta moyenne et par d’éven- 
tuels avantages fiscaux. Tout ce qui est su- 
périeur à 9 % a de bonnes chances d'être 
absorbé par eux et, que le cap des 10 % 
est atteint le succès d’une émissltm est as- 
suré. 

Cela peut conduire un même emprunteur 
à lever des fonds plus facilement sur un 
marché que sur un autre. Mnsi, ta Cdom- 
bie, un des pays les mieux notés d'Amé- 
rique latine, est très bien acceptée dans le 
compartiment de l’eurodollar parce que ies 
investisseurs y semt en maj<irîtédes profes- 
sionnels. Le Trésor colombien a obtenu leur 
assentiment en proposant avant la Pente- 
côte un coupon annuti de 8 % pour cinq 
ans. Son emprunt, dont s’occupaient SBC 
Warburg et Salom«)n Brothers, a éfe aug- 
menté de 300 à 400 millions de dollars. Sa 
dernière opérati«>n en deutschemarks avait 


été beaucoup plus difficile, car le comparti- 
meitc allemand s'adresse prfndpalernent à 
des particuliers, beaucoup jrius sensibles à 
la réputation du pays en matière de drogue 
et de criminalité. En sens inverse, l'Argen- 
tine est maintenant à même de se procurer 
des ressources à très long terme en 
deutschemarks^ alors que cela lui est impos- 
sible en dollars. Ce pays a émis vendredi 
31 mai un nouvel euro-emprunt de 500 mil- 
lions de deutschemarks. qui viendra à 
échéarKe dans quinze ans. La transaction 
argentine est dirigée par CS First Boston, 
une banque du groupe du Crédit suisse. 
Son coupon annuel d'intérêt est de 11,75 % 
et certains souscripteurs européens 
peuvent en outre bénéficier d'un crédit 
cfimpl^ 

Plusieurs banques cherchent à rouvrir le 
compartiment français de Peuromarché à 
ce type d'émetteure, qui n'y ont plus accès 
depuis la crise mexicaine de décembre 
1994. Elles sont encourag^ par Pescemple 
du marché britannique, qui commence à les 
admettre et où les investisseurs sont, pour 
ta plupart des professionnels. 

Christo^ie Vetter 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 



A L'APPROCHE de chaqu*: 
sommet de roPEP (Oiganisatioü 
des pays exportateurs de pétrole;. 
les cours du baril devierment tia- 
dhjonoeHement plus volatiles. La 
perspective d'une rencontre à ^ 
partir du 5 fuin â Vienne des 
douze ministres du cartel n'a pas 
fait exception. Les cours ont bais- 
sé sur ies marchés, le fl^t sweei 
crude, qualité de référence aux 
Etats-Uiiîs, passait sous (a barre 
des 20 dollars le 30 mai et le 
Brent, référence de la mer du 
Nord, sous les 19 dollars. 

Portés par un hiver rigoureu.". 
en Amérique du Nord et en Eu- 
rope et par des st«>clcs très bas aa7 
Etats-Unis, les prix pétroliers onî 
retrouvé en avril leur niveau de 
1991. Les cours continuent d'être 
élevés car les compagnies n'ont 
pas encore totalement reconsti- 
tués leurs réserves de brut Toute- 
fois, une statistique publiée mer- 
credi 29 mai par rJnstituî 
américain du pétrole (API) indi- 
quait que les stocks de brut 
contrairement aux attentes, ont 
progressé à 29730 millions de ba- 
rils la semaine précédente contr.? 
295,19 miilious huit jours plus tôt 
Cette nouveDe prov<xiuait un re- 
flux des prix, amplifié par les in- 
certitudes liées à la réunion en 
Autriche et -surtojut :à .ta-piîrspec- 
tive d’une, reprise .«tes-exporta- 
tîons iraideiuies. CeUes-ct. pour- , 
raient démarrer plus rapidemenl ( 
qpe prévu, à en croire Bagdad. Se- 
lon te ministre irakien du pétrole, 
Amer Rachid, elles devraient 
commencer à ta mî-iuin à raison 
de 800000 barils par jinir, ce qui 
représrote un peu plus «te 1 % (te 
la production moncUaie. 

Cette levée partielle de l’embar- 
go sera au centre des débats sur 
les quotas de prcxluction fixés à 
chaque producteur membre de 
rOPEP. Devant l’abondance de ia 
demande depuis le d^ut de l’an- 
née, le seuil de 243 millions de 
barOs^our a été largement dépas- 
sé, d’au moins 13 mOlion de baril» 
«piotidiennement, et ce par plu- 
sieurs pays membres influents., 
comme l’Arabie Saoudite et le Ve- 
nezuela. L’une des solutions envi- 
sagées pour laisser une place à 
l’Irak serait que chaque produc- 
teur revieime réeDement à son ni- 
veau de production imparti, Bag- 
dad servant une partie de îa 
demande excédentaire. 


Dominique Gallois 
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Wall Street rechute 


et Paris manque de confiance 


APRÈS avoir marqué avec éclat 
ta semame dernière le centenaire de 
l'indice Dow jones en battant «teux 
nouveaux records, WaÜ Street n'est 
plus à la fête. Au cours d'une se- 
maine réduite à quatre jours, 
comme sur la phipait des places fi- 
nancières, le Dow Jones a cédé 
119,68 points (2.08%) pour s’ins- 
crire en clôture vendrecU à 5 643 J8 
points. En soi, le repli de la Bourse 
de New York n’est pas très grave. 
Une consolidation et «tes prises <te 
bénéfices apparaissent même 
comme logiques. Le Dow jones 
gagne encore il % «tepuis le début 
de l'année, et même 4 % depuis un 
point bas de 5 420 points atteint le 
7mal, alors «pte la crainte de Flafla- 
tion avait tait lourdement chuter le 
marché obligataire. Ensuite, en Fes- 
pace de deux semaines, l’indice 
avait repris 63 % pour atteindre, 
mezrredi 22 mai, un sommet histo- 
rkiue à S 778 points. 

Mais la situation s’est à nouveau 
sérieusement dégradée lors des 
derniers jours sur le marché obliga- 




taire, ce qui n’a pas été sans consé- 
quences pour Wall Street, dont 
l'évolurion se calque étroitement 
depuis plusieurs semaines sur celte 
des obligations. Les taux à long 
terme sont remontés vendredi jus- 
qu'au seuD ptycbologique de 7%, 
en raison de spéculations sur un 
éventuel ressetrement de la poli- 
tique monét^ de la Réserve fédé- 
rale (Fed) cet été. 

EXMNSION ANâUCAINE.. 

Susan PhDips, gouverneur de la 
Fed, a provo«îué une première en- 
volée des taux longs mercredi, 
i^près avoir déclaré que l'économie 
américaine paraissait connaître 
une eqransion solide». Lyie Gram- 
ley, ancien gouverneur de la 
banctue centrale, a pour sa paît es- 
timé vendredi que la Fed p«narait 
relever ses taux «firecteuis d'un de- 
mH^oiiit kxs de ta réunioo de son 
comité de politique monétaire, en 
juillet. 

La révision en baisse, jeudi, du 
rythme de 1a citMssance au premier 




trimestre aux Etats-Unis (+2,3 % 
contre +2,8 % aanoxrcé initiale- 
ment), liée surtout à une contrac- 
tion phis forte «lu'inîtialement esti- 
mé des stocks, n’a pas rassuré les 
opérateurs car efle recèle paradoxa- 
lement un fort potentiel d’expan- 
sion pour les prochains mois. «Les 
entreprises devront produire dovon- 
tage pour recor?stiiteer leurs stocks et 
pourftiire face à une demande qui 
reste soutenue ». souligne Delos 
Smith, un économiste du Confe- 
renœ BoanL 

La crainte de la surdiaufié reste 
d’autant pins vive que le cfafenage 
reste historiquement faible (5A% 
de la popidadon active), le salaire 
horaire moyen continue k grimper 
et les tevenus des ménages, cal- 
culés avant inflation, ont augmenté 
phis que prévu en avril 

D faut aj<ntter à cet envirimne- 
ment, jugé incertain, iescraintesié- 
pétées des analystes sur le caractère 
jugé *de plus en piusspéudatif» de 
l'envolée des actions américaines, 
qui atteint 55% «tepuis dix-neuf 
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mois. Le stratège de la banque 
Moigan Stanley, Byron R. Wien, es- 
time qu'avant la fin de l'année 
« une correction importante est mé- 
vitable » pour un mardié qu'Q juge 
de plus en plus surévalué. Des ob- 
servateurs ^us optimistes pensent 
que le flcït de üqi^tés iniittetroiii- 
pu vers les fonds de {riacement en 
actions, qui dépasse encore les 
20 milliards de dollars (plus de 
100 nûlBanls de fiancs) ûepàs deux 
mois, devrait p e nu et ü e à la Bourse 
américaine de se mamtenir. 

Conune souvent, la Bourse de 
New Ymk a dotmé le ton aux autres 
places. A Texception de Tokyo, ta 
semaine a été ainsi plutôt morose. 
Le Kab«Ro-cho a gagné 0,72 %. U a 
béDéfi«3é à ta fois d’un nouvel affai- 
blissement du yen face au dollar, 
favorable aux entreprises eqïoita- 
trices mpponnes, et d’un idxnd du 
marché obligataire, alors que 
s’éloignent dans l'immédiat les 
craintes d’une hausse de ses taux 
directeuis parla Banque du japon. 

Les principales Bourses euro- 



péennes ont plutôt fait du surplace, 
à l’image de Francfort (+032 %), 
Londres (-0,11%), Zurich 
(- 030 %) et Paris (-036%). La 
place fiaiiçalse n’est rnarfifisteraent 
pas sortie «Tune phase «te consoti- 
datkxi, a{Hôs cinq mois de hau^ 
et un gain «te 12,7 % «tepids le début 
de Tannée. 

_ FAIBLESSE EUROPÉamE 
Le contexte économique r^ce 
plutôt défeyorable. L: potentiel de 
baisse «tes taux à court terme en 
Europe semble limité, même à la 
feiUesse «te la croissance mOite en 
faveur de nouveaux assouplisse- 
ments des conditions de crédit La 
Bundesbank a encore déçu en ne 
modifiant pas jeudi ses taux diiec- 
teurs à l'occasion de la réunion de 
son conseil central Au premier tri- 
mestre, ['activité a augmenté de 
14 % en ftance, mais le «teuxième 
trimestre ne sera pas ausà bdUant 
^rès un phénomène, au cours «tes 
trois premiers mois de Tannée, q«n 
^apparente surtout à un rattrapage 

>1 ' 

■ • ïi;;- - 


après les grèves de décembre 1995. 
D'ajQeuia, la consommation des 
ménages a encore baissé de 1,4 % 
en avril, après un recul de 13 % en 
mars et, selon TfNSEE. les chefs 
d'entreprise semt redevenus en m^i 
pesând^ sur tes perspeâîves de 
production. 

Sur un plan plus technique, ta 
Bourse de Paris soufne de la multi- 
plication des appds au marché. Les 
émissions de plusieurs grands 
grottes (Sodexho, Casino, Casto- 
rama, etc), ta privatisation des AGF 
et les introductions sur le seennri 
mardié ou sur te nouveau marché 
absorbeot l'essentiel des liquidités 
dont ifisposent tes investisseurs. 

Londres aussi a maotjué de res- 
sort cette semame. En déf^ d'un.; 
bataOle bouraère pour le contrôle 
de ta compagnie r^onale d'eau 
Southern Water, les valeurs britanT 
ni«iues ont légèrement reculé. L ey 
investisseurs ne parient plus sur 
une baisse des taux à court terme. 
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^NNIS Après avoir battu le Sué< 
dois Mègniis Gustafsson et l'&pa- 
' gnolSéigiBnigiiera.PeleSamprasa 
condUr vmdredi 31 mai, une pre- 
miëré.séiiwinte chargée aux Interna- 


AUJOURD'HUI 

V— SPORTS 


tionaux de France, en battant son 
compatriote Todd Martin en dnq 
sets. ^ tour suivant le numéro un 
mcmdîal rencontrera un autre Amé- 
ricain, Scott Draper. • DÉCEPTION, 


en revanchei pour les Français. Mary 
Pierce a été sortie par P/Ülemande 
Barbara Rittner, comme Sarah Pit- 
kowski par Pautre Allemande, Anke 
Huber (n* 6), et Guy Foiget par ITs* 


pagnol Francisco Clavet. Les der- 
niers représentants français, Cédric 
PioDrie et Sandrine Testud, devant 
rencontrer respectivement, samedi 
i'Espagno! Alberto Berasateguî et la 


Cioate Iva MajoK (n« 5). • SURPRISE, 
en fin de journée, dans le tableau 
féminin. La Suissesse Martina Hingis 
(n” 15) a été éliminée par la Slo- 
vaque Karîna Habsudova. 


Pete Sampràs est devenu le conquérant de la tene battue 

Vainqueur vendredi 31 mai de son compatriote Todd Martin, l'Américain, numéro un mondial, a stupéfié Roland-Garros, 
qui en fait désormais un favori pour le titre, après l'avoir vu battre trois adversaires redoutables 




t£ PURE, ^estque lepbis dur reste 
à faire. Après, amr vécu, de son 
propre aven, la semaine la phis 
éprouvante de sa camère dans uq 
tournoi du Grand Chelem, Pete 
Sampras est 
aujourd’hui 
appelé à zéalî- 
ser dé nou- 
yeaxK eqdoits. 
Car le voilà 
munteoaiit 
clamé au ren- 
dez-vous de la 



finale oh Roland-Garros souhaite 
qirïl rencontre Thomas Muster, te- 
nant du titre, numéro clenz mondial 
et fevori de répzeuve. En une se- 
maine, B a rendn ses espoirs d^pp^ 
tbéose légitimes en s’imposant 
connne un coDipiérant d’un tonnxx 
du Grand Chelem qu*fl n’a janùds 
r eanporté. 

PourPheure, le héros est fedgaé. 0 


went de s'offiir trc& adversaires oo- 

riaceSfqmsoittprii piafifnpfnfg^ (fgp^ 

cendus au dasrêment mondial des 
tennismen. Ü a dominé Magnus 
Laisson, actuellement 33* joueur 
mondial, mais ancien demi- finaBo» 

du toumoî et géant acoodieur reve- 
nu ^irès une hlessuie ; D a, ensuite, 
vaincu FEspa^ol Sergi Jbuguexa, 
aujourd’hui 23* mondial, ancien 
double cbampîott des lieux ; ^eLa 
pim èeite rmcontre sto* tene boâue die 
ffu caniére », a:^ affirmé. 

Vendredi B a pds le meOleur sur 
Tladd Martin, l»m ogiÆat,auQd ptiris- 
sant serveur que hiL Et persévûant 
joueur de terre battue. Ce fut un 
match sûreoaent pas aussi beau ou 
dramatique que Thaletante ren- 
contie Sampras-Bruguera, mais suf- 
fisamment tendu pour qu’il de- 
viemiepassininant 

Entre le (Qoer partagé la veQle du 
match dans un restaurant des 


Champs-Éïysées et la rencontre, la 
nuit paraît avbcr effiicé, pour le 
tanps du jeu, la forte amitié que se 
prêtent les deux hommes. Chacun 
semble df^ avoir les traits tirés de la 
fatigue à venir. Pete Sampras dé- 
maire doucement, Todd Martin 
ÿengDuffle daiiête sessetvices vêts 
la volée. 

«Mon moral 
joue encore 
au Yo-Yo » 

n accumulera vingt-neuf aces 
dans la partie, pas loin (Tun reccKd 
aux îotematioDauz de France. Pete, 
impuissant, a l’impression de 
contempter un nüroir : ces services 
qui! reçoit sont les àn& 


De Fautre cfitê du filet, Todd ca- 
nonne la même firappe méthodique 
que son compatriote avec le geste du 
mouvement porté vers l’avant à 
Fidentique. D y a la tactique, aussi 

tnute «ârnpl<»_ *I>idda hfii^ jnAri«*jipr. 

cuter le revers de Ftte pour se proté- 
ger de son coup droïL Le num^ un 
moDdfial dégage akxs son corps pour 
dérouler son coup droit fouetté. 
Sampras retrouve ses réflexes. SU 
reste souvent sans jambes devant les 
passing-shots, U répond par les 
mêmes coups en cravachant son 
coiq>dn& 

De cette joute d'attaquants, il res- 
tera le talent des deux, et puis le ha- 
sard, ou la fortune comme Faillie 
Sampras, et enfin cette volonté de 
champion. Tbdd, si intransigeant 
dans le quatrième set, cède un pouce 
de ses fnces et de sa cODCâdration : 
*nagqgnéparcequHesttrès,piste- 
ment numéro un mondial », dira 


Martina Hingis snobe la Fête des mères 


D'un air las, Martiru Hingis, Joueuse 
mondiale, frappe ses sepndles de sa raquette. 
La terre battue qui tes alourdit rend les dé- 
placements pénibles. À près de 20h30, ven- 
dredi 31 mai sur le central, la petite Suissesse, 
benjamine du tournoi à quinze ans et demi, 
est en passe de perdre son break d’avance 
dans la dernière manche. Son service poids 
phime revient trop vite et trop fort de la ra- 
quette de Karîna Habsudova, 26* joueuse 
mondiale. Au terme de 1 h45 de jeu, la Slo- 
vaque finît par s'imposer. « Karîna Joue le 
même Jeu que mof, matsjasteanpeumiaa,dé- 
dare -alors simpiement Martina, sereine mal- 
gré fa défûte;’èeji^n*arjamaB aussi bien Joué 
contre elle. » 

Son êntraîrieur de maman. Mêlante Zogg, 
ex-joueuse tchécoslovaque émigrée en Suisse, 
est moins satisfaite. Ole avait prédît une partie 
difficile. Au tour précédent contre FAHemande 
Petra Begerow, Martina, désinvdte, avartfbur- 
nf le service minimum. Au bord du court, Mê- 
lante Fencourageait en tchèque tout en consi- 
gnant ses erreurs dans un carnet noir. *Je ne 
comprends pas pourquoi Martina est si thaï ins- 
pirée sur le jdan technique, ava rt-elJe déclaré. A 
rentratnernent, die. réalise de bons enchaîne- 


ments service-volée que je n'ai pas vus ici. » 
Martina, elle, haussait les épautes, décontrac- 
tée : c/or prouvé à fOpen d'Australie [quart de 
finale] et à Rome [finale après élirrùnation de 
Steffi Grsfi que Je peux battre les meilleures si je 
Joue bien. » Ces temps-d, révocation de ses 
billiantes performances de la saison suffit à 
son bonheur. Depuis quelques mois, elle a pris 
des formes, des rondeurs et une belle assu- 
rance. Elle exprime dans un anglais Impeccable 
sa propre vision dutennis. 

££ TEMPS DE SOUFRBI 

Au tournoi de Key Biscayne (Floride), en 
mars, âim)née au second tMJrpar un^mo». 
deste japonaise, elle iachait; nUfah-trop 
chaud, je n'ol pas envie de taper dans la balle. 
La seule chose qui m’a Jbk plaide Ici, c’est d'être 
irrviùh! ù. m'&rtraîner chez Steffi (GraQ. » Aga- 
cée, Mêlante avait brandi la menace d'une ter- 
rible punition : Montana, le cheval adoré de 
Martina, resterait à Fécurie ri Fentraîtiement 
n'était pas pris plus au sérieux- Et Martina re- 
foumerait sur les bancs du lycée au lieu de bé- 
néfider de Fenseignement d’un précepteur. La 
jame fille s’est dCMic remise au travail juste as- 
sez pour parvenir en finale du prestigieux 


tournoi sur terre battue de Rome. Puis, il y a 
qudques jours, à Berlin, elle s’est indinée au 
deuxième tour contre.- Kaiina Habsudova. 

Les spécialistes assurent que Mélanie Zogg 
ne peut plus rien apporter à sa fille. Mais la 
maman repousse Fédiéance de la rupture avec 
son enfant prodige. Elle hésite à la confier à un 
autre entraîneur. Pour pailler ses lacunes, elle 
Invite régulièrement à Trubbach (Suisse) la 
Tchèque Heiena Sukova, ancien numéro 4 
mondial, qui est alignée en douUe avec Mar^ 
tina au tournoi de Hambourg. Mais combien 
de temps cela fbnctionnera-t-il ? 

Prof^ionnelle depuis oefobre 1994, Marti- 
- na foisah son entrée parmi les vingt mëineures 
joueuses morKiîates en juin-1995. Ses débuts 
tonitruants ont suscité tes plus vives contro- 
verses. On craignait pour die Favenir des Amé- 
ricaines TraQr Austin, Arxirea Jaeger ou jenni- 
fer Capriati, brisées par les blessures ou le 
stress avant leur temps. En chœur avec sa 
mère, Martina damait sa différence. Au- 
jourd’hui, die prouve qu’elle a suffisamment 
de voix pour exiger qu'on la laisse souffler un 
peu. 

Patricia foBy 


Tbdd Martin. Dans sa voix qui trahit 
une lourde fatigue, Pete Sampras 
cloute : < Jouer Inen, Jouer dur, c'est 
comme cela que Je me concerttre. » 
Tkois fois quart de finaliste entre 
1992 et 1994, ctiqjaiu dès Je premier 
tour en 1995, Q consacre une partie 
de son tenais à tenter de 
comprendre cette surface qui 
n'existe quasment pas aux Etats- 
Lftik. 

En 1995, B s’était astreint à quitter 
sa résidence de Tampa pour deux 
longs mois d’acclimatation à la 
bri^ jxiée. La canqjagne s’était sol- 
dée par une cheviDe foulée à FOpen 
de Monte-Carlo et par un passage 
fugace à Fhiis : « Cette année J'ai Jâit 
k strict minunum, dit-B. Je sins venu 
Jouer fa Cbupe des nations à Dusse/- 
do^etjeny ai guère briffé à cause de 
mon dos réedeitrant» {Le Monde du 
30 mai). 

La fraSdieur hn pennet d’eqsérer 
eooore mieux, l’adveirité aussi : «je 
ne suis pas surpris d’&re parvenu à ce 
dade de la camp^on après un ta- 
Meau aussi labfrieux, lance-t-3. Bfirh 
Urit que Je me prouve que je pouvais 
fairebimsurlaterrebattueete^rérer, 
un jour, y gagner. Enjah, le match 
contre Sergi m'a donné coiffimee. » 

Et puis, il y a Fimimévu Pete se 
p«Dd à aimer cette surface qui {dus 
que lœ autres, révèle les caractères. 


trahit tes faiblesses, fbige les tempé- 
raments : « Jouer sur terre battue, 
c’est comme Jouer aux êchea ou bien 
se déve^, dk-fl. Sur les surfaces ra- 
pides, Je peux dominer mes adver- 
saires avec mon sail service, là, tout 
esteri^anLJe dâssans doute plus ré- 
féàtir, travamertrésdurpourclaeks 
points et accepter d'en perdre. Plus 
qu'aüleurs, rien n'estjamais acquis. » 

La suite ? «r Oublier qu’auJounThui 
fai bien joué les points impwtanis et 
que j'ai eu un peu de chance. Penser 
au proebom match et rentrer sur le 
court avec toute cette corffiance que 
fai emmoffisinée pendant la semaine. 
Eriger de moi-même que je Joue mon 
mei%ur(enni& »Four le prix de cette 
cœifiaDce, Pete Sampras laisse dans 
son sillage treize sets disputés en 
plus de buk heures de jeu. L’essen- 
tid eri, bien sûr, qu’a ait gagné. 

A Roland-Garros, Il apparat 
comme le seul joueur muni deFarse- 
nalde talents et de forces pour battre 
Thomas Muster, « l'épouvantail » 
autiidiien. A son habitude, B est le 
seul à clamer patience. Pete Sampras 
sait qu'Q a été meurtri et blessé : 
« Mon moral joue encore au Ya-Yb », 
(fitrO. n demande du temps pour ap- 
imvoiser la terre. Q est bien le seul, 
lesaxitres brûlent déjà dlmpatiencd 

Bénédicte MatJtieu 


Le naufrage de Mary Pierce 

EDe est partie sons nue méchante mais très méritée bronca, élimi- 
née dès le troisiëiiie tour des Intematioiiaiiz de Rance. Contre FAl- 
lemande Barbara Rittner, vendredi 31 mai, la Française a été Pombre 
d’éHe-mfime, commettant trois fois pins de fautes directes que son 
adversaire, mais pas assez de points gagnants pour éponger le gâ- 
dds. Rien à faire. Mary Pierce ne parvient tonjonrs pas à sortir la 
tète de Fean, deux ans après sa finale à Paris et dix-huit mois après 
son titre anx Intematlonanx iTAnstralie. 

Après sa déconvenue australienne, en 1996, oà elle ne put dé- 
fendre son titre, battixe dès le deuxième tour, dBe s’était séparée de 
son entraîneur, Nid; BoUettieiL Pendant quelques semaines, elle a 
fond les services d’on entrafoeur snd-afiicaîn, Mike Robertson, 
avant d’opter ponr Joe Giuliano, Pan des lieutenants de Brad Gfl- 
bert, FentraSnôiT d’André AgassL Mary n'a pas retronvé son tenids. 
Elle part de Roland-Garros battue par eOe-même. « Thjp de près- 
ritm », a-t-elle tenté tPmcpHquei; prôdant quelques moi^ en 1995, 
Maiy Pierce fut troisième joueuse mondiale. 


RÉSULTATS 


HANDBALL 

CHAMPfONNAT D'EUROPE 
Oemi-fintfes 

Espagne-VtaugosMe 27-23 

üissie-SuE* 24^ 

Matches de dasenwnt : 

S* place ;Cioatie-iUp. tchèque 27-25 

7* pface ' Fraix»ABernagne 24-21 

9* place : Rownane-Hongrie 28-27 

11* ptace : S lwé ra e-Daneniarte 27-24 

FOOTBALL 

OWiymONNAT D3JROPE ESPOIRS 
Hneie 

itahebpagne >• P- 

!a0svainqueurauxdfs»Kbut(S-2} 

Ktotri) peur laS*pbce 

Ftanc»4cas5e ^ 


t':TENNIS 

MTERNAnoNAUX DE FRANCE 
Staqde mesian (3* teur) 

Aenô' qiart du abibau 
R SançAS S-U n* D b. T. Martin (E-LQ. ^ 8-A 
7^4e,M:S.DrapslE<U)b.i teango(tU). 
6-1, &2, 6-3 : W. F^raiia (Af&) b. X Furlan OBJ, 
6-7 (5-7), 7-S, 6-1, 7-5 ; J. Courier (SU. n" 7} b. 
K. Kucen tSfvq.1 6-7 (^7), 7-5. 6A 5-A ab- 
Oeuoine puaff db eMew 
i. ^âitonan (Sua.) b. C Woodiuff (E-U) 7-6 (7-5), 
2-6. 4-6. 7-S, 64; XKrajlcelc (P-B. n*13) b. 
IWtoeifaidDe (Aus.1 7-5, 6-2. 6-2; F.Oavei 

«êsp) fa. G. Fogei (Fia.). 6-3, 7-5, 6-3 ; L Katehi- 

k» fflus, ii9£) b. F MamBa (Esp.L 6-4, 6-2, 6-2. 
Sim;^ dames (3* tour) 

Veidenie 9ert db eUuu 
A Hite n»6) b. S. moiwW (FraJ. 6-2. 
6-2: X HBiSJdon (Shm.) b. M. Hingis (Sui , 
nMSt, 44. 7-5. 6-4 : B. Rttner (AIL) b. M. Fiene 
(Fm, n>12i, 6-4, A Sandiei-Viarie (Esp., 
n* 4) b E. UUnsBe mus.1 Ml &0. 

CteBfame quart dü B b taw 
I S(Mea(bu.)bLB Schula-McC9thy(Pe,n»e), 
S-3. 3-6. M: j.N»otna (TdU b.t Mak^ 
fBusl 6-1. 7-S : M. Mateeva lBul« 13) b. 
M Onmans (Pex 6-2. 6-1 : M. Seles (E-U. n* a 
b S AppeïnarsISaL), 6-2, 7-5 
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Un ancien numéro 
vous manque? | 

r4 

(CoBnundé à etmù à dorndle) 


3615 LEMOniDE 


La Corée du Sud et le Japon organiseront conjointement 
la Coupe du monde de football en 2002 

Un groupe d'experts devra aplanir les difficultés de cette cohabitation inattendue 


PLUS qu’un rebondissement, 
une volte-face. L’annonce par 
Joao Havelange, piérident de la 
Fédération intemationale de foot- 
ball (FIFA), vendredi 31 mai à Zu- 
rich, que le Japon et la Corée du 
Sud organiseraient corijointement 
la Coupe dumonde defooti>aIl de 
2002 a pris tous les observateurs à 
contre-jûed. 

Les fédérations japonaise et 
snd-coréenne y étaient opposées. 
La FIFA aussi. Son président 
Favait répété chaque fois que la 
«ig gggtfoB en avait été fàite, op- 
posant rimplement le règlement 
de la FIFA qui ne prévoit pas 
qu'on puisse partager cet évéoe- 
ment entre deux pay^ Cette posi- 
tion de principe avait encore été 
rappelée fermement, après que le 
pfw mier ministre sud^océen Lee 
Soo-Sung eut réanimé l’hypo- 
thèse d'une candidature 
commune le 3 mai. Une prcTposi- 
t!on rimflaîR, faite le même jour 
par les huit représentants de 
l’Union euTopéoine de football 
(UBFA) au Comité exécutif de la 
FIFA, avait été également ignorée. 

ftiniqaoi ce changement d’atti- 
tude de dernière minute ? Une 
lettre de la fédération japonaise 
de football acceptant dans la pré- 
cipitation une co-organisation 
qu’elle avait tonjoiirs refusé 
jusque là, aurait indté Joao Have- 
lange à proposer une solution de 
compromis au Comité exécutif 
dans rintérêt de « l'unüé du Jbot- 
ball . » Revirement judicieux, 
puisqu'approuvé à runanimité 
des 21 membres et annoncé dans 
l’optimisme général à la veille de 


la date prévue initialement pour 
la dérignation du pays hôte. 

Ce choix iné(^ au terme d'une 
procédure inhabituelle, est évi- 
demment politique. Peut-être 
s*agissaît-3, à la Zumiète des pas- 
sions exacerbées par 1 k deux can- 


didatures de ne pas réveBler un 
antagonisme séculaire entre les 
deux pays (£e Monde du 1” juin) ? 
Dans ce cas, Panalyse diploma- 
tique aurtà pu être faite plus tOt 
la décirion de la FIFA parâSt da- 
vantage répondre à un souci de 
«pc^que îotâîeizre ». M. Kave- 
lange ne souhaitait sans doute pas 
prendre le risque d’être mis en ml- 
noiité sur la candidature 
commune, défendue par Lennart 
johansson, Je président de FUEFA, 
par fliUw irs onyyrteri iei T*' «indîd^ 
à la succes^n dn Brésilien en 


1998. Un vote aurait pu aussi être 
à hauts risques pour la candida- 
ture japonaise, largement favorite 
jusqu’à ces dernières semaines, 
mais que des pointages ofiBdeux 
indiquaient en perte de vitesse. 
L’annonce frite par Joao Have- 


lange étouffe dans l’osuf toute 
crise interne prématurée. «£fle 
préserve la tranquiffité du JbûÛrall 
mondial », a-4-iI déclaré. 

Ce partenariat inopiné satisfait 
le prudent de la fédération co- 
réenne, On^ Mon-joon, qui sa- 
lue «une victoire de la démocra- 
tie. » 

0 ne déçoit pas trop cehn de la 
fédération nippone, Ken Naganu- 
ma, même S'A parle de «conces- 
sion politique. » Cependant, la si- 
tuation nouvellement créée 
piédpite les autorités du football 


dans l’inconnu en termes d’oiga- 
nistaion. 

La FIFA devra faire face aux 
«problèmes de logistiques», 
qu'elle disait naguère «inso- 
lubles » pour justi&er son refus de 
la coo^anisation. A cet effet, un 
groupe de travail, dirigé par le 
Mexicain Guillermo Canedo et 
ntaBen Antonio Matarrese, vice- 
présidents de la FIFA, ainsi que 
par Joseph Blatter, secrétaire gé- 
néra], a été chargé d'étuÆer les 
répercussioiis de cette « cohabita- 
tion, sur les plans légal et statutahe. 
ainsi que sur les plans sportif, 
économique et politique ». 0 devra 
remettre son rapport au Comité 
exécutif au plus tard en dé- 
cembre. 

Parmi les nombreuses diffi- 
culté à résoudre, la commission 
d'experts devra prévoir la réparti- 
tion des responsabilités dans la 
négociation des droits de télévi- 
sion, du sponsoring ou de marke- 
ting. Outre rhaimonlsatiOD tech- 
nique des deux candidatures, fl 
faudra aborder rapidement d’épi- 
neuses questions, à forte implica- 
tion synfoolique. 

Où, par exempte, aura lieu le 
matcb d’ouverture ? Quel pays 
abritera la finale ? Les deux pays 
organisateurs seront-ils qualifiés 
d’office pour la phase finale ? 
Après avoir justifié la coorganisa- 
tion de la Coupe du monde de 
2002 par « an esprit de paix », il ne 
s'agirait pas de donner à l’un des 
deux paiteoaires contraints et for- 
cés Fimpression de perdre la face. 

Jean-Jaaptes Bozonnet 


La Bolivie pourra ;ouer à La Paz 

Le «nwîtf wApntif de ta Fédération internationale de footban (FI- 
FA) a dminé sem ftn vexL vendredi 31 mri, pour que la BoHvle puisse 
disputer à La Paz ses matehes h domidle compcmit pour les éHmtna- 
tohes de kl Coiqre ds monde 1998. La ctnmiiteion médicate de la FI- 
FA ÿy était cqrposëe dans un premier temps en raison des problèmes 
posés par Faltltiide O 600ni) de la capitale bofivlenne. Sept féddre- 
tions sud-américaines avaient en décembre 1995, leur refus 

daüer jouer à La Fax, FEquateor étant le seul à avoir accepté de sy 
rendre. Jacques Chirac avait alors uriEte a ctiv ement pour la « cause 
boBrienne », mottiifiiant les dédarations publiques et les in terven- 
thms auprès des responsables poUtiqnes sud-américains. En visite à 
La Paz en avril Mkbel Bander, ministre des affaires euro pée nnes, 
avait promis que le gouverneiueDt français utiliserait « tous les 
moyens en son pouvoir pour convairure la RFA ». La FIFA a donné fi- 
na tement son accord, mais à la condition que tes équipes puissent 
êiK snr jrtace dix jou rs avant leur matdi afin de s’accDmaten 


■ FOOTBALL : FltaUe est deve- 
nue champion d’Europe e^roirs, 
vendredi 31 mai à Barcelone, en 
battant l’Espagne par 4 tirs au but 
à 2. Les deux équipes étaient à 
égalité (]-]) à la fin du temps ré^e- 
mentaire et de la prolongation. 
Bien que réduits à neuf par deux 
expulsions (37* et 105< ), les italiens 
ont ainsi conquis leur troisième 
tkre européen consécutif. Pour la 
troisième place, l'équipe de France 
a battu l’Ecosse (1-0). Les joueurs 
de Raymond Domenecb ob- 
timnent la médaille de bronze qui 
avait échappé à leurs prédéces- 
seurs, quatrièmes en 1994. 

■ Saint-Denis-Saint-Len Foot- 
ball Club sera le club résidant dn 
stade de lYance, actueUement en 
construction pour la Coupe du 
monde de football 1998. Il est né, 
vendredi 31 mai, à l’issue d'une as- 
semblée générrie extraordinaire 
du dub de Saint-Leu-Ia-Forêt (Vri- 
d'Oise). actuellement en cham- 
pionnat national 1. La fusion avait 
échoué entre Saint-Denis et le 
club d’AubervBliers {Le Monde du 
8 mai). EUe n'avait pu aboutir avec 
Noisy-ie-Sec ou le Red Star. « Nos 
deux viOes vont à présent travailler, 
en lien avec l’Etat, à réunir ümtes 
les conditions pour que ce dub du 
nord de la région parisienne de- 
vienne le ffxtnd dub populaire qui 
Jouera au Stade de France », ont 
déclaré, vendredi 31 mai dans un 
communiqué, les maires de Salnt- 
Deius et Saint-Leu. 

■ HANDBALL: la France a tei^ 
miné septième de l’Euro 96, 
{qïrès sa victoire, vendredi 31 mai à 
Gudad Reri, sur FADemagoe (24- 
21). La finale opposera, dimanche 
2 juÛ3, la Russie, victorieuse en de- 
mi-finale de la Suède (24-21), à 
FEspagne, qui a dominé la Yougo- 
slavie (27-23). L’équipe espagnole 
a obtenu, par la même occasion, la 
dernière place (piriificative pour 
les jeux olympiques d’Atlanta.- 
tAFB) 
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AUJOURD'HUI-STYLES 


L’été des iris 

Rustique et facile à multiplier, cette fleur 
royale admet, outre le bleu et le violet, 
toutes les teintes de l'arc-en-ciel 




LIEU 


. (• 


TOUT COMMENCE par un ma- 
lentendu. La fleur de lys de nos 
rois est un iris. Poussant sur ies 
berges des petites rivières, l'iris 
Pseudo Accrus est, sans aucun 
doute, la plus modeste iridacée 
poussant en France â l’état sau- 
vage. Mais ia piétaille des iris n’est 
pas ia moins beDe plante de la fa- 
mille. Son feuillage vert clair est 
élancé comme un sabre, ses fleurs 
jaune citron illuminent le jardin. 
Bonne fille, sa convivialité et son 
peu d’exigences permettent de 
l'instaiier au soleil comme à nü- 
omtR'e, près d'un bassin comme au 
mQieu d'une plate-bande. 

Le lys des rois de France a ten- 
dance à se ressemer un peu par- 
tout, tout comme l’iris fétide, sans 
doute encore plus adaptable que 
lui. Poussant à l'état naturel dans 
les dunes de sable Oes nôtres et 
ceux de nos voisins sont les des- 
cendants d’un pied ramené de l'üe 
d'OIéron, n y a plus de trente ans), 
cet iris au feuiUage persistant lui- 
sant et vert foncé accepte l’ombre 
comme le plein soleil, la séche- 
resse comme l'humidité. 

Ses fleurs sont d’un mauve lavé 
de striures marron et ses graines 

Les rendez-vous 
du jardin 

Un « taUean tfiris » est présâiié 
au Salon FAit du lanfii dans le pan: 
de Saint-doud (Haots-de-Seine), 
qid réunit 300 exfKMcants, 25 jardins 
et est ouvert au pubflc jusqu'au lun- 
di 3 juin de lOiieiires à 20heores 
(entiée 55 F, gra&rit jusqifà 12 ansX 
Une coDectûxi de 150 variétés rfirB 
(choisies parmi 700) est mise en 
scène <9D aic-en-def par jeai Grder. 
anlntecte-paysagiste. qui paiticqie 
avec d’autres aitisces à la rénovation 
du parc floral de la Source, près 
d’Orléans, menée depuis 19M par 
Nadia Louty-Guigan dans ce do- 
maiae devoni câttre fl y a trente 
anspqnrfoiganêatiQndesFloiaBes. 

I^nnlIesDonflaensesmanfesta- 
donsotsamsées dam les lésons, on 
peutdlerceBeoi^niséeàladta- 
delle de DouOens, à 30 km au nORl 
d’Anûens. TOeqmsaiits panicqKxit 

à ces joiniéesdulafifiQ agrémeiiiL 
samedi V et dimanche 2 join de 
9 heures à 19 heures (entrée 25 F, 
gratuit jusqu’au ans). 


rouge-orangé sont magnifiques 
lorsqu’éclatent les grosses gousses 
en forme de gigot qui tes abritent 
(on l'appeDe d’aiUeiûrs aussi iris gi- 
gotl. Sa tendance à se multiplier 
des heureux et compense lar- 
gement son odeur désagréable. 
Cela dit, pour le sentir, on doit 
avoir le nez dessus et comme cet 
iris culmine à 30 cm de hauteur, il 
âut le vouloir. 

PLANTE RËSiSIAffin 

Les iris sauvages sont haute- 
ment adaptés à leur biotope d'ori- 
gine, mais mis à part quelques es- 
pèces bulbeuses nécessitant un été 
sec et un sol pierreux, c’est une 
plante particoilèreroent résistante. 
L’iris des jardins est aussi beau 
qu’un cattleya (la plus beDe des or- 
chidées). mais Q pousse partout II 
fleurit abondamment le long des 
voies ferrées, quand ies canton- 
niers ne l'éra^uent pas à coups 
de chlorate de soude. Les an- 
ciennes variétés sont d’une robus- 
tesse à toute épreuve, leurs tiges 
supportent sans difficulté des 
fleurs solides, largement épa- 
nouies et délicieusement odo- 
rantes (la racine de l’iris de Flo- 
rence est utilisée depuis 
longtemps en parfumerie). 

Certaines variétés modernes 
sont beaucoup plus firagjles : leurs 
fleurs énormes nécessitent que 
l’on tuteure leurs tiges qui 
s’écroulent la première pluie ve- 
nue et leur thîzorae n’ahne guère 
les sols trop humides. Elles y vé- 
gètent et y attrapent des maladies 
qui les font finalement dépérir. 

En Normandie, on planté au- 
trefois l’iris sur te faîte des chau- 
mières : une croyance populaire 
lui accordait te pouvoir d’éloigner 
la foudre. A tout prendre d’ail- 
leurs, l’iris des jardins préfère les 
terres pauvres, calcaires et cûUou- 
teuses : U y fleurit généreusement, 
alors que les terres trop riches en- 
couragent tes feuflies à se. dévelop- 
per au détriment de tiges florales 
hautes et cassantes. 

S'Q existe des variétés ruùnes 05 
à 20 cm de hauteur), des 
moyennes (40 à 50 cm), des hautes 
0 bon œitrè), les plus befles varié- 
tés diris s<mt bleues (du Uen ciel 
au violet foncé), jaunes et 
blanches. Nous n’aimons guère les 
iris roses « poudre de riz » mo- 
dernes, leurs fleurs énormes 



manquent de modestie. Les tns se 
plantent juste après leur floraison 
et pendant tout l’été dans une 
terre préalablement désherbée 
soigneusement et évemneOenient 
drainée, qu’n est tnutUe d'enrichîc 
Multiplier l’iris des jardins est un 
jeu d'enfant Après trois ou quatre 
aimées de culture, les pieds ont 
besoin d'étre (fivisés. Soulever dé- 
licatement la touffe à la fourche- 
bêche, la secouer de toute sa terre, 
la fragmenter avec un couteau 
bien pre^, raccourcir les racines 
et !e feuillage â une dizaine de 
centimètres et poser ies fragments 
de rizbome comportant une ou 
deux pousses sur 1e sol en tassant 
à la main, faire suivre d'un arro- 
sage et éventoeUement d’un se- 


cond -ot tassage ». Lins se dévelop- 
pant de fai^n rectiligne, fl faut 
planter trois éclats, bourdons 
vers rextérieur de la touffe. 

Si vous optez pmir l'achat de 
rhizomes, prenez-en trois de 
chaque variÀé >cela peut coûter 
cher: H n'est pas rare que d^ va- 
riétés modernes valent SOF 
pièce T - et piantez-les de la même 
façon que celles qui viennent de 
vos plates-bandes ou de celles 
d’un voisin. 


l'ombre et arrosee de temps a 
autre peut se maintenir des se- 
maines en l'état et s’enraciner 
dan< le sot, voire y prospérer. Une 
allée graviSonnée de notre jardin 
est ainsi « bouchée » par une 
touffe d’iiis violet foncé..., bean- 
coup plus bdle que ceDes qui ont 
été consciencieusement plantées. 

Alain Lompedi 
ie Iris en Provence, chemin des 


Les «iridophikç» te^$avent,.'Ie... Meures, 8340p-.(^èi^1$f.,j.94::6S- 


Le secret de la cuisson 

Ihiit g a min, OQ tournait antonr, dans 
r attente du momoit où sifflerait cette 
loaimotive lancée sur des raâs 
tmagfataînKL peT|flexe, OD so demandait 
surtout ce qui pouvait bien se passer à 
rbitétieur de ia Cocotte-Minute. Omuneat 
ne pas s’intenoger sur cette alebimie qui 
devait être tonfiante tant la vapeur 
Réchappait avec fougue, knsqu^ ifone 
main fùme, la maîtresse de maison la 
Obérait enfin. 

Inventeur de la Cocotte-MOnute, SES (qui 
en a vendu 50 ndllUMis <f exemplaires à 
travers le monde) of&e aujomti’biü de 
percer un secret qui perdure depuis 1953 : 
autoemreur high-tech, la Sensor Visio est 


équipée d’on hublot tout 
rond, qui peruMt 
d’obsemi; de sunreîller 
les chansânenfs de 
coknatkm des afiments à 
mesure qu’avance ia 
crdsson. 

Réalisée avecle coDcom de Satnt-Cobam, 
ceoe pièce transparente de 10 centimètres 
de diamètre placée sur le dessus du 
couvercle est le résultat d’une prouesse 
technique dûment tuevefeëe. Formée de 
deux vetres trenqtés et fndDetés de 4 
mfl ünièüe s «Pépaisseor que sépare une 
couche de cofle sfficonée, eOe résiste aux 
«hocs, à la inêssion à la onrodon. 

La transparence de ce buUot est garantie i 
comfitioa de le fipotter avec une 
diiflhiui^ citiXKniée de type rinceKloigc 



seul ennemi de cette plante, ce 
sont les mauvaises fferbsrUœ 
fois installées, eües sont diffiefles h 
extraire (cdles du liseron, sorte de 
spa^etti al dente, réussissent par- 
fois à percer les rhizomes IX Pans 
les cas exizêmes, on peut dâaier 
tes pieds d'iris, laver tes radnes et 
replanter après nettoya du ter- 
rain. 

Une touffe d'irîs posée à 


9&-3Û. Elabrissements Cayeux. La 
Carcaudièi^ 45500 PofByqez-Gîen. 
Tél. : 36-67-05-08. Minitel 3615 
Cayeux. Catalogue œntre 10 F. Ex- 
pédltioiis de début juillet 8 nti-oc- 
tobre. Michel Bourdillon et fils, 
Champagne. Soîngs-en-Sologne, 
41230. m: 54-98-714». Fax: 54- 
98-76-76. Catalogue contre 
4 timbres. Expéditions de mHuil- 
let à fin octobre. 


avant chaque 
utflbatioa 11 faut tont 
de même fdre preuve 

jt ^wn iiiiniiiiiiii i dg 

patience avant que se 
(Sssqte Ja buée tonnée 
en début de cnbsoiL 

Le Visio Seosor, insists-t-on chez 5EB, n’est 
ni un gadget ni une innovatiOQ giuUüie. 
/^rès avoir tooguenieot sondé la cfientèle, 
la Anne a enr^s&é une forte demande en 
faveur de davantage de confort 
dlaflisatlon, mais elle a ausri perçu 1e 
r^ret du public de ne poovcHr exeieer un 
contrôle visuel pendant la cubsou . 

« En outre, soufigoe Cyrille Piacbe, nous 
auonsc6sm>^giKtesI7%de/byenfitinfaif 
(fui n'atffisent pta (fadocuiseur se rei/uient 
cn q j tf riiiaTiCTt pw i m te tt iftgori to 


aôBes.£ksgEnsqmslhsarmdpleùimat 

ddnslatBKkBvraeûKOèmrr^^ 

cuùmejbiteàtamaboamiifqiuonti/eto 

Coaotte-lifinatKksouvmB’tknnstntment 

peu pratkfuetkkarmèmlIfidMt donc une 

vrdemnavatkmpota-lesconvaiiKnqueks 

temps ortttiumeL» 

Mais au foit, tpse voîtsm à traveis le hublot 
de te cocotte ?« (?ueigiies bouDoruieiifents» 
toutmàptu5,lax3âs5onàlavtpeartt’onoi . 
dr ^eriaadabe », ténuflgne Çyillle Piacbe. 
L’enftor de Dante version pot-au-fien if avait 
donc rien de ri extiaoR&naire. 

JeanMiàtél Normand 

'te Seb Sensor IWo, prix indicatif : 799 F 
(4,5 litres), 829 F (6 litres) et 869 F 
Etres). 
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IMPERS ET PRET-A-PORTER H. et F. 

AQUASCUTUM. BURBERRYS. 
BARTONS. BRUNO ST HILAIRE, etc. 
63. nie du Pauboitfg-PoisMawife. 
73009 riliis 
Ta. : 48-24-46-98 
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Tassinari & Chatel 


tisse depuis 1680 les plus belles soieries et 
étoffes d*ameublement pour les souverains et 
che& d’État ainsi que pour les gens de goût 
et vous invite 

à fa PÎŒMIERE VENTE EXCEPTIONNELLE 
A PRIX EXCEPTIONNELS 
de sa “coUection PATRIIfOINE” ™ 

Pfus de 800 modèles tissés d’après des dessins 
des xm, xnir, xœ et XX siècles 

Dimanche 9 jnin 1996 (10 h - 18 h) 

HOTEL DASSAULT 

7, rond-point des Champs-Elysées 75008 PARIS 
IhssÎDari & Chatel - 26, rue DanieUe-Casanova 75002 Paris 




SHIRTMAKERS 

GRANDE VENTE SPÉCIALE D*ÉTÉ 
À PARTIR DU SAMEDI 1^ JUIN 

Chemises y9SJ^ 495 E 

Cravates 295 F 

Casbmere 1 750 F 

Ouverture du lundi au samedi de 9 h. à 19 h. 

7S2, rue de Rivoli (place de la Concord^ - Tâ. 42.60.36.09 


> 


Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 
DE LA RETOUCHE 
AU BEAU VÊTEMENT 
Ouvert Juillet - Août 

27. rue du 4-Soptembre. PARIS 2c 

Téf : 47.42.70.61 


( 


Chaque senteîne re t ro mr e z 
DOfia nonvffllexubEiqné 

^iSFÆCiââÊfnffm'^ 

Poire ybs anxunicés 
publidfaités dntfàciex. 

lé 9 44A3.76^ 

(Fa3^!0tJS.rr^i) 


L'autoroute 

médiévale 




SI LES AUTORODTES ont trans- 
formé les paysages, elles ont sur^ 
tout diangé la vision que l'on en a. 
Tandis que le voyage en TGV fait 
trembler la perspective et intègre sa 
vitesse dans la composition de 
l'image perçue, la position autorou- 
tière offK souvent un panorama à 
vol d'oiseau. Ce sentiment de déta- 
chement est accentué par ies li- 
mites nettes du domaine autorou- 
tier. Et par le soin que mettent les 
ingénieurs et les paysa^stes, en 
France particulièrement, à instau- 
rer une neutralité apaisante et ho- 
mogène entre la courbe des virages, 
te Hgrx» des ponts et le dessin des 
bosquets d'arbres. 

Un environnement (Tob est exclu 
le déballage publicitaîre qui animait 

les bordures des virilies nationales. 
Ici, point d’anarchie, et, en dehois 
des grands bazars de ravitaîHeinent 
hommes et machines, les aires de 
repos sont normalisées pour une 
simple halte. On ne mesure plus te * 
distance en Idiomètres, mais en 
heures : on veut se rendre d'un 
point à un autre, sans escale, sans 
distraction. 

Si les autoroutes sont le heu du 
déplacement pourquoi ne se per- 
mettraient-eDes pas, parfois, d'or- 
ganiser te déplacement d’un heu ? 
Cest ce que vtent de faire te Société 
des autoroutes du sud de te France 
(qui gère 1 800 km de ruban asphal- 
té et qui a une certaine expérience 
de la commande à des artistes 
contemporains de fontaines et mo- 
numents) en inaugurant, jeudi 
30 mai, à Lozay (Charente-Mari- 
time), en bordure de l’A 10. entre 
Niort et Saintes, la première aire de 
repos «r »!. 

PORTE DE LA SAMTONGE 

L’effet est saisissant Mieux que 
blanche sous le soleil neuf, se 
dresse la façade de Saint-Pierre 
d'Edrebnme, reconstruite pierre à 
pierre et sculptée sur place par une 
équipe de quinze artisans menés 
par un compagnon du tour de 
France venu d’Avignon. Frédéric 
Rarizat dit^vençj^le pondéré. 
Durée du chantier : seize mois, 

Dénigre cette cop^ ^dèle de ^ 
l'apparefllage des 2 000 ferres et ’’’ 
de leur décor, s’ouvre une page 
d’encyclopédie en trois dimen- 
siims : sur deux hectares, tracé par 
Didier Moulin, un jardin de 
sculptures où sont présentés, au 
long de deux galeries sous auvent 
de bois, une centaine de moulages 
sélectionnés dans trente églises, 
cbapelles, couvents de cette région 
bienheureuse endormie sous le 
choc de son rayoïmement du 
Xh siècle. 

La véritaUe «c porte » de la Sain- 
tooge, celle qui frappait les pèlerins 
en route pour Compostelle, est à 
quelques kfioni êtres de là, à Aulo^, 
dans le calme de son jardte clos. On 
peut te viritec Comme on peut dé- 
cider de quitter Tautoroute des va- 
cances pour des excuirions fléchées 
sur tes dépliants mis à te disporition 
des passants au teone de leur initia- 
tion. Figures saintes et scènes bi- 
bliques, animaux familiers et 
monstres fameux sont proposés à 
hauteur d’homme : iJ ne leur 
manque que l’ombre et 1a fraîcheur 
des églises, leur cadre oatureL « 

Les fondateurs du Musée des mo-* ' 
numents français, au palais de 
CbaiUot, D'agissaient pas autre- 
ment quand Us coUectaient des 
exemples d’architecture et de 
sculpture pour l’étude et la coonais- 
sance des œuvres. Ce qui a changé, 
c’est le public (on prévoit plus d’un 
mniion de personnes) pour une ini- 
tiative qui s’est entourée de garan- 
ties scientifiques et du patronage de 
personn alités averties, et qui a su 
coopérer avec les élus des 
communes où reposent les origi- 
naux. 

Une démarche pédagogique et 
culturelle qui fllustre l’état de notre 
civilisation, mille ans après l'an mfl. 
Rapidité et sûreté du déplacement, 
d'un côté, recherche des racines de 
l’autre. Autoroutes de l'informa- 
tion, comme on dit : tout savoir, 
très vite. Ici, le site vient à La ren- 
contre de son visiteur potentieL Le 
patzimoine d’une des plus riches et 
des plus secrètes réserves d’art ro- 
man, la Srintonge, est présenté à te 
curiosité de la multitude. En direct 

Michèle Champenois 

* Alro-jarrfîn de la Salntonge - 
diévale, Lozay, avant Saint-JeaT' 
d'Angély, sur l'autoroute A 10. 
dans le sens Poitiers-Bordeaux. En- 
trée gratuite, de 9 heures à 
19 heures. 
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wuageS; avenes 
^et èaîcheur 


L*ANT1CTCL0NE des Açores 
est bien a Idace, fl ne s’étend ce- 
pendant pas assez vers le nord 
pour bloquer la drculation des 
perturbations atlantiques. Une 
prenttre zone pluvieuse g ni ii ^i a 
riest de la ftànce dans la soirée de 
samedi. L’accalmie sera timMi» et 
de courte durée à raniére, une 
nouvelle dépression s’approchaa 
du golfe de Gascogne en fin de 
nuit prochaine, efle amènera de 
nouveDes phiies sur la façade 





Prévinons pour le 2 juin vers 12h00 


La qualilé de l’air 





MÔTSâtOISÉS 

PROBLÈME N> 6834 


10 11 12 13 14 15 
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Prévisions 
pour le 2 juin 
vers 12h00 


ouest du pays dimanche. Di- 
manche matin, il pleuvra faible- 
ment mais de façon assez durable 
te lon g de la côte atlantique de la 
Bretagne à FAqdtame. Les préci- 
pitations débœdenmt temporaire- 
ment en Basse-Noonandie, Poitou 
et Limousin. Ces régions verront 
donc défiler de nombreux nuages 
dans leur deL Au fil de la journée, 
les pluies vont s’estomper en Bre- 
tagne et dans les Pays de Loire, 
mais le cid lestera bien 
jusqu’au soir à Quimper ou An- 
gers. Un temps Tnan«aHA va éga- 
tement s’établir en cours de mati- 
née des Pyrénées an sud du Massif 
CentraL Les nuages et ondées ar- 
riveront rudement par l’ouesL 
Ces phnes se rarforceron t r^nèe- 
midi et se poursuivront souvent 
jusqu'au soin Phis an nord, ou 
pourra bénéficier d’un temps un 
peu plus dément. Le sotefl fera de 
belles apparitions en matinée du 
Nord-Pa^e-Calais à l’Anveigne 
et à la Champague, en passant par 
rne-de-Prance et le Nivernais. 
L’après-midi, les nuages devîen- 
drcmt menaçants et donneront des 
averses qui tendront à se multi- 
pfler en fin de journée. Surlafe- 
çade est du pays, de PAlsace aux 
dMss méditerranéennes en suivant 
la vaOée du Rhône, on comiaitra à 
peu près le même type de temps. 0 
ne fendra pas trop se fier aux 
éclaircies matinales. Dès la mi- 
joumée, nua^ et avei &es pren- 
dront le dessus sur tes périodes en- 
soleillées. Ces averses s’intensifie- 
ront au fi] de l’après-midi et 
s’accompagneront parfois d’un 
coup de timnme dans les Aÿes. 

Lafialdirar se mainitiendra sur 
la quasi-totalité du pays. Les tem- 
pératures maximales resteront 
nettement en dessous des nor- 
mal». fi ne fera guère plus de 15 à 
18 degrés, au meslteur de la jour- 
née sur la plnpait des r^Jons, et à 
peine plus de 20 degrés sur les 
bords de la Méditenannée. 

(poaanent établi aaec le support 
technique spécial de Météo- 
Pranee.) 
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TEMPÉRATURES 
du 31 mai 


AIACaO 23/U 
NARRnZ 3SA6 
BORDEAUX 34/15 
BOURG ES 29/15 
BREST 2M0 
CAEN 2S02 

CHERBOURG 27/12 
OaUONT-E. 3QA4 
DQON 2Sfi2 
FORT-DE-FR. 31/23 


GRENOBLE 

ini-p 
UMOGES 
170N 
MARSEILLE 
NANCY 


TOURS 29/14 



PAU 
PERPIGNAN 
POWItA-PŒ 
RENICeS 


ST-ETIENNE 

SIRASBOIBG 

TOULOUSE 


AMSTERDAM 27/15 
ATHENES 23/18 
BANGKOK 37/27 
BARCELONE 23/14 
BEUntADE 1$/12 
24/15 
BOMBAY 34/27 
BRASILIA 26A2 
BRUXELLES 29/15 
BUCAREST 27/n 
BUDAPEST 23/12 
BDENOSAIRES 9ft 
CARACAS 30/22 


CHICAGO 18/2 

COPENHAGUE 16/11 
DAKAR 28/22 

DIAKAim 33/23 

DUBAÏ 4QtZ7 

DUBLIN I4B 

FRANOORT 27/U 
CEIÆVE 27/17 

HANOI 32/28 

HELSINKI 12/5 

HONGKONG 29C5 
ISTANBUL 23/17 

KŒV 22/14 

KINaiASA 3001 

LE CAIRE 3300 

LIMA IMS 


LISBONNE 2tnS 
LONDRES HfiS 
U>5 ANGELES 20/13 
UBŒMBOURC 21^4 
MADRID 33/16 
MARRAKECH 39/19 
MEXICO 3QT|é 
MILAN 2VI0 
UONTIÉAL 12/5 
MOSCOU 

MUNICH 22/6 
NAIROBI 23/13 
NEW DELHI 4307 
NEW YORK 17/10 
PALUAKU. 28/U 
PBON 3300 
PRAGUE 22/11 


PRETORIA 
RABAT 
MO DE J AN. 
ROME 

SAN FRANC 
SArniAGO 
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HORIZONTALEMENT 
L Pusse à la oinsomination. Montent et 
descendent en s/aocrodiant à h rampe. Bi 
activité. - IL Où 3 ne serait pasiâde de bien 
mener sa baniue. H fâsait de Ramsès im 
souverain édairé.-IIL II pfendpariôis la pi- 
quette. Garantit m acquioenient Ancien 
Etat - lU Agents de b réaction. Uai sofide 
entre deux poteaux. Pur esprit - 
V Agnîalfe emploî (te tempK IbK; une mau- 
vtise ojpie de œ qié est originaL - VL Tbs- 
sai b ndg& Rétidus dtene calrinatioa 
^mbob. - VII. Se (fit cPun effet non es- 
compté Mène une vrab vie de .chba ■* 
VIIL Lettres de dén müaü oa Indiens. Me- 
sure. Mbue b ptes purif est encore qu’un 
mSanga-DC Fbtits chemins de Ooix. Sent 
fe ttiiac - X Artide élianget Devbe. Lac 
Ne constituent qu’une maigre richesse 
pour celui qui mange son blé en hertie. - 
XL N'est pas superflu. Remplit peut-être sa 
fripe. Ibnie du irisage. -XILOrientatioa 
Prisepardesgensfcriendéddésàrempop- 
teKPiâeèfon(be.-XIILUndrfibdepisto- 
bt. A Pétianger. -xne/bec eO^ on (fa que 
Pembenas du diob. Artkie. - XV Epicte 
Ibâe étofie de b danse du feu. 
VERTICALEMENT 
1. les sœuis du poète. VUcan. - Z Est dans 
b pastiSL infirmes ou intiafides. Rfewsfiion. 
- 3u Le plus souvent cria ne vaut pas un 
dou i Mystiite - 4 Figue rnylhologjque. A 

LES SERVICES 
DU monde 


doncunoertainprridsfépd^RorTEitiaia- 
bnœ «ÿhiestre - 5. Cale. Ole rf est pas aussi 
désagréable qu’un petit cousia Mouve- 
ments è répétitiixv é InbriectiorL Sert à 
tracfaire bien des se ntim en ts . Diuetn.-?. t 
y a des cancres dans leur dasse. Retarde 
taie chute. - 8. Peuvent être des carrés <f où 
sornematesderiornbreusesracînes.RxiF- 
rue-a.Tbmbedesnues.Tiède.Coi^onc' 
tion. - IOl Très mal « oouriié La voie de 
NérotL-TLArtide.Bbnche.TombeauE- 
qukte des phs soBdes espars. - 12. Sur b 
rose des vents. Se montra entrepre na nt 
Abiéiatioa Bxanlée.-B. Dans un certain 
sen^ on y pratique un jeu de jambes bien 
orchestié Le commenoeme i i l de b fin. - 
14 SiNtunevoielDuteliaoée. Pnœè Bnge. 
Songendreétaitfeondeur.-TSL tinbienfeit 
rfest jamais pente. Le pbcand du mieu. 
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HORIZONTALEMENT 

LEngekifes-lLArabica.-IU.Egiise.Ha!- 

lU Muoa BaL-Vl Pinède. Né -VL Rang. - 

VILApLOljes.-VIILhe.Est-lXRareté- 

XBleaMieL-XL SOS. Juste 

VERTKALBMENT 

1. Exemplaires. - ICuL Prada - 3. Gakxi- 

nières. - 4 Erine, En. - 5. Las. Droit - 

6. Ube. Eau. Emu. - 7. RL Nie. Is. - 

&. Echanges. EL - 9. Saab. 
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Ma rdi 4 juin 

■ DU FONT-NCOF à Fenceinte de 
Hnlÿpe Auguste (50 F), 10 h 3(^ sor- 
tie du métro Pcxtt-Neof oOté Samari- 
taine (Baiis autreftris). 

■ LE QU/VRTIER DE LA POMPE 

(60F),Tllieuies,soitiedn]iiétio'RD- 
cadéro cOté avenue (Nfinceut 

deland«te)- 

■ LE CIMETIÈRE DD PÈRE- 
LACHAISE (25 F -I- prix d’entrée). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ FRANCE. AOM cessera de des- 
servir, te 10 juin, la ligne Ody-Pan 
en raison de sa non-rentabilité. - 
(AFP.) 

■JAPON. La compag^ améri- 
caine Northwest Airlines et la 
compagnie japonaise Japan Air 
System ont déddé de coordonner 
leurs vols sur l’aéroport d’Osaka à 
compter du 1*' juin pour perm et tre 
aux passagers en provenance de 
Fukuoka, Sapporo, Kocbi et Nfiga- 
ta d’avoir des conespondances 
plus nombreuses avec les vols de 
Northwest - (Bloomberg^ 

■ Iles FIDJI. ait Ifedfic, compa- 
gnie aérienne des îles Fidji, ouvrira 
le 1" novembre une ligne Nadî- 
Vancouver (Canada) qu’elle des- 
servira une fois par semaine. - 
(AFP.) 

M SUÈDE. Le gouvenieinent sué- 
dois vient d’autoriser la compa- 
gnie Iran Air à assurer une liaison 
hebdomadaire aller-retour entre 
Téhéran et Stockholm jusqu'au 
26 octobre, jusqu’à pr fee nt, seuls 
des vols charters irréguliers 


14 h 3(^ devant rentrée cOfe boule- 
vard de Ménümmitant (Ville de Ibris). 

■ LE FAUBOURG SAINT-JACQUES 
et ses coovoits (40 F), 14 h 30, devant 
l’église du Val-de-Grâce place Al- 
phoose-Laveran (Sauvegarde du Pa- 
ris histcnque). 

■ 1£S JARDINS DD MARAIS (35 F). 
14 h 30, angle de b place du mardié 
Sainte-Catherine et de b rue Can» 
(VfinedelbDs). 

■ MDSÈE BOURDELLE (25 F -f- 
pxix d’entrée), 14 h 30, 16, rue An- 
ttxne-Bourddle (Musées de b ViDe de 
Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET: b Re- 


aemem Jean-MarteColefribBni 
fujtiaM flPKtmrpdnâa/.' 
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Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 

C*est possible à partir de votre Minitel ! 


Il Y A 50 ANS DANS 

StManàt 

Le problème 
des réfugiés 

1£ SORT des réfugiés, ou, selon 
la fenninologie an^o-saxoïme, des 
« perscxmes déplacées », pose des 
problèmes d’une ampleur et d’une 
conq^exité telles qu’aupiès d'eux 
ceux qu’avait à résoudre le comité 
Nansen, après la première guerre 
mondiale, apparaissent dérisirires. 
C’est par centaines de milliers en 
effet que doivent être comptés les 
malbetireiix qui, ayant dû fiiir leur 
patrie d’origjne, vivent des secours 
d'oiganisations intemationales et 
attendent de retrouver un foyer. 

La principale de ces organisa- 
tions est le comité intergouveme- 
mental pour tes réfutés, créé lors 
d’une conférence réunie à Evian, 
en juillet 1938, sur l’initiative du 
présent Roosevelt EDe devait fa- 
cfliter la solution des questions po- 
sées par l’émigration, sur une vaste 
édieOe, des personnes contraintes 
de quitter l’Allemagne ou l’Au- 
triche en raison de leur race, de 
leur religion ou de leurs opinions 
polîtiqaes. 

Constitué sous tes auspices des 
Nations unies, un comité vient de 
tenir à Londres, sous b présidence 
de M. Hector McNefl, sons-secré- 
taire d'Etat au Foreign Office, une 
session de huit semaines - trais de 
phis qu'O n’était prévu ; il a élaboré 
un rapport qui sera soumis au 
conseil économique et social de 
rONU dès sa prochaine session ; ce 
rapport sera distribué aux 
membres des Nations unies dans b 
seconde quinzaine de juillet au 
plus tard. 

M. McNal a annoncé qu’fl de- 
manderait aujourd’hui au comifé, 
dont c’est la séance de clôture, de 
recommander au conseil écono- 
mique et soda] de l’ONU b prise de 
mesures immédiates à titre provi- 
soiie. «< Nous ne pouvons en ^fet, a- 
t-fl dédaré, laisser les réfugiés pas- 
ser un nouvel hiver en ne recevant 
que des secours.» 

(2-3 Juin Ï946.) 


avaient lieu entre les deux capi- 
tales. - (AFP) 

■ KENYA. Après le naufiage d’un 
feny tanzanlen survenu le 21 mai 
et qui a fait plusieurs centaines de 
morts, le Kenya a déddé d’inteiv 
rompre son trafic maritime sur le 
lac Victoria pour faire réviser et ré- 
parer ses fenies. - (AFP) 

■ TRANSMANCHE. Eurotunnel 
baisse ses prix pour l’été et pro- 
pose de nouveaux services à sa 
cfieutèle d’afifeires et à ses voya- 
geurs fréquents. Les taiifi, en vi- 
gueur du 1”;uin au 31 août, s’arti- 
culent autour de deux tranches 
horaires (de 6 à 22 heures et de 22 
à 6 heures), de deux formules 
(Club classe afiaires et Loisirs) et 
de deux types de séjours (plus ou 
moins de cinq jours). - (AFP Reu- 
ter.) 

■ GRANDE-BREEAGNE. Le phis 
petit musée du monde. 2 mètres 
de haut et environ Im’ desurfece, 
a été inauguré 3 y a quelques jours 
à Londres. Instaflé dans une cabine 
téléphonique rouge, ce musée iti- 
nérant, qui consacre sa première 
exposition à l’histoire du gin, ne 
peut accueillir que deux ou trois 
visteurs à la fois. - (AFP) 


naissance à Paris (25 F -i- piix d’en- 
trée), 14 h 30, 23, rue de Sérigné (Mu- 
sées de b Vitie de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : vbte par artiste, Caipemix, 

14 h 30 ; e^osition Menzel, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ LE QUARTIER DU CHERCHE- 
MIDI 07F),14h3O, angle de b rue 
de Bab^one et de la rue de Sèvres 
(MoDuments historiques). 

■ LE QUARTIER DE REUILLY 
(40 F), 14 h 30, sortie du métro Mont- 
gallet (Sauvegarde du Paris histo- 
rique). 

■ DE SUFFREN À LA BOURDON- 
NAIS (50 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Ecote-^Æ&taire côté escalier rou- 
lant {EmDie de langlade). 

■ LES ÉGOUTS (25 FX 15 heures, de- 
vant radiée au ^ quai d’OiScV 

(\fiOe de Paris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vo^ (50 F), 15 heures, soitie du 
métro S^-Paul (Résurrection du 
fbssé). 

■ LE QUARIIER MAUBERT (40 F), 

15 heures, sortie du métro Maubeït 
côté avenue rue Lagrange Montaigne 
(Approdiedefait). 

■ LE QUARHER DE FASSY (60 a 
15 heures, sortie du métro Passy 
(\rinceid de Lan^ade). 
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ART Plus de cinq cents œuvres 
d'art sont saisies chaque année aux 
frontières par les services des 
douanes alors qu'on tente de leur 
faire quitter Ülégafement le terri- 


toire. Ce fut demièieRient le cas, à 
la frontière franco-belge, de cent 
quatorze plâtres du sculpteur an- 
cien Hans Arp. • LEUR PROPRIÉ- 
TAIRE, Johannes Wasmuth, tient 


de la veuve de ce sculpteur qui tra- 
versa les mouvements d'avant- 
garde. Il destinait ces plâtres à la hi- 
ture fondation dédiée à l'artiste à 
Rolanesedc, près de Bonn, tentant 


de les foire passer pour des ceuv^ 
de peu de valeur. Or ceux-ci de- 
vaient servir de matrice au coulage 
de bronzes. E>es expertises sont en 
cours. • A OAMART, Pancien ateiîer 


d'Arp, décédé en 1966, abrite une 
autre fc^dation qui porte son nom. 
De nombreux artistes ont créé un 
collectif pour que ces sculptures 
restent en France. 


Une centaine de sculptures d’Arp objets de discorde entre la France et l’Allemagne 

Interceptés par les douaniers français à la frontière belge, cent quatorze plâtres de l'artiste décédé en 1966 attendent de connaître leur sort. 

Deux fondations, l'une à Clamait, l'autre près de Bonn, s'en disputent la propriété 


CEST UN ASSEZ joli coup de fi- 
let qu’ont réussi, le 22 mai, les 
douanes fi^çaises ; cent quatorze 
plâtres de Hans Arp et trente-deux 
reliefs, qu'un tran^rteur tentait 
de faire passer ülégalement en Elel- 
gique. Arp est en effet un des 
grands sculpteurs de ce sîÀrie, et 
ses ceuvres se négocient plusieurs 
millions de centimes. Certains des 
plâtres saisis, qui, pour la plupart, 
servent de matrice pour couler des 
bronzes, sont vieax de plus de cin- 
quante ans et, de par leur valeur, 
nécessitaient un càtüîcat d'expor- 
tation. 

En bonne logique, ces sculptures 
devraient tomber dans l'escarcelle 
des coDections nationales : chaque 
année, une petite cérémonie réunit 
le ministre du budgi^ et celui de la 
culture, le premier remettant so- 
ienneftement au second ia manne 
saisie par les gabelous. En omet- 
tant de déclarer les ceuvres voya- 
geuses, propriétaires distraits ou 
indélicats, contrebandiers et autres 
passeurs de frontières s’exposent, 
entre autres ennuis, à la cixrâsca- 
tion pure et simple du corps du 
délit 

L'ouverture du marché euro- 
péen ne dispense pas d'obtenir 
une autorisation admüustrative 
pour exporter les biens culturels. 
En cas de non-respect les doua- 
niers sérisseot, et les musées de 
France s'enrichissent. On estime 
les prises à quelque cinq cents 
œuvres par an. Les collections du 
Musée national d'art moderne 
(Centre Pompidou) se sont ainsi 


accrues, en 1994, d’un plâtre d’Aip 
et d’un ensemble exceptionnel de 
quatre-vingt-cinq dessins de sa 
collection personnelle - Kandins- 
ky, Max Jacob, un très rare Wang 
E^ling, Schwitters, Enist Richtec 
et de superbes Raoul Haussman. 

« L'âjfoire des Arp » remonte au 
5 août 1988 : un camion transporte 
de la Fondation Aip. à Oamart 
vers la Fondation Arp, en Alle- 
magne. plus de cent quatre-vingts 
plâtres du sculpteur dûment décla- 
rés comme des études de peu d'in- 
térêt Les agents sont de braves 
gens, et laissent passer les oeuvres, 
qui. si elles sont belles, ne res- 
semblent en effiet guère à ce qu'on 
imagifle être de la sculpture lors- 
qu'on a pour seule référence le 
monument aux morts de Sarre- 
bruck. Mais la loi est la loi, et trois 
poiteftuilles de dessins, non ins- 
crits dans les listes, seront saisis. A 
les voir aujourd’hui, on a soudain 
envie d'embrasser un douaitier. 

Deuxième épisode, en mars 
1989. Un objet déclaré comme 

ouiTûge de plâtre de valeur ré- 
duite » repasse 1a frontière dans 
Tautre sens, en fait pour être fon- 
da en bronze en France. Il est sai- 
si : c'est le i^âtre orignal de Hu- 
man Lunar Spectral, désormais 
conservé par le Centre Georges- 
Pompidou. Les sculptures inter- 
cepté le 22 mai 1996 font partie 
du même lot Les douanes avaient 
exigé et obtenu, en 1992, la réim- 
portation des Aip qui avaient fran- 
chi la frontière en 1988. Les 
sculptures étaient depuis conser- 


Un sculpteur des avant-gardes 

Né à Strasbourg en 1886, pnénoiniiié Hans par un père aOemand, 
Aip doit à sa mère olsadenne sa culture française. Lldstone de ce 
saUptenr se confond en fait avec ceOe des avant-gardes : en 1912, fl 
expose avec le Blaue Relten En 1916, U est en Suisse, oè Q participe à 
la fondation du mouvemeat dada. En 1919, U réalise avec Hans 
Ricbter les décors du Cacmoè% noir, nn ballet dont la chor^raphie 
est de Sophie Ihenber, qu’il épousera deux ans pins tard. Dans les 
années 20, en AUenxagne, 0 fr^uente Kurt Schwitters è Hanovre et 
El Ussitzlqp à Berlin. Avec Tbeo Van Doesburg, le couple Aip colla- 
bore à la décoration d’une brasserie de Strasbourg, L’Aubette. Enfin, 
Arp et Sophie Taeuber décident de construire leur maisoDrateU» è 
Clamait (Hauts-de-Seine). Sophie en révise les plans et Taménage- 
ment intéiieui en 1929-1930. C’est dans cette maison, vers 1933, 
qn’Arp commença à travailler ses sculptures en plâtre. 
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vées dans un entrep^ Leur déten- 
teur a, semble t-Q, de nouveau ten- 
té de les eqxirter, via la Belgique, 
en ADemasne. U s'a^t d'un ancien 
organisateur de concerts nommé 


Hans Arp 


/(Cannes Wasmuth. Les ceuvres lui 
ont été données par la veuve de 
l’artiste, aujourd'hui décédée. U 
l'avait aidée à résoudre quelques 
tracas causés par le fisc firajaçais, et 


M^^Aip, reconnaissante, lui avait 
cédé non seulement les œuvres 
d'Arp et de Sophie Taeuber, sa 
première épouse, mais aussi les 
droits d'édition et de reproductioa 
les concernant 

COI>BIGIHAIIO*l 

jusqu’à leur première exporta- 
tion, en 1988, ces œuvres étaient 
exposées à la Fondation Arp, à 
Gamait, instaDée dans l'ancien 
atelier de rattiste. Mais Johaimes 
Wasmuth a d’autres ambitions 
pour elles : U a en efret créé une 
autre fondation, la Stiftung Hans 
ArpfTaeuber-Aip, à Rolaneseck, 
près de Bonn. Un musée doit être 
coostniit par l'aichitecte new-yor- 
kais Richard Meier, que les auto- 
rités locales envisagent de subven- 
tionner à hauteur d'au moins 
50 millions de maries (ITOmilliODs 
de francs environ). Propriétaire 
des droits, Johannes Wasmuth 
peut outre, effectuer à loisir les 

tirages en bronze qu’Q juge néces- 
saires : la loi considère que, dans la 
limite de douze exemplaires, le 
bronze obtenu à partir d'on mo- 
dèle en plâtre est une œuvre oriÿ- 
nale. On con^rend donc l'imérét 
pool la fondation allemande 
d'avoir les plâtres à sa dispositioa. 

Ponr les autorités françaises, le 
proMètne n’est pas simple : jusqu’à 
preuve du contraire, jobannes 
Wasmuth est le propriétaire légi- 
time de ces œuvres. S’Q les avait 
Donnaient déclarées, rien ne dit 
que le ministère de la culture n'au- 
rait pas donné son accord à leur 


départ vers rAUemagne. Cest ia 
raison pour laquelle tes douanes 
ne les ont pas saisies à proprement 
parler: EDes font sin^iement l’ob- 
jet d'une consignation. Le parquet 
de Valenciennes a décidé leur mise 
en rétention prolongée, le temps 
pour les experts de faire leur 
travail 

Car la discussion porte sur la va- 
leur des plâtres. Au-dessus de 
50 000 êcus pièce (340 000francs, 
environ), l'absence de certificat* 
constitue un délit douanier, et les 
ceuvres intégreront une coDecdon 
publique française. Au-dessous, 
eUes peuvent continuer leur che- 
min vers l’ASemagne. Quelle que 
soit la décision des experts, qui se- 
ra étudiée de très près, la valeur 
devrait cependant excéder les 
68 000 francs déclarés par jo- 
hanwis Wasmuth pour la tottJité 
des cent quarante-six plâtres ex- 
portés en 1988 ! A moins que leurs 
pér^rinations ne les aient inémé- 
diablemeot abîmés : le plâtre est 
chose fiagDe, tous les sculpteurs le 
saveoL Un collectif d'artistes s'est 
d'aiOeuR constitué : François Stah- 
ly, Antoine Foncet, Parvine Curie. 
Roselyne Gianet, Charles Le Bars, 
Agnès Bracquemond et Fol Buty 
réclament ie retour des Arp à da- 
mait n est en effet peonis de pen- 
ser que les œuvres d'Arp ont plus 
leur place entre des murs conçus 
par Sophie Taeuber, à Clamart, 
que dajis le musée de Richard 
Meier, près de Bonn. 

HanyBeïïet 


Une mosquée yémeuitexomme symbole de la tolérance 

Financée à 90 % par la France, ia restauration de l'édifice est due à une jeune archéologue 


AL ABBAS (Yémen) 
de notre envo^^;>édal 

Les premiers représentants des 
tribus sont arrivés dans la nuit, à 
|ried, ou laissant les 4x4 gâtées de 
ginngois dans la pente. A midi, les 
cheikhs ont fonné une hue où des 
garçonnets de douze ans tiennent 
sagement leur kalachitikov dres- 
sée. Ds attendent, leurs doléances 
en main, l’arrivée du rice-premier 
ministre, le francophile Moham- 
med El Affar, venu, samedi 25 mai, 
célébrer ia fin des travaux de res- 
tauration de la mosquée Al Abbas, 
à 38 kOomètres au sud-est de Sa- 
naa. L'ambassadeur de France Tac- 
cueilleia à la porte, car le sauve- 
tage de ce monument essentiel du 
patrimoine yéménite a été financé 
à 90 % par Fans. 

La modeste sQbouette, proche 
du cube, accrochée à flanc de cô- 
teau par son soubassement de 
pierres blanchies et ses briques 
ocres, cüssimide ie trésor d'un pla- 
fond de bois à caissons ^int d’un 
entrelacs de motifs stylisés rehaus- 
sés à l’or que rend plus vif le blanc 
des murs. Cest l'ensemble le plus 
complet qui nous soit parvenu du 
xn* siècle. U n'est pas le plus an- 
den. mais assurément le plus ho- 
mogène de r« Arable heureuse ». 
révélateur d'une «colline inspi- 
rée » par i'Histaire. 

SANCniAIRE 

A l’intérieur, une frise indique ie 
nom du fondateur, le sultan Mous- 
sa Ben Muhammad. Le texte révèle 
la date prédse des travaux: 519 
(Tan 1125 de notre ère). « La ins- 
criptions scellent l'unité du décor et 
de son sens », commente l’épigra- 
phiste Solange Ory. EUe s’est livrée 
à une étude comparative des ca- 
ractères et a pu déterminer qu’Ds 
étaient d'un style originaire de 
l'actuel .Afghanistan, un coufique 
typique de la dynastie dominant la 
Perse au Xn* siède. L’artiste qui les 
aurait réalisés, et dont le nom 
- chose exceptionneUe - est inscrit 
sur le mirbab, est-Q issu de cette 
région ? Ou s’est-Q servi de cartons 
ârhAng4< g La Mecque ? L’analyse 
du d^or montre en outre l’in- 
fluence fatimide, autre élément 
confortant l’hypothèse d’une mos- 
quée-relais entre l'Inde et l'Egypte 
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sous égide ismaétienne. Vaccuimir 
lâtion de richesses, dont témoigne 
le plafond, comporte une autre in- 
terro^tiOQ. Le sultan était-il un 
seigneur de guerre édifiant son 
mausolée ? Tout donne à penser 
en effet qu'Q s'agit d’une mosquée 
funéraire. On en saurait plus si 
l'imam du vQlage voisin n’avait frdt 
jeter au bûcher dans les années 50 
le cénotaphe en bois sculpté sur le- 
quel les femmes venaient prier. 

Les inscriptions à ia giotre de la 
reme de Saba sur les murs de la 
grande mosquée de Sanaa furent 
anéanties à fa même époque. Ni 
les reines ni les mosquées funé- 
raires n’ozti droit de cité chez tes 
intégristes, qui, en 1995 encore, 
ont détruit 1e mirbab et le tom- 
beau de la reine Arwa. enterrée 


dans la mosquée de /ibia (au sud 
du pays). 

Au yfiJage on reste persuadé 
qu'Al Abbas abritait la sépulture 
d'un saîDL Les femmes stériles fai- 
saient appel à lui en glissant des 
boucles de cheveux entre les 
ferres. Sa légei^, qui offre d’in- 
nombrabtes variantes, où Ton re- 
trouve une bourse pleine de bijoux 
et les allers et retours du saint 
homme vers ITnde, conforte l’idée 
de relations intenses avec le 
monde perso-hidîen. S’est-«IIe su- 
perposée à rhistOTie de l’édifice ou 
la précède t-elle ? D’évidence, 
remplacement abritait un culte 
antérieur. Tout en déplorant de 
n'avoir pu interroger le sous-sol, 
F archéologue Rémy Audouin se dit 
convaincu que la mosquée a pu 


Coordonner la reciierc/ie 

Créé en 1982, le Centre franç^ d’étndes yéménttes coordonne et 
développe la recbeicbe en sdeoces sociales et en arcbéologie an Yé- 
meiL □ acmeiUe en résidence ctaaqiie année depnis 1991 une qna- 
raotaioe de chercheurs français et européens. Etiunfiiiignistiqiie, 
études des langues sud-arabiques modernes, etlmomnslcologje, an- 
tiiropoloÿe des vflies sont qoelqnes-unes des disdplhies aboctiées^ 
Sous le titre du Yémen dttns la péninsule arabiqae, un programme de 
recberche franco-allemaod prévoit la poblîcation prochaioe d’an 
ouvrage de synthèse sur te p^s. 

■k Centre français d’études yéménites, Bayt Al Ajami, rue du 26-5ep- 
tembre. B? 2660, Sartea, Yémert. 


feJïïciiâc 



Disponible en librairies et en 
grandes surfaces 

ArJlîoiiüc 'O 


être édifiée sur un temple sud-ara- 
téque (ü* siède), dont elle aurait 
réutiUsé tes colonnes. Sanctuaire, 
la coOine d’AI Abbas l’est encore 
politiquement, puisqu’elle de- 
meure te Ueu de rencontre où se 
règlent les litiges entre les deux 
gr^es tribus du Nord : Bakfl et 
Hacbed (à laqueDe appartient le 
prérident du Yémen). 

C'est en 1984 que les opérations 
de sauvetage ont commencé, après 
que te cadi IsmaD El Aqwa, dors 
I^sident des Antiquités, eut alerté 
la France et sollicité son ioterven- 
tten. Le plafbnd est alors au bord 
de la ruine. La peiot^, pulvéru- 
lente, dans l’état ultime permet- 
tant encore une restauration. Les 
bois sont déposés et abrités aux 
Antiquités. Après de longues an- 
nées d’attente, la France, sous l’im- 
pulsicm du centre français d’études 
yéménites, dégage tes moyens 
restauration. Le maître d'œuvre en' 
sera une jeune archéologue, Mary- 
lène Banet Peintures, maçonne- 
rie, rien n'échappe à sa vi^laDce. 
Elle découvre savoir-faire in- 
tacts qiri permettent de restituer te 
tolL La technique dn nuntrer, pilé à 
la chaux, qui frit utilisée à Ponipéi, 
e^ encore vivante dans la région. 

Matylëne Barret n'a pas seule- 
ment restauré. En formant ses as- 
sistants (quatre fenunes et trois 
hommes), eDe a créé une véritable 
école de restauration yéménite. 
Dans un où te voQe s’impose 
jusqu'au bout des ongles, la pré- 
sence de ces femmes et la restau- 
ration d’une mosquée par une 
étrangère apparaît cœmne une vic- 
toire de la rolérasce. La réapprô- 
priation immédiate de l’édifice par 
les tribus est une forme de re- 
connalsance dn travail acfnmpi j 
mais lève des interrogations sur 
son avenîL En retournant an culte, 
elle laisse peu de chance aux non- 
musulmans d'y pénétrer. Certes, 
on étudie la possibiifté de virites 
organisées à l'avance. Mais 3 serait 
doinmage qu’un bâtiment qui té- 
moigne briDamment de la circula- 
tion des hommes et des idées Q ^ 
plus de huit siècles dans U pénin- 
sule arabique reste tenu hors de 
leur circulation aujourd’huL 

/ean-Louis PerrSer 
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Le recensement 
dés œuvrés d'art volées 


par les naas va être facilité 

* . La direction des musées annonce des mesures 


L'Arcal réinvente les oratorios romains 
du dix-huitième siècle 

Deux œuvres contemporaines confrontées au « Daniel » de Giacomo Carissimi 

Repi«riantuneîdéequ1laraftlBncée,ilyadix un flambeau tenu autreftô par les musidensro* recherche et de création pour l'art l^uefArcaO 
ans, Oiristian Gancpiêfon a décidé de confier à mains du dix-huitième siècle. Les ■ Nouvelles ont ced d’original qu’dles associent les instru- 
deux oocnpositeuis vivants Je soin de reprerKlre Histoires sacrées » présentées par son Atelier de ments baroques é la musique contemporaine. 




I£ CENTRE de documentatioD 
joive contéoiporaine (CDJC), me- 
Geoffioy^rAsnjer à Paris, ob la di- 
rection 'des musées de France 
(DMF) oi:gani5ait, le 30 mai, une 
réunion d’information, av^ dâ 
zefi^r du monde. Cette rencontie 
avait pour objet les problèmes des 
fameux MNR (Mu^es nationaux 
récup^tions), ces œuvres d’art 
volées par . roccnpant nazi pen- 
dant la dernière guerre et qui 
n’ont totdouis pas retrouvé leurs 
propriétaires (le Monde du 
26 snrril). On avait reprocbé à la 
DMF de faire de la rétentiœi cfin- 
fonnation à propos de ces .pco- 
priétaires. Soit parce que ces der- 
nieis sont morts, soit parce que 
leurs hérïtiexs, mal Infonnés, n’œxt 
pas fait valoir leurs droits. Ces 
oeuvres, 2 000 pièces environ, sont 
d^x)sées dans divers mnsées ûan- 
çais. Légalement, el les ne pouinmt 
jamais être vers^ dans les collec- 
tions nationales et peuvent à tout 
moment être réclamées par leurs 
propriétaires ou leurs ayants drok. 

SURINTERNEr 

ftançoise Cachhi, directrice de 
la DMF, a retracé le rôle des mu- 
sées dans cette affaire depuis nn 
demi-siècle - le répérage des 
œuvres, effectué dès r Occupation 
JW Rose VaHand, leur récupéra- 
tion en Allemagne et leur restitu- 
tion. Un énorme travail fnadievé 
selon Hector'FéBdano, dont l’en- 
quête mimxtieuse, Le Musée dispa- 
ru (Austral document, IMS), a re- 
lancé le débat en sou^gnant, selon 
hri, l’attitude ftOeuse de la DMF 
dans cette affaire (Le Mande du 
15 mai). S’étaient également dé- 
placés, quelques figures du mar- 
ché de l’art, comme le conunis- 
saire-piiaeuT Guy LouÂner, et des 
représentants de familles spo- 
liées rfiiane*eMMDtie'RDtliscfaikt-’ ' 


Main Vemay, héritier de la 
Schloss ou l’antiquaire Philippe 
Kraemex. 

Rjur palOer nne fo mnrnmi-arirtn 
jugée insuffisante par beaucoup, 
Françoise Cadsin a aimoDcé publi- 
quement un certain nombre de 
mesures qui doivent permettre 
une meîDenre gestion du dossier 
Cest tinri qu’à partir du mens de 
juillet les fiches des œuvres MNR, 
avec leurs photos et un historique 
développa seront progressive- 
ment accessibles sur le réseau In- 
temet Dès rautomoe, un coUoque 
intecnatioiial se tiendra à Paris sur 
ce problème. 

ParaiDeurs, Taoeès aux divers in- 
ventaîres provisoires déjà dressés 
par radministTalion des musées de 
France sera fadlité. D’id un an, a 
promis Françoise r'»rhin ua in- 
ventaire complet et définitif de 
toutes les oeuvres classées MNR 
sera pabtié par la DIvff. En re- 
vanche, fl n’est ttrajours rien prévu 
pour facftrîer Faccte aux archives 
de Rose VaOand, actuellement dé- 
tenues par le ministère des affaires 
étrangères, et qui comprennent 
l’ensemble des dossien des coHec- 
tionneuis qMliés. 

Enfin, une assodation d’ayants 
droit qd ^estiment mal informés 
est en cours de constitutioa Dé^ 
à la suite de la publication du IhÂe 
dTlector FeSdano, deux boîtiers 
se sendent mamfescés. As revendi- 
qoeraient deux - qq Lé- 

ger et un Picasso - conservés au 
Musée national d’art moderne 
(Centre Geoiges-Poiapîdoa). Phi- 
lippe Kraemer a setüement de- 
imwirié , en <m de réunion, pouz^ 
quoi U a fallu attendre Ja 
pulÆcalîan du Musée di^raru pour 
qu’un td débat se tienne, un demi- 
siècle après la fin de la guerre-. 


NOUVELLES HISTOIRES SA- 
CRÉES: Tbb/ffi, d’André Bon; 
Sttsama, de ciamiîft Ambroslni; 
Daniel, de Giacomo cariBidint. 
Avec Catbenne Dune, Christine 
Gerband, Laurence Orlowshl 
(sopranos), Cbrlstaptae Laporte 
(contre-té n oi% Christophe Etai- 
hom, Hervé Lamy (ténors), 
Jean-Clande SaragMse, Cbxls- 
tian tbégpier (bames), Ensemble 
mtnnnental. Brian Sebembri et 
Robert Weddle (direction). 
Christian Gangneroo en 
scène), lUeny Leproost (scéno- 
graphie), Clande Masson (cos- 
tumes), Marion Hewlett (la- 
mières). Eglise Salnt-Mathutin à 
Larchant (77), le 2Smai. Le 
7 jntn, à r^ise Saint-Etienne de 
Brie-Comte-Robert (77). TéL : 42- 
65-06-58. 

est magnifique et hardie : 
présenter dans des rifles souvent 
prmées de spectacles deux hk- 
toires sacrées contemporaines, 
écrites dans Tesprit des orarorios 
romains du dix-huitième siècle. 
Christian Gangneron a souhaité 
donner une suite aux deux pro- 
ductions d'histoire sacrée an- 
cienne (Caiisriffli, Charpentier) 
montées par l’Arcal (Atelier de re- 
cherche et de création d’art bo- 
rique, iqiédafisé dans la diffiision 
et la prodnetion hors des grands 
circuits) en 1986 et et re- 
prises avec succès depuis. Deux 
histoires d’ai^ounTtani maïg fon- 
dées sur lœ Ecritures : André Boa 
et son Gbrettiste Michel Beretti se 
sont attelés à un Tobias, tandis 
que les Italiens Qaudio A&fluositii 
et Sandro C^ipeUetto ont flvié un 
Susonna. Une contzaiute, cepen- 
dant: des effectifs vocaux réduits 
et un ensemble tfinstniments an- 
■%ieB5= (vitWcMasf riole -de^gambe, 


hi& harpe, cornet à bouquin, sa- 
quéooutes, clavedn, orgue et per- 
cussion), un effectif permettant 
rincerprétation de l’histoire sacrée 
Daniel de Carissimi. Sans verser 
dans ce ^le néo-médiévo-ba- 
roque qui foisonne aujourd’hui. 
Bon ri Ambrosîni ont répondu de 
manière circonstanciée à la 
commande (d’Etat) qui leur a été 
faite. 

UN WCHE coamMUO 

Malgré une recberdie de sonori- 
tés assez poussée, Ambroaiü s'est 
enferré dans une musique bavarde 
avec des ensembles toMnOons et 
une prosodie la plupart du temps 
incompfébensible. Malgré la vail- 
lance des artistes chantanr de leur 
mieux dans le fioid, rhumidité et 
la terrible acoustique de la beDe 
église de Larchant, on oubliera 
rite cette musique édifiante - mal- 
beureosement pas dans le sens 
premier du terme, alors que c’était 
ta fonction même des oratorios 
baroques. André Bon a, en re- 
vanche, livré une magnifique par- 
tition dont on pourrait simple- 
ment dire qu’on a ônmédiatement 
envie de la réentendre. Ce n'est 
pas hxi faire injure que de souli- 
gner qu’l! ÿest appuyé sur use 
prosodie dimetement héritée de 
Peüéas et Méüscnde de Debus^. 
Sœi orchestre, semb)e-t-fl écrit au 
quart de ton, est d’une constante 
invention, bruissant comme un 
ridte cœitinuo d'où se détachent 
des lamentarions de violons, des 
sonorités mélancoliques de cor- 
nets à bonquitt et la trame sombre 
des saqueboutes (trombones an- 
ciens). Ras la moindre trace d’ar- 
chaïsme, de cHns d'œil, mais des 
émotions, du sens et de Fore Ole. 

D'aflleuis, les chanteurs, tous 
exceUents, y semblent très à l’aise. 
On remanpiarrChEstian Tnéguier, 


d'une beDe gravité, les deux ténors 
Ouistopfae Einhoni, émouvant et 
doté d'une diction parfaite, et 
Hervé Lamy, dont la voix produit 
des effets de phrasé dont seul un 
chanteur familier du plain-chant 
connaît le secret ; la splendide fin 
de Tbbios où il apparaît en ange 
plaintif lui doit beaucoup. Les 
trois sopranos ri le contre-ténor 
étaient les moins gâtés par 
l’acoustique dès lors que leur par- 
tie les menait dans les aigus. 

En seconde partie, hélas quel- 
que peu désertée par des specta- 
teurs probaMement échaudés par 
un Ambrosini qu'ils avaient 
d’abord pris pour un coBègue de 
Monteverdi, Chiistian Gangneron 
avait tenu à représenter une his- 
toire saoée ancienne, le Dame! de 


Carissimi, sur un fond sonore dont 
le flou ne tenait pas seulement à 
Facoustique. On remarquait parti- 
culièrement le grand récitatif de 
Jean-Claude Saragosse, baryton- 
basse, au timbre magnifique et à 
la voix puissante, dotée d'une 
clarté ri d’un mordant qui le fid- 
sait entendre sur une tessiture 
somme route assez large. Scéno- 
graphie minimale (des éléments 
aux imbrications astudeuses), di- 
rection d'acteurs plus ou moins 
accomplie selon les natures, cos- 
tumes pufaits (simples pour les 
histoires sacrées contemporaines, 
rutilants pour Carissimi) : l’Arcal a 
accompli une fois encore une mis- 
sion exemplaire. 

Renaud Machart 


Mylène Farmer à Berq 
en transes technologiques 
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Théâtre en mai, sept ans de réflexion 

A Dijon, un rendez-vous international discret mais important 


THÉAIRE EN MAL U 7<édtllon 
des rriicoiitres de tbéfitre inter- 
natiiHial, à I^ob, du 16 au 

Créé en 1990, Théâtre en mai est 
resté jusqu’en 1995 un événement 
{dus qu’un festivaL Son fbodateui; 
François Le Pflouei^ a voulu que ce 
soit un lieu d’émeigeooes de jeunes 
talents et de rencontré de met- 
teurs en scène. Mnsi le Dijœiais 
Dominique IKtoiset a trouvé un 
lenaiu propice à ses débuts dans la 
n>ia* en scriie. Cest lui quL depuis 
sa nomination à la tète du nouveau 
Théâtre national de D$on-Bour- 
gogne Cn^BX en janrier, a succé- 
dé à François Le Pflouri, devenu <fi- 

lecteur du Théâtre national de 
.Bretagne. Le rendez-vous répond 
^^orintenant à nne autre logique : fl 
inscrit dans la saison du TNDB, 
dont fl se veut un point fort, fl 
ne riiawgp p{ w d'espriL «Nous ne . 
sonanes pas à la recherche à tout 

crin du talent de demain »,oipBqae 

Odas Le Boteif. co-directeur & la 
« Ce qui nws irdê- 


The non plus 
ultra of fairs. 


ress^ c'est de mettre au jour de nou- 
velles firmes et de nouvelles idées. » 
Aimé d’un budget de quatre mfl- 
flons de francs, ThéStre en mai a 
pr é s e nt é du 16 mai au l^juin dix 
spectacles, venus de Chine, de 
Suisse, d’Afiiqae du Sud, d’AUe- 
magne, d'Espagne et de France. 
Certains étaient des créations, 
cnming Ce qui est resté d*un Rem- 
brandt déddré en petits caris bien 
Tauliers etfnttu aux chiottes.A titre 
culotte, spectacle culotte. Le jeune 
Laurent Gutmann, qui a mis en 
scène ce texte de Jean Genet, a fait 
des études de philosophie. Ü 
semble en avoir thé une leçon : la 
nécessaire hœse d.’un décryptage 
fouillé. Un homme travesti en 
f e m me (Michel Fai^ ri une femme 
travestie en homme (Laurence Ré- 
lépflds) dessinent^ dans un endroit 
I j Tftpr r^opnant - la oypte du mu- 
sée aichéologiqne -, les Agnes de 


RENDEZ 


VOUS 


DES ARTS 


finie sauvagement moibides et sa- 
vamment saignantes de cette mise 
en pièce du regard sur Fart. Us 
jouait franc jeu, ^aot jusqn’à se 
dévétir ri se dâumcher sur /oi en- 
core rM eTdk et les draps s'en sou- 
viennent- un sommet de la dian- 
son « crade » inséré dans le 
speriade. Laurent Gutmazm en est 
à sa tioirième mise en scène. On 
attend la suite. 

Comment appiend-oa Fart dra- 
matique hors de Rance ? Souvem 
posée, la question a reçu une ré- 
ponse avec L’inconnue, d'Alek- 
sandr Blok et Un certani nombre 
d’entretiens, de Aleksandr Vve- 
deeds^ uns en scène et joués par 
une' {uomotion de l’école Ernst 
Buch de BerUn. Certes, les spec- 
tacles présentes ne sorraieot pas 
du cadre des exercices, mais Os 
avaient l'énorme avantage de 
mettre à jour la méthode de 


GALcRIE BEAUBOURG 


Meyeihold, que les élèves ont tra- 
vaîDée avec un de ses derniers dé- 
positaires, le Russe Genni Bogda- 
Dov. Ce type de présentation est 
tout à fait à sa place dans Théâtre 
en mai, où robflgation de réussite 
n'est pas un impératif, et la 
confitmtatioa une régie produc- 
tive. Ainsi, les jeunes Beihnois ont 
pu croiser une troupe aux antÎT 
podes de leur histoire et de leur 
pratique, mais qui pourtant repre- 
nait un texte fondateur de la 
culture allemande : la Handspring 
Puppet Compaqy. Venue d’^Hque 
du Sud, composée de Blancs et de 
Hoirs, cette troupe a donné Faust 
in A^ca, subtil et politique, un 
spectacle à bien des égard passon- 
nant, dont on reparieia au moment 
du festival d'Avignon, où il sera 
donné les 15, 16 ri 17 jt^eL 

Brigitte Ssüino 


MYLÈNE FARMER, Yvan Cassar 
(claviers), jeff Dahlgren, Brian 
Ray (gnitares), jerry Watts jr 
(basse). Abraham Laboriel )r 
(batterie), Susie Davis (claviers 
et perenssions). Palais omnl- 
spoits de Paris-Bercy, 8, boule- 
vard de Bercy, M* Bercy, 
21 heures, les 1* et 28jnm. TB.: 
44-68-44-68. 220 F. 

« On appelle passwres du premier 
ordre, les passares qui ne laissent 
passer ni les nouüles, ni l’eau. On 
appelle passoires du second ordre, 
les passoires qui laissent passer ET 
les nouilles, ET l’eau. On appelle 
passoires du troîsi^mr ordre, ou 
passoires complexes, les passoires 
qui laissent passer quHqûü fois Tun 
ou Vautre et quelques pas»: dû 
fallait, à Fbeuie de la net addiction 
(les drogués âTntexnri) et des ca- 
fés Web, apifliquer la logique du 
professeur Shadoko (les Shadoks, 
de Jacques Rouxel) à l’humanité 
chantante, Mylène Farmer se sî- 
tueraît dans la üoisième cat^orie. 

Laissant paifins passer sa voix, 
ou pas, filixant la musique et le 
sentiment, livrant ses laones, ses 
indifférences chroniques et tou- 
chantes (« Des amiü^es. Mylène 
s'enfiut, l’éclat du chic, Mylène s’en 
fiut», extrait de Falbum Anamor- 
phosée). Moitié victime, moitié 
bourreau, moitié GIbî érotisê, moi- 
tié Shadok cybet 

«Je suis Ubertme.je suis une câ- 
lin. Je suis nJragUe-, » ; en 1986, Li- 
bertine est un immense succès. Le 
clip, onze minutes oniriques, 
fonde l’image de Mylène Farmer. 
Histoires de Vceil, de Geoiges Ba- 
taille, est l’un de ses b'vres préférés. 
Et Sade, aussi. Car, du sexe, dit- 
efle, elle accepte la viotence: Et les 
doutes, comme exprimé dans Sans 
contrefiçon (« Je suis un garçon », 
avec costumes psychédéliques fa- 
çon aimées 7(Ô- 

ED 1994, Ciorgino. long film pbo- 
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peinture, sculpture, travaux s/papler, photo, etc. 
160 artistes 

et «MIDI PILE.» 
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83 jeunes artistes du Sud 
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bique de Laurent Boutonnât, son 
mentor (son compositeur, metteur 
en scène, etc.) où elle tient le rôle 
principal, est un échec cuisant 
Mtis Vidée du cmén\a n’a pas quit- 
te l'hérome de la génération désa- 
busée (les déçus du socialisme). 0 
lui faut donc des images, un bom- 
bardement d’images vidéo, macro, 
micro, galactiques, subfindaales— 

Cest donc sur le ton de la transe 
technologique mené par des musi- 
ciens américains Oe batteur est ex- 
cellent), que Mylène Faimer est re- 
venue au Palais omnispoit de 
Bercy, le vendredi 31 mai après 
sept ans d’absence. 

Virginale, sortie de terre le 
chignon défait, dans des fume- 
rolles dignes de David Copperfield 
(le ma^cien), balançant deux 
bulles-pi^es (à hommes); ou des- 
cendant d’une farouche araignée 
aux pattes démontables, la 
(feusse) rousse (eOe fUt ebâtaxo 
quand la mode était à Jeanne 
Mas), Mylène est une icôiré. Cest 
le mannequin, taille fine et longues 
jambes, qu’apprécie en eDe un pu- 
blic firissonnanL Le mannequin qui 
craque: les larmes (filmées en 
gros-plan sur la chanron L’Autre), 
la sueur, ri les soucis des change- 
ments de ses bodys et de rajuste- 
ment éclair des fanfielucbes futn- 
ristes des danseurs entre chaque 
morceau. 

D lui pardonne tout, ce public ; fl 
danse mieux qu'avec Opbélie Wîn- 
ter, aussi bien que dans une rave 
party. Elle sourit, fl crie d’aise. EDe 
hii concède un filet de voix, une 
chorégraphie disco, fl suit Une 
jambe dépliée à Véquerre, fl aime. 
Il n'est même pas eflGrayé par les 
reprises d’Anamorphosée, album 
s(»ghetti (long et serpentm), 
fin 1995, et assaisonné d’une pièce 
orchestrée de rock lourd, XXL, qui 
pemiet de ne pas jeter la passoire 
avec reau des pâtes. 

Véronique Mortaigne 
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DESARTS” 
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44.43.76. ZG 
(Fax ; 44,49,77.31) 
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Paris en format 
panoramique 

Georg Aerni présente 
aû Musée Carnavalet 
onze séries de façades 
de la capitale 



VOUÂ un projet curieux et at- 
tractif. Le Suisse Georg Aemi, ar- 
chitecte de formation, a photo- 
graphié üontaiement, sans effet 
aucun, avec une lumière 
constante, des façades de mai- 
sons parisieaaes qui se jouxtent. 
U a ensuite reUé les images entre 
elles pour constituer des im- 
menses panoramas de bâtiments 
alignés. Détîlent sous nos yeux, 
en noir et blanc, le boulevard de 
Courcelles, la rue de Rivoli, le 
boulevard du Montparnasse, le 
boulevard Brune... Les formats 
vont de 2,2Gmètïes à 
4,80 mètres. Les effets sont spec- 
taculaires (en contzepoint sont 
présentées des gravures panora- 
miques de boulevards parisiens 


au XIX* siècle). Le visiteur peut 
repérer les nombreuses verrues 
qui saignent l'architecture haus- 
mannienne. Il est également 
confronté à une vérité trom- 
peuse: dans la rue, son œil ne 
pourrait embrasser autant de fa- 
çades. C'est ainsi une autre ville, 
d'autres perspectives, une tliu- 
sion urbaine que l'on découvre 
dans im travail qui renouvelle ia 
vue d'architecture. 


Musée Carnavalet 23, rue de 
Sévigné. 75003 Paris. 1éi. : 42-72- 
21-13. Du mardi au dimanche, de 
10 heures à 17 h 40. Jusqu'au 
29 septembre. Catalogue (coffret 
avec dépliants): Paris Musées. 
95 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Christophe Coin, 

Pascal Monteiihet 
A ie voir jouer ie Cancertû de 
Schumann, diriger son ensemble 
baroque de Limoges dans des 
zarrueias, on a üà par oublier 
que Christophe Coin jouait 
magnifiquement de ia viole de 
gambe. Le meîDeur disciple de 
Jordi Savall, aux côtés de notre 
meiDeur luthiste joue ce 

que Je répertoire de inole compte 
de plus touchant et de plus rare. 
Marais : Suite à 'un goût Ranger. 
Eglise des Billettes, 24, ne des 
Archives, Paris 4-'. riôiei-de- 
W/le. 20 h .iO, le Juin. Tâ. : . 
4$>57-0S~S4.UÛF. 

John McEnroe 

Comme Yannick Noah ou Mats 
WUander, John McEnroe, en 
vacances de tenais, assume ses 
phantasmes musicaux. Moins 
babOe à la guitare qu'à la 
raquette, le Nijlnsky des cours 
joue un rock de bûcheron avec 
une bonne humsnr qu'ÔR ne lui 

connaissah: pas. 

Chesteoîeid Ca/s, ÎI4, rue la Boé- 
tie, Paris Af 5fljff4‘-Aüg*usf7n. 


CINÉMA 


NOUVSA'üa nUMS 


23 h 30. les 2 et 3 Juin. Tél.:42-25- 
26-06. 

Eric Le Laim Quaitec 
Le trompettiste Eric Le Lann vient 
d'enregistrer une merveille pour 
la nuit avec ie pianiste Michel 
Giafllier (Trois heures du matin). 
L'après-midi, il est sur la belle 
scène du Parc floral (un millier de 
personnes peuvent s'y rendre) en 
quartette. Soleils. 

I\>rc Jioral de Paris, bois de Vin- 
cennes, Paris 12r. M> Chàteau-de- 
Vincennes. 16 heures, le l'^Juin. 
Tél.: 43-43-92-95. 

Rétrospective Jean Renoir 
La Chienne (1931), ia Grande 
Ittusion (1937), La Régie du jeu 
(1939), L'Homme du Sud (1945 ;. U 
fournal d’une femme de chambre 
(1946), Le Fleuve ie 
Carrosse d‘or(]9ll). Le C^euner 
surr7?£rî}c r:9: - • >oit quelques- 
uns des nlziz les plu» représenta- 
tifs d 2 ''oeuvre de Renolir, sont 


proposes jusqu'au 11 juin au 
Action.' ■ ’ 


Grand Action, S, nie des Ecoles, 
paris 5^. fit Jussieu. Tel:43-29- 
44-40. 


L'ARMS du M -IflïTiS 
Film isriellcn a’Anos Ghav avec Les 
Rabin, textes râdtès par Konrta Schy- 
lî h ‘iSj. 

VO: Studio des Ursutmes. 9= (4326-19- 
C31 : L'Entrepôt, 14* <<&4S-41<«3}. 
BONGOMAN 

Film allemand-jamaïcain de Stephan 
Paul, avec Jimmy Qiff (1 h 45). 

VO : Images d'ailleurs. 3* (4967-1&09). 
DES LENDSHMNS QUI OMNTENT 
Film français de Caroline Chomienne. 
avec Julien Gangnet Pierre AiJIo, Al- 
phonse Ghanem, Pascal Mathieu, Elo- 
die Mennegan, Délia Routsova (1 h M9. 
UGC Qné-dtè les Halles, 1* ; Espace 
Saint-Mkh^ 5* (444)7-2049). 

QIRL6 (*) 

Film américain de Spike Lee, avec The 
resa Randle, Isaiah Washington, S^nke 
Lee. Jenifer Lewris. Debi Mazar, Peter 
Berg (1 h 48). 

VO : Gaumont les Halles, dolby. 1** (4(^ 
59-99-40 : réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* (47- 
70-33-88; réservation: 40-30-20-10); 
Radne Odéor^ 6* (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-1Q) SaintrAndré-des- 
Arts 1. 6* (43-26-48-18) ; Eiysées Uncoln, 
dolby, 8* (43-59-36-14 ; réservation : 40- 
30-2eiO) : Publids oiamps-Elysées, 8* 
(47-20-76-23 ; réservation : 40-30-20- 
10) : Gaumont Grand Eoan Italie, dol- 
by, 13* (45-80-77-00 ; réservation : 40- 
30-20-K9 ; Gaumont Alésia, doftjy. 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10} ; Sept Parnassiens, dolby, 14° (45-20- 
32-20 : réservation ; 40-30-20-10) ; Pe 
thé \ANplec dolby, 18* (réservation : 40- 
3020-10). 

PRINCESSE CARABOO 
RIm américain de Michael Austen, avec 
Phoebes Cates, Kevin Kline, Jim Broad- 
bertt, Wéndy Hugues, John Uthgow. 
Stephen Rea (1 h 35). 

VO : 14-JciHlet Beaubourg, 5* (42-77-14- 
S5); Gaumont Marignan, 8* (réserva- 
tion: 40-3020-1Q); 14-Juillet BasdJle, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumortt Parnasse, 
dolby. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, dolby. 14* (43-27-84- 
50 : réûrvation : 40-30-20-1Q). 

VF: Gaumortt Goiieilns Fauvette, dol- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation: 40- 
50-20-10). 

SUNOIASER 

Hlm américain de Michael Gming, avec 
Woody Harrelson, Jon Seda. Anne Ban- 
croft. Alexandra IVdings, Matt Mul- 
hâu Iblisa Soto (2 h). 

VO : UGC ané-dtë les Halles, dolby, 
I»*; 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* 
(46-33-79-38) ; UGC Montparnasse, del- 
b|v 6*,- UGC Odéorv dolby, 6*; Gau- 
mont Otamps-Ehûées, dolby, 8* (43-59- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Max 


Under Panorama. THX dotby, 7 (48- 
24-88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
La eastille. dolby. 11* (45-07-48-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00; réservation: 40-3020- 
10) ; 14-Juiilet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79) ; Pathé Wépler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF : Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Gobelins. dolby, 13*; Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50 ; réserva- 
tion : 40-30^10) ; Gaumont Parnasse, 
dolby. 14* (réservat'ion : 4020-20-10) ; 
Gaumont Convention, dolby. 15* (réser- 
vation ; 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
THX. dolby. 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-50-20-10). 


L£S EXCtUSIVnïS 


L'Age des POSSiBlES (Pr.): 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55); Europe 
Panthéon (ex-Reflet Panthéori), S* (43- 
54-15-04} ; Le Balzac. 8* (45-61-1O«0- 
L'ARMËE DES 12 SMGES (A„ v.oO : UGC 
Forum Orient Express, l» ; Lucemaire. 
e (45-44-57-34) ; George-V. 8*. 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap., 
KoJ : Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 
5* (43-54-42-34). 

BROOKUTN BoÔGIE (4L, VM.) : Epée de 
Bois, S* (43-37-67-47). 

LES CAPRICES D'UN REUVE (Fk) : Gau- 
mont les Halles, 1*> (40-39-9940; rés. 
40-3020-10) ; Gaumont Ambassade. 9 
(43-59-1928; rës. 40-30-20-10); Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33-88; 
rés. 40-30-20-10} ; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-3020-10). 

CASINO (*) (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Ejqpress, 1*; Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-1C9; v.f. : Les 
Montpamos, 14* (39-17-10-00; rés. 40- 
3IK20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.): 
UGC Gné-dté les Halles. 1*'; 14-Julllet 
Odëon, 6* (43-25-59-83) ; UGC Ro- 
tonde. 6*; Le Balzac. 8* (4S61-10-6Q; 
UGC Opéra. 9*; 14-Jui((et eastille. U* 
(43-57-90-81) ; Escurial. (47-07-28- 
04; rés. 40-30-20-10). 

CHAMANE (Fr., v.oJ: 14-Juillet Par- 
nasse. 6* {43-26-58-0(0. 

LE CŒUR FANTÔME (FrJ : Epée de Bois, 
5* (43-37-5747). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por.. v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

LE aa DE LA LAVANDE 
DANS LE CHAMP DE SAUTERELLES (Fr.- 
It-Esp., KO.) : Latina, 4* (42-7S47-SQ. 
CRY1NG FREEMAN (*) (Fr.-Can., v.o.) : 
UGC Forum Orient-Express, 1*; 
George-V. 8* ; v.f. : UGC Montparnasse, 
6*: Paramount Opéra, 9* (4742-56-31 ; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Gobelins 13*. 
DEAD MAN (A« v.oâ : Le Quartier La- 
tin, 5* (492644-65) ; Lucemaire, 6* (45- 
44-57-34). 

DSNSE AU TÉLÉPHONE (A^ vlo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46.33^-77 ; rés. 
40-3020-10). 




GUIDE CULTUREL 


MABOUQUE (*) (A^ v.oj : UGC Gné- 
Cfté les Halles, l"; 14-Jidllet Odéon, 6* 
(4325-5943); UGC Rotonde, 6«: Gau. 
mont Maiignaa 8* (rés. 40-3020-10) ; 
UGC Normandie, Gaumont Opéra 
PrancalA 9* (47-70-3948 ; r& 40-5020- 
10) ; UGC Gobelins^ 13* ; 14-iuillet Beau- 
grenelle. 15* (45-75-79-79): %f.: Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10); Les Nation, 12* (4343-04- 
67 : rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Sas- 
tille, 12*; Gaumont Gobelirts Rodin, 13* 
(47-07-55-88; rés. 40-3020-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-10) ; 
.Miramar, 14* (39-17-1040; rés. 40-30- 
20-10) ; Mistral 14* (39-17-10-00 ; rés. 
40-30-20-10); Gaumont Convention. 
15* (rés. 40-3020^10) ; Pathé Wepler, 1» 
(rés. 40-3020-1Q) ; U Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; rés. 40-3020-10). 

LE FACTEUR (IL, v.o.) : Gaumont les 
Kalfes, f** (40-594940; rés. 40-5020- 
10) ; t4-Juillet Beaubourg, 3* (42-T7-14- 
SS) : U-^uiUet Odéon, 6* (4525-5943} ; 
La Pagode. 7* (rés. 40.30-20-1(1) ; Gau- 
mont Ambassade, a* (43-59-19-08; rés. 
40-30-20-10) ; Gaunont Opéra R'ançais, 
9* (47-70-33-88 ; rés. 40-30-20-10) ; 14- 
JulHet Bastille, il* (43-57-9041) ; Les 
Nation, 12* (4343-0447 ; rM. 40-30-20- 
10) ; Gaumortt Gobelins Rodin, 13* (47- 
07-55-88 : rés. 40-30-20-10) ; 14-Julliet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79); Bien- 
vende Montparnasse 15* (39-17-10^; 
rés. 40-3020-10) ; Majestic Pas^, 16^ 
(44-2446-24; rës. 40-3020-10); UGC 
Maillot, 17* ; Pathé Wepler. 18* (rés. 40- 
3020-10) : «.f. : Saint-Lazare-Pasquitf. 
8* (43-87-3543 ; réS. 402020-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* : GaurrKint Parnasse 
14* (rés. 40-3020-10] ; Gaumont AIMie 
14* (43-27-84-50 ; réS. 40-30-20-KQ. 
FRISSONS ANGLAIS (Bift, eo.) : Action 
Christine 6* (4329-11-309. 

LES GENS DES BARAQUES (Fr., v.o.) : Le 
Quartier Latia 5* (43-26-84 -65). 

GOOD MEN, 600D WOMEN (Ta!., 
v.oJ : Les Trais Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; rés. 40302010). 

GUILTRIP (Ir., vlo.) : Epée de Bois, S* (43- 
37-5747). 

LA HAINE (Fr) : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). 

LE HUmÈME JOUR (Fr.-Bel.) : Gaumont 
les Halles, 1* (4059-9940; r^. 4050 
20-10) : Rex. 2* (39-17'1(M)0) ; 14-Juillet 
Beaubourg, 5* (42-77-14-S5) : 14-JuiHet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 14-Juillet 
Odéea 6* (43-2S-S923); UGC Mont- 
parnasse, 6*; Gaumont Marignaa 8* 
(rés. 40302010) ; George-V, 8* ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-3543 ; rés. 
4030-2010) : Paramount Opéra, 9° (47- 
42-56-31; ré. 40302010); 14-Juillet 
Bastille 11* (43-57-9081) ; Les Natioa 
12* (43-43-04-67; rés. 40-5020-10); 
UGC Lyo.*i Bastille 12*; UGC Gobelins 
Î5* : Sanmont Parnasse, 14* (rés. 40-30 
20i3) : Gaumont Alésia, 14* (43-27-84- 
30 * *és. 40302010} ,* 14-Juillet Beau- 
grenelle. 15* (45-75-79-79): UGC 
Conventioa 15*; UGC MailloL 17*; Pa- 
thé Wepler. 18* (rés. 40302010) ; Le 
Gambette 20* (46-36-1026 ; rés. 4030 
2010). 

LE JOURNAL OU SÉDUCTEUR (Fr.) : Les 
Trots Luxentbourg. 6* (46-33-97-77 ; rés. 
40302010). 

KAUSMS art (A., v. 0 j : UGC ané<ité 
tes Hallee 1* ; Gaumont Opéra Impé- 
rial, 2* (47-7033-88; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Dantoa 6*; UGC Normandie 8*: 
La Bastille 11* (434)7-48.60); Mistral 
14* (39-17-1000; rés. 403020-10); 
Sept femasiere 14* (43-2033-20; rés. 
40302010). 

LAND AND FREEDOM (Brit, V.O.) : Le 
Quartier Latia 5* (43-2684-65). 
lEAVMG LAS VEGAS (*) (A^ V.o.) : UGC 
Forum Orient Express, 1*; Le Quartier 
Latia 9° (4326-8465). 

MARY REILLY (*) (Srft. v.o.) : UGC Fo- 
rum Orient Eigiress, 1” : Lucemaire 6* 
(45-44-57-34) ; UGC TKomphe 8*. 
MONDO (FrO : Lucemaire 6* (4944-57- 
34). 

NELIY ET M. ARNAUD (Fr.): Gnoches, 
6* (46-33-1042). 

NKO ICON (Allv V.O.) : 14-Juillet Beau- 
. boi^ 3* (42-77-14-55). 

NOS AmÉES SAUVAGES (H, v.o0 : Lu- 
cemaire 6* (45-44-57-34). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WAILAŒ ET GROMTT (BrIt, «.oO : 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; 
14-Juillet Parnasse, 6* (4326-58-00); 
v.f. : 14-Juitlet Pamase 6* (43-2058- 
00); Eiysées Uncola O (43-59-3014; 
rés. 40302010). 

FAR-DEIA les nuages (It, V.03: 14- 
JuiHet Parnasse, 6* (43-20500(9. 

RAISON ET SENTIMENTS (A., vx).): Le 
Oiampo-Espace Jaajues-Tatl S* (4054- 
51-60) : George-V, O ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20 ; rM. 40302010). 
RIDICULE (Fr.) : UGC GnOdté les Halles. 
1* ; Rex, 2* (39-17-10-00) ; 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-1455) ; Espace 
Sarnt-Mkhel S* (4407-2045); U-Juii- 
let Hautefeuille 6* <4053-79-38); Bre- 
tagne 6* (39-17-1000; rés. 403020 
10); UGC Oanron, 6°; Gaumont Am- 
bassade. 9° (43-S9-19-Q8; rés. 
40302010); Saim-Lazare'Pasquiar, 9 
(43-87-3943; rés. 40302010); UGC 
Normandie 8* : Gaumont Opéra Frart- 
çab, 9* (47-703968 ; rés. 40302010) ; 
Les Natioa 12* (4343-0467; rés. 40 
502010) : UGC (ÿon Bastide 12*; Gau- 
mont Gotelins Fauvette 13* (47-07-59 
88; rés. 40502010); Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 4030^10) ; Gaumont 
Alésie 14* (4927-8450; rés. 403020 
10 ) ; 14juillet Beaugrenelle 15* (4979 


79-7^; Gaumont Conventtoa 1^ (rés. 
40302010); Gaumortt Kinopartora- 
ma. 15* (rés. 4030-^10) ; Majestic Pas- 
sy, 16* (44244624 ; rés. 40-302010); 
UGC Maillot. 17*: Pathé Wepler, 18» 
(rés. 40502010); Le Gambetta, 20» 
(4039-10-96 : rés. 40302010). 

LE ROCHER D'ACAPULO) (*>^ (fi) : Es- 
pace Saim-Mkhel, ^ (é407-2(M9). 
SAfE (A-, V.O.) ; Epée de Bob. S* (43-37- 
S747). 

LA SfiœNDE FOIS (IL. vm4 : Gaumont 
les Halles, I*- (4039-9940; rés. 4030 
2010} : L'Ariequia Er (4544-28-80 ; réS. 
40502010); UGC Rotonde, 6*; La BaL 
zac, O (45-61-10-60) ; Majestic Bastille 
11* (47-00-0248; rés. 40-30-2010}; Es- 
curial 13* (47-07-28-04; rés. 4030-20 
10 ). 

$H*01UR (Isr., VLO^ : 14 Juillet Parnasse 
6* (49295900). 

LE SHENCE DE NEPO (guatémaltèque 
V.O.) : Latine 4* (42-7847-86). 

SMAU RACES (**)(S^ KO.) : ^»ée de 
Boa 5* (4937-5747). 

SMOKE (A« KoO: Epée de Boa S* (49 
37-5747) : Eiysées Uncoln, 9* (43^39 
14;rés. 40302010). 

LE TEMPS DE L'AMOUR Ur», va.): 14 
Juillet Amasse 6* (4926-58-00). 

THE iUlOICTION OL. ttoj : Action Oir«- 
tine e (43-29-11-30). 

TROIS 1RES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.): Gaumertt les Halles. 1* (4039- 
99-40; rés, 40-50^10}; Gaumont 
Opéra Impénai, 2* (47-7033-88; rés. 
4030-2010); Le Sairtt-Germain^es- 
Prée salie 6. de Seauregard, 6* (ti-22- 
87-23; rés. 40302010) ; SaintiAndré- 
des-Arts H, ^ (4926-8025) ; Publicis 
Champs-Eiyrtes, 9 (47-20TC-23; rés. 
4030^10); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. 13* (47-07-5988; rés. 403020 
10): Bienvenûe Montparnasse 15* (39 
17-1000; rés. 40302010) ; Pathé We- 
plec 18* (rés. 403020119. 

UN OIVMl A fŒW YORK (Fr.-8el, uoj : 
Le Otampo-Espace Jacques-Téti. 5* (49 
545140) ; Sept Parnassiera 14* (4920 
32-20; rés. 40302010). 

UN HâUSS TRÈS DISCRET (Fr.) ; UGC 
GnOcfté les Halles, 1«: UGC Montpa'r- 
rtasse 6*: UGC O^oa 6*; Gaumont 
Ambas»de » (43-S910G6 ; rM. 4030 
2O1(0;UGC Normandie, 8*;UGC Opé- 
ra, 9*; Majestic BastJTte H* (47-0002- 
48; rés. 4050201Q); UGC Gobelins, 
13* ; Gaumont Pamwe 14* (rés. 4030 
20109; Gaumont AJésie 14* (4927-84 
50; rés. 40302010); 14Juî1tet Beau- 
grenelle 15* (497979^; Gaumont 
Conventioa 15* (rés- 40»-201G) ; Me- 
jestic Pa^, 16* (44244924; rés. 40 
302010): UGC MaîTIot. 17*; Pathé We- 
pler. 1» (rés. 40302010) ; Le Garhbet- 
te 2XP (49391096 ; rés. 40302010). 
UN VAMPIRE A BROOKLYN (*> (A., 
v.o4 : UGC ar^é<ité te Halles, K; UGC 
Oantôa 6*; Gaumont Marignaa 
(rés. 40302010); George-V, 8>; Kf.: 
Ree 2* (3917-1000); UGC Montpar- 
nasse 6*; Paramount Opère 9 (47-42- 
5931 ; rés. 40302010) ; UGC Lyon Bas- 
tille 13*; UGC Gobeliia 19; Miramar, 
14* (3917-1000 ; rés. 40302010) ; Mis- 
tral 14* (3917-1000 ; rés. 40302010} ; 
UGC Conventioa 15*; Pathé Wepler, 
18* (rés. 40302010) ; Le Gambetta. 20* 
(49391096 : 4O50-2OTQ). ' - • - - 

USUAL SUSPECTS (A. 1L0-): Gruxhes, 
6* (49391082). - 
LE VENT DU WYOMMG (Fr.-Que., v«) : 
Latina. 4* (42-7847-86) ; L'ErttrepB/t. 14* 
(4943^1-63. 

VISAGE ÉOBT Uap.-Sua. VJ3.): Uicar- 
nairee'<49A457-3^. 

WHB4 Nl^ IS FALUNG (Carw V.D.): 
UGC Cmé<ité les Halte l*»; Sairrt-An- 
drOdes-Arts I 6* (4926-4918); Sept 
Parnassiens. U* (43-S932-20 ; rés. 40 
302010). 

WTTTGSiSTEIN QSrit, eoj : Lucemaire 
e (4944-57-34). 


LES SÉANŒS SPÉCIALES 


OdraNIQUE 

D'ANNA-MAGOALENA BACH (AilJ : 14- 
Juillet Seaubourg, 3* (42-77-14-55) di- 
mandie 10 h 25. 

CONTES IMMORAUX (**) (Fr.): Acca- 
tone 5* (4933-S6-86), samedi 1Sh2D. 
CROOKLYN (A, ko) : Images d'ailleure 
5* (4987-1909). dimanche 18 h. 

LES DAMNÉS (*) (R.-A, v.O): Acca- 
tone. 9 (46-33-86-86}, dimanche 
15 h 20. 

EASY RIDER (A., vxk) ; Studio Gatande, 
P (43-2994-08; rés. 40-302010), di- 
manche 18 h 20. 

FUNNY BONES (A., eo3 : Reflet Médicb 
Il P (4954-4934), dimanche 1T h 45. 
HIROSHIMA MON AMOUR (RJ ; Acca- 
tone P (493989^), dimanche 18 b. 
SALO OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME (**) (lU vo4; Accatone 
P (4933-8986), (fimanche 19 h 40. 
SJGYRICON (1t. V.O) ; Accator»e 5* (49 
33-86-86), samedi 19 h. 


IfSREPfUSES 


L'AFFAIRE RU5S1CUM flt. v.f J: Paris 
One H, 10* (47-702971). 

ASSURAMŒ SLA LA MORT (A, : 

Action Christine P (492911-30). 

LA BEUE AU BOB DORMANT (A* ef4 : 
Denfert 14* (43^-4HM>; Grand Pa- 
vois. IP (4954-4985; rés. 403020 
10); Sabrt-Lambert, IP (4932-91-68). 
LES 101 DAUMAT1ENS (A, ef J : Denfert 
14* (4921-41-01): Grand Pavoa 15* (49 
54-4685 ; rts. 40302010) ; Saint-Lam- 
bert IP (4932-91-68). 

LE DB9ilBt NABAB (A., ko) ; Le Quar- 
tier Latia 5* (4926-84-65). 






y 


Sortez informés ! 


(7%ème5. moyens d'accès, tar^, horaires...} 




Rsnvjus 


ALFRED HTTQKOaC ( v.oJ. Le Cham- 
pe-EspacB Jacques-Tatl 5* (4954-51- 
60). Les Enchaînés, sam. 16 h. 18 h. 
20 h 10; La Maison du docteur Ed- 
wardes, dim. 12 h, 14 h, 16 h. 18 h. 
20 h 10; la Corde, lun. 12 h. 13 h 30, 
15 h, 16 h 30. 18 h 20. 20 h 10; Soup- 
çora mar. 12 h, 14 h, 16 h, 18 K 20 h 10. 
AVAMT^EMIÉRR Studio 28. IP (49 
06-36-07). Hlm surprise lua 21 h. 
AVAffFfREMIÉRE ( Ko). Grand Actioa 
P (43-29-44-40). Une nuit à Craablan- 

ce rite 11 h, 

AVANT-PREMIÈRE. Studio des Ursu- 
linet P (43-26-19-09). MIddIe of lhe 
Moment mac 2l h 45. 

BLMUH. ARCHITECTE DU RÊVE, Reflet 
Médicis II P (4954-42-34). la Charme 
diKret de la bourgeoisie mar. 12 h. 
□NÊ-CLUB CLAUDE-JEAN PHIUPPE, 
L'Arlequin, P (45-44-28-80). Conte 
d’ét4 <Èm. 11 h. 

ONÊÀJBRE: PHIUPPE GARREL ( v.oO. 
(kand Actioa P (4929>44-40}. J'en- 
tends plus la guitare lua 12 h, mar. 
12 K 

ON^ : JEAN RBKNR ( v.o.). Grand Ac- 
tioa P (4929-44-40). le Caporal épin- 
glé. dim. 12 h, lun. 12 h, mar. 12 h. 
QNËMA HAUTE TENSION ( V.O.), Lé 
Quartier Latia P (492984-65). Le Si- 
lence des agneaux, sam. 16 h 15, 
18 h 30, 21 h : Btood Simple, dim. 
14h05, 16h05. 18h 05. 20hQ5, 22h; 
Les Ttieurs de la lune de miel, lun. 
14h05, 16h05, 16h 05. 20 h 03, 22h; 
Sonatine mai: MhOS. 19h; UnehaHe 
dans la tlle mar. 16 h 05. 21 h. 
aNÉMATHEOUE DE LfRMA ( wàX Insti- 
tut du monde arabe P (40-51-3991). 
Le Couteau, sam. 17 h ; La Gnquiénie 
Citadelle dim. 14 h 30; Les Péchés, 
dim.l7)v.' 

GOMÉDIES DE CARY GRANT ( voii Ac- • 
tlon Ecoles, P (492972-07).‘. L'Impos- 
sible Mr. Bébé, sam. 14 h, 16h, 18 It 
20 h, 22 h ; Arsenic et Vieilles Dentelte 
dim. 14h, 16h30, t9h, 2lh50; La 
Dame du vendredi lua 14 h, 16 h, 18 h, 
20)t 22h; Mr. Luchy. mar. 14)v 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h. 

LE COURT ei DIT LONa Centre Wallo- 
nie Bruxelles, P (42-71-2916). Le Ba- 
teau. sam. 18 h 30 ; les Grandes Dames 
du strip-tease sam. 20 h 30 ; L'insoup- 
çonnable univers de Josiane, lun. 
18 h 30; Oufl, lun. 20 h 30; Petite 
Sotte mar. 18 h 30 ; Nklcy the Stripper, 
mar.2Qh3a 
EXODCA. L'AnRACTKTN 
DES LOWOUNS^ Auditorium du Louvre 
1* (4920-52-99). Jute Gervais Cdurtei- 
-lemorit:vsionsd’()rierrl lua I2h50. 
FESTIVAL FRISSONS ANGLAIS ( V.oJ. 
Action Christine P (43-29'11'3Q). Srnart 
Alek, sam. 19 h. 20 h 40, dim. 19 h, 
20 h 49 lun. 19)V 20h4Cl mac 19iv 
20h40. 

FESTIVAL M0RETT1 ( uoj. Reflet Médi- 
cis iJ, P (43-54-42-34). Bianca, lun. 
12 h 05. 

HLM ErSPlRfnJALJTÉ.C«ntie56vr« P 
(496904-97). Marte-Oaire ; la cage ou- 
verte am. 16h30. 

LUMIÈRES D'HAUE, JL5PECTS 
DU JEUNE ONâMA ttAUBi ( v.a), Lati- 
ne 4* (42-7947-86). Histoires étranges, 
récits de fin de siècle dm. 14 h ; Féerie 
d’Agosto.sam. 18 h 39 dim. 16 h ; L'Eté 
de Bobby Charitoa sam. 20 h 30; Dia- 
rio Senza Date, mar. 18 h 30 ; Senza 
Pelle, sam. 16 h 30, lun. 16 h 30, mar. 
20 h 30 ; Un héros bourgeoa dim. 18 h, 
lun. 16 h 30, mar. 14 h 30; Marrakedi 
Exprest dim. 20 h, lun. 14 h 30, mar. 
16 h 30 ; Verso Sera, dim. 22 h, lun. 
20 h 30. 

MARIA KOLEVA RLM5, Gnoche Vidée 
P (47-0D61-51), babelle et te 27 vo- 
leure une leçoa sam. 18 h, dim. 17 h, 
lua 18 h, mar. 18 h ; Annie Vacelet psy- 
chogéographe dm. 12 h ; Joha le ^r- 
nier ouvrier sur terre dim. 15 h ; Ar^ 
toine Vftez s'amuse avec Gaudel et 
Brecht, lun. 20 h ; Paroles tues ou aimer 
é Paris en étrangère sam. 20h; rEtat 
de bonheur permaneni dim. 19 h. 
MARSEUIR GUÉDIGIMAFL L'Entrepôt, 
14* (45-43-41-63). Dernier Eté, sam. 
16ai8lv20h,22h; Rouge miefl. dim, 
14h, 16h, IBh. 20h, 22h; Ki !o sa?, 
lua 14h. I6h, 18h, 20h, 22h; Dieu 
vomit les tièdes» mar. 14 k 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h. 

LS MARX BROTHERS ( v.o.), Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tatl 5* (4954-51- 
60). Une nuité l'opéra, sara 12 h 10; La 
Soupe au cananL dim. 12 h 10 ; Un jour 
au cirque lun. 12 h 10; Plumes de che- 
val mar. 12 h 10 . 

LES MIDIS DU LOUVRE, Auditorium du 
Louvre l” (492952-99). Jules Gervais 
Courtellement: visions cfOrient, lun 
12h30. 

NMJF HLMS JAPONAIS A VOIR 
ET A REVOIR ( KoJ. Reflet Médicis I P 
(43-54-42-34). Rashomoa dtm. 13 h 50, 
IShSO, 17h50, 19hS0, 21hS0; 
Dede’s Caden, sam. 17 h 15. 20 h 40; 
Barberousse, lun. 13 h 50, 17 h 15, 




EADNG (A., KOj : 14-Juillet Beaubourg, 
3>(42-77'14-55). 

LES FRÈRES KARAMAZOV (A. v.O.) : 
Action Qtrisdne P (43-2911-30). 
GLORY (A. v.f.) : Paris Gné II 10* (47- 
70-21-71). 

LA JETÉE (FrJ : lékluillet Beaubourg 3* 
(42-77-14-59. 

MADADAYO (Jap., V.O.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-SS) ; Saint- 
Lambert 1P (493261-68). 
METRDPOUS (Ail.) *. 14-Julllet Beau- 
bourg. P (42-77-14-55): Studio Ga- 
iande P (4926-94-08; rés. 493929 
tO). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A) : Espace 
Saint-Midiel P (4907-2949). 

ORANGE MÊCAItiQUE (**) (Brit. v.o.) : 
Studio Galande P (49299446; rét 
49392910) ; Gnoches, P (4933-19 
82} ; Saint-Lambert 1P (4932-91-68). 
48 HEURES DE PLUS (A, v.f.) : Paris 
Gné 1, 10* (47-7921-71). 

M GOURTSMÉTRAGES. 

(DONT 17 D'AHIMAnON} : Brady, 10* 
(47-790986). 

REGARDE LES HOMMES TOMBBt (FrJ ; 
Studio d« Ursulinet P (49291909). 
LE ROI ET L'OISEAU (FrJ : Denfert 14* 
(43-21-41-01): Grand Pavois. IP (45-54- 
4985 ; lés. 49392910). 

VHIE HAUTE. VILLE BASSE (A. v.oJ : 
Reflet Médids H. P (49544934). 


20 h 40; Le Due! silencieux, mar. 
13 h 50, IShSO, 17 h 50. 19hS0. 
21hSa 

LA MRADE DES SEARS ( KoJ. Grand 
Aâioa P (4929-44-40). l'Homme à la 
peau de serpent sam. 16 h 30, 19 h, 

21 h 30'; Cléopâtre, dim. 14 h 30, 




19 h 30 : L'Homme qui voulut être roL 

lua 14 h, 16 h sa 19 h, 21 h 30 : La MSA 

son des étrangers, mar. 14 h, 16 h. I8h, 

20h,22h. 

LA MRADE DES SDUtS ( VLO.). Mac-Ma- 
hoa 17* (49^7989). GHda, sam. 16 h, 

18 h, M h 22 h : Mogamba dim. 14 h, 
16h30|, 191v 21h30; Doux Oiseau de 
jeunesse, lun. 14 h, 16 h 30, 19 h. 

21 h 30. 

LE PRINTEMPS CEUE { v.oJ. Grande 
Halle de la ViDetta IP (4903-7903). 
Fmis Terrae, sam. 19 h 30 ; Les Enfants 
du naufrageur, dim. 17 h 30 : Nous 
étions tous des noms d'arbres, dim. 

19 h 30 ; Hedd Wÿa mar. 19 h 30. 
RÈTROSPECnVE TERRY GIUJAM ( v.oJ, 
La ChampOhEspace Jacques-Téti, 5* (49 
54-51-60). Brazii, dim. 22 h 10 ; L'Armée 
des 12 singes, sam. 22 h, mar. 22 h ; 
Monty Pytifioa le sens de la vie, lun. 

22 h 10. 

ROBERT A13MAN ( v.oJ. Action Ecoles. 

P (43-25-72-07). Mash, sam. 14 h. 

16 h 39 19 iv 21 h 30 : Un mariage, dira 
14fl 16h30, 19K 21h30; Le Privé, 
lun. 14K. 16h30, 19h, 21h30; Bren- 
ster McCloud, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h. 

SCRATCH PROJECTION ( v.oJ, L'Entre- 
pôt 14* (45-43-41-63). Fieid Studies, 
mar. 20 h. 

SEMAINE OfTERNAïlONALE 
DE LA CRfnQUE CANNES 1996, Espace 
Saint-Midtel P (44-07-2949). Sou»so). 
sam.16h35. t 

SOBtiE COURTS-MÉTRAGES; lAJuifiet ‘ 
Beaubourg, P (42-77-14-55). Courts 
métrages de Cannes, dim. 12 h, mar. 
20 h. 

UN CERTAIN REGARD ( V.O.), Eiysées 
Uncoln, P (49593914). Bastard out of 
Carolina, sam. 20 h ; Le Porteur de cer- 
cueil sam. 17 h. 22 h ; Irma Vep, dim. 

14 h 3a 20 h : ^ney, dira 17 K 22 h : 
Buenos Ares vice versa, (un. T4 h 50, 

20 h : La Boudie de Jean-Pierre, lua 
T7h, 22 h; Hlm surprise, mar. 14 h 50, 

20 h : Hai^ mar. 17 h, 22 h. 
WERNBMS5BBéDa(Ka), Accatone. 

P (4933-86-86). L'Amour est plus froid 
que la mort lua 14h 10; L’Arvièe des 
treize lunes, lun. 19h20; Les Lahrtes 
amères de Petra von Kant mar. 17 h 20. 
WIM WENDERS ( v.o.), Accatone, S* 
(46-33-8986). Paris, Texas, mar. 

21 h 10 ; Jusqu'au bout du monde, sam. 

21 h 10 ; Les Ailes du désir, dim. 21 h 40. 


LAOHftWIATHÉQUE 


MLAIS DE OiAniOT (47-64-24-24) 
nMANCNE 

HisbMrs pennaneme du cinéma : Le 
Sorcier du ciel (1948}, de Marcel Biis- 
lène. 16h30; Le Bel Age (1958)^ de 
Pierre Kast 19 h ; lis étaient neuf céli- 


bataires (1939)» de Sacha Guitry, 21 h. 
SALIE REPUBLIQUE (47-092924) 


SALIE RÉPUBLIQUE (47-042924) 
DIMANCHE 

Renrantres et parentés ; ePun cinéaste 
l'autre ; Speed (1983r^■VA.' A.t f.), de 
Sont 17h; Scar^ce 0983;, -vua 1 . 1 fj, 
tieiBrian de Palma, 19.h,^^ .. 


ŒNTHE GEORGES-POMPIDOU 


5AU£ GARANŒ («2-78-5729) 
DIMANCHE 

Le Grtena turc : Tu écraseras le serpent 
(1981, V.O. s. t f.). de TUrican'Soray, 
14 )} 30 ; Le Troupeau 097R ko. s. t f.), 
de Zekl Okten et YHmaz Guney, 
.17 h30; Au nom de Tatnour(i994, ko. 
1 1 f.), de Times Ybnder, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Gnéma turc : Le Panier de crabes 
(1994, V.O. s. t f J, de Yavus OzRan, 
14h3C; Dans d'obscures eaux (T994, 
KO. s. t f.), de Kutiug At^aa 17 h 30 ; 
L'Elégie (1971, KO. s. t fJ, de Yilmaz 
Guney, 20 h 30. 


2, grande galerie, porte Safnt^Eus- 
ladre. Forum des HaBes (492934-30) 
DIMANCHE 

Avoir 20 aiw-semaine de la jeune créa- 
tion : Méga Cool (1995), ; Tyop de 
jeunes tuent le temps, c'est désespé- 
rant (1995), ; Mateur amateur (1995). ; 
Si Tes pas comme eux, dté tu devien- 
dras (199% ; Séjour (1992), de Catalina 
Vfllar ; Le Vent fera le reste (1994), : 
Couloirs (1995),, 14 h 30 ; Bruno Ru- 
darrt 34 ans (1995), de Daniel Buyn ; 
Thibaud (1994), de Cathelne Paradis; 
Avec Nanié (19^, de Carfne Lefebvre ; 
Le Cartable (19M), ; Rêve d'amou? 
(199^ de Nidt Quina 16h30; On ^ 
trop beau (1995), ; Edab (1995), de Pas- 
cale Thirode; Sagesse .de femmes 
(1994), de Magall Carrère; Fiat Lus 
(1995), ; Kamei et Orerife, enfants de 
Deoud (1995), de Jean-Pierre De- 
sombes, 19 h; Tbdcoland (1995),; Sys- 
tème ci feb le ben chois (1995), ; La 
Dernière Question (1995). : Résidence 
(1993), d’Henri Forfiobt et Sylvie Coren ; 
Répétitions (1^5), de Makeda Ket- 
chanv 21h; Carte blanche à la MGl: 
Ballade sur ia grève (1996), du lycée 
Louis4« Grand ; Cest qui la ville (1996), 
de l’atelier du lycée Paul-Bert; A cha- 
cun se ville (1996), du lycée Turgot; La 
Part de rêve (1996X du lycée Turgot; 
Windows 96 (199Q, du lycée Paul-Bert. 
16 h ; Une pûza dans la ville (1996), du 
lycée Buffon ; Faut-il aimer Marie ? 
'(1996), du lycée J.-Oeoour; Contre- 
ITentps (1996), du lycée Buffon ; Les Ju- 
iiettes (199Q^ du lycée Seaugrenelie ; 
La Ville (1996), du lycée Paui-Vbléry. 
18 h 30 ; Le Naufragé des îles flottantes 
(1996), du lycée Paul-Véléry; Paseo de 
Julio (1996), du lycée Vérlomme; La 
Mante religieuse (1996), du lycée Jean- 
Lurçat 20h30. 

MARDI 

A>ter 20 ans; Cydo (1995, v.o. s. 1 1) 
de Iran Anh Hung. 14 h 30; Le Flic 
(1994), de Xavier Durringer; Vies de 
toxicos (1995), de Maria Roche 
16h30; Les Mardis de la Scam, I9h'; 
Barwfehannorxe : J'embrasse pas ( 19911 * 
d'André Tâchiné; L'Histoîre du gar^ 
cfel voulait qu'on l'embrasse (19931 k 
P hilippe Harel 21 h. « 

(*) Hlms Interdits aux moins de 12 ans. 
(*•) Films hnerdhs aux moins de 16 ans. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE / DIMANCHE 2 - LUNDI 3 JUIN 1996/27 


TFT 


France 2 


SAMEDI l^'JUiN 


France 3 Arte 


M 6 


^kAMliAi^ 

OH VOUS AIME 

' D l> en l wnwiit p ri»em é . 

' pir t at cte <3u^etMldiellaebL 
' AwcChto^Oeduvmn^Sophie 
Mer-. ■ 

OSiiAO. isaoes 

'Cinq efÿiïnti vûntiouhaiter une 
■ J^desmiresexeeptionneUeà 
. iearmaman. 


. HOLLYWOOD NIGHT 

laéflm. Soi»fe sceau du secret de 

.IMeyCwitten 

McShsnnoo IVseed, Sam Henidngs 
0Slwn). - . 2788 19 7 

Uaesèxologuevaaklerlap(^e 
■àjû^^anlueursadique qui 
Amne^/stimotiquemeatses - 
vidKMS, 

. lUSFniDÙleFl. 

Gnod Plftd'Espa^r 
- analyse des essais et 
«wr efie n avec le'pllote en 
paie position. 

IjOOjoumil, Météa 
M8 lés Be u ds ^ eo i» de rentiepiiK 
pedffj. 130 et £05, 3J0, 3.45. 430 
-‘IPI DriLMSecajO boÉiies. SAfe. 
2 ÔS et 33S, 5Ü5 Ws icii e s ^l^ l l n ^^u^ 
4S3IUh^ 


RUGBY 

En cBrao. Finale du OompiennKde 
Fiance: Stade Toolausain-Ot Brive au 
Rve des Princes nos mfai). 537888 

Pour la tndsième année, «le 
Stade » estfinaiïsa et d&endm 
son tjtefiûeà desCorraîerts 
détenteurs du tnjphée YVes du 
Manoir. 


LES ENFAIVTS 
DE LA TÉLÉ 
Masazine présemé par Arthur et 
nene Tthendb Les ineilBn 
RioinenB a** paitie). Avec Vidoria 
Afaril,Alainaial»t, Liane Fûly, aie 
Seflioun, OaiM Prévost Oirétine 
Bravo. 

(75 min). 1448975 

2.45joiirnaL 

Côté court, Météo. 

0.05 lïoisiiiiie ni-teixqis. 

0.55 La 25* Heure. 

Ltiistolfe secrâe de la secoe 
Mbce.deMichadKrrfc 
(60 min). 6241888 

1ÆI Ifemiis imemedonauc de Raiwe 
a ROtand-Canos. Résumé du Jour. 23S 
Vhe U Aratee. La lévohidon culturelle 
I4iS]. 420 Ho Locoo *Æ de 

conne (ndift). 535 Deasgg airinié. 


► UANNÉE 

DUŒRTIF 

TOéfihiidejacques Renard (IW min). 

Dans les années 30, to 
compâütibn pourk cftre de 
premier du canton au ceitffisK 
d’études vue par un drôle ae 
pedtgarçon. 


► LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Shimon PMs, un combat pour il pdx, 
de Serge Moati (100 min). 6345352 
0L15 journal. Météo. 

(MO Notes, de mdtzes. 

Concert enraglstfé a b Salle 
Caveau. Soiufrn* 2 pp. 702 
pouryiolenedfeetpione,ùe 
Beethoven ; SuAe ÂBffernw 
pour wDlbncetfr etpbno^ de 
Stnvinsfcy ; Anats pp: 40 
pour vhlooedk etpùBo, de. 
Oiostakmritdi, par MMia 
Maisiv. râiloneeil^ Martha 
Argerieh, piana 

I^OlesteomiptMes. Série. 230 Mu- 
siqix CraflkL CEuvies de MoearL par 
Jean-Louis Haguenauer, piano 
CtSmirO. 


LES ENFANTS DU DRAGON 

Série de Peter SfflUi [4M (50 inlnL S451339 

Les étudiants dieaera la statue de la Dtose de la 
démocratie sur la place TiarKmmen. 

2135 MétroptÆs. Magazine. 

Prag Docwnwntaiy Rap : quand les femmes 
forcent le sait ; coup de gieule du sosie de 
Mari^ : porsait d* tsmael Ivo ; cyber-news 
(60 min}. Bie984 


MUSIC PLANET 

Maoazine. Worid r>iMi«i->i«M i I4n21. 
ChebMami,leiii6me,<fEr1cSandrin(é0JBtn}. .1963772 
Un excellent ponrok du « pritKe du raî»^ 

2335 Odyssée bidon 

TélâBffl de Don Kent, avec Antoine Dideiy 
(90min). 6962772 

Une entr^ràejrai^ise de produits 
dihniques tente, via un ovnâuire marron, 
de se débarrasser de pfoduHs hautanent 
toàques. 

135 Caitoon FactoiT [yiO] Dessins animés (icdifU. 135 
N« the9 crOock News Série [M] ^w., redW., 25 mbi). 
230 Le Temps d’une pause. Court métrage franab de Ste- 
phaa MestiawiB (1995, tedifr.L £20 Cntrt-circi& Waildng 
the Line. Court métrage de Justin Chadwidi (1993. va, re- 
dlfr. M min). Hungree4 Court métrage (Tira IsraS avec 
Juitine Rossi, Eric CHulios (1994, va, rewÆ, 9 mhi). Blues in 
C Court ménage de Nanae Cash (VA. tediff., 9 min). 


AU-DELÀ 
DU RÉEU 
L'AVENTURE 
CONTINUE 

Série. 

leneeageteOminj. 1597178 
Série. Une deuxième chance (SS min). 

8492975 

Au coin de fœîl (55 minX 


2335 Ud assassin au-dessus de 
BHit soupçon 

TéKflm de Richard Colla, 
avec Victoria Principal. 

James Faremine (90 min). 

8993642 

Un juge tue la eall^irl 
avec laquelle il s'ébattait 
et blesse son souteneur qui 
menaçait de le faire 
chanter. La femme 
substitut du procureur qui 
s’occupe de Pcÿàire est 
aussi la moftresse du 
magistrat 

135 Best OF Dance. Musique. 
£40 But» top luodeL Documeneite. 
335 E - M 6. Magazine. 430 Tahiti et 
ses Des de lève. Documetioire. 535 
Boulevard des c^B. Musique. 


Canal + 


UN ENFANT 
ATOUT PRIX 

ISéfim de D. Attwood, avec John 
Hurt(92minX 995333 

Un coup/e qui vit à Bangkok 
tenk de ramener en Angleterre 
un bébé qu'il a pris sous sa 
pretectiorK 

2235 Flash (Pinfbmiation. 


BOXE THAÏE 
KICK BOXING 

En^Rctdu ZéoMtiOommemépar 
Charles Bieny et jean-Paul MailteL 
Boxe thaïe : J. LMunner (France)- 
C SdHSter (Etats-Unis}. 

Kick bOKing : D. Oiafot (fVance)- 
P. Cunningham (Canada) 009 mirt). 

8B27468 

OlOO Le Journal du haid. 

(L05 nimovista 
FUmdasséX 

n99S,77minX RBIIWfD 

l30Exot)caB 

FBm (PA. Egoyan (1 994, KA, 
99minX 6919SB07 

330 Action mutaiite ■ 

Fibn if Alex de la Iglesia 
(1993,90mlnX 6964739 


feLes soirées 
sur le câble et le satellite 


. 'iMi.O- 


TV3 

30.0816 (jiànde CabDOie. ' 

ZlJOIâécinéiBa. 

2h55Météo 

des diiq cootmeiits. 
ZLOO journal (Fiance 2). 
2230^)éda] 

fe^Iadiantex 
(Rances du 21A»6) 

' 0.15 Bon weék-eiid. 

:030Sofa’3(Rance3). 

Planète 

2035 De Suez 

ilagaemânGalfe. 

DM eOrfeitt compliqué, de 
194831957. 

2130 Les Plus Beaux 


Jardins du monde. [3Fi2] 
2135 Retour en'grOces. 

Ou 11 deuxième aflbira de 
Jacques FhsdL 

23iB 500 nations, pnx 
835 Jean Revei^,. 

nKnnme du passage. 

i^ris Première 

2030 Suptf stode car. 

2230 Concert: 

George Ointon. 

Enreÿnréen1995 
(SOmMX 99SS984 

2230 Pans dernière. 

835 Concert : DesHee. 

Enegistréenl994 

CSnAO- 6^71061 

830 TC^Hop-DO rnbi). 


France 

Supervision 

2030 Rugby. En direct. 

finale ou Championnat de 
Ranoe:iioiéeuse-Brive 
(120mlnX 1S2040B1 

2230CWainCaiS. 

I nvftés : Thomas Fenen, Zatie, 
Dédé St Prix, Jacques Otaries. 

2330 Cest de Part 
De Merre Coulfoeuf. 

040 Tennis (120 min). 

anéGnéfil 

2045LeC3ub. 

2230 Hollywood PcHevec 

830 Le Pays 

duDaimbinverta 
FilmdeVtàorSavnie 
0947, N„ VA, 135 min) 

27947739 


Gné Gnémas 

2030 Joe Kennedy 
leméconna 

Teunmde 
Richard T. Heffom 
(1977, 100 ndn) 4922994 

22.1 0 Les Frères Tavian', 
cinéastes de PEurope. 
2335 Coeur de métisse 
Flbn de Vinoent Wbrd 
(1993, 105 mbi) 71078802 

Série Gub 

20A5 Jim Bergerac. 

22.15 les lètesbrOlées. 

2330 La Loi sekm Mc ClaiD. 
2330 Cogne et gï^ne (50 mhO- 

Canal Jîmmy 

830Eard)*IVva 

830 Mends. Cekii qui a du jut 


22.10 Cbronique 
caUfomwaxie. 

22.15 Le Guide du par^ petit 
emmerdeur. La progression. 
T» TK T*as nas »n^ îh^ ? 

Invité : Dave (60 mtoiX 


Eurosport 


l430Tbnzus. 

En dbeo. imemaiionaux de 
Ptance.è Roland-Gams 
GtOminX 15356913 

l730Basket-baB. 

En «flért. finale du 
chmiiéoniiat de Rwn 
(cinquième renemtr^ : 
Pau-Oi t l mz Aélieurbaiine. 
2030 FoOtbaD. EntBteet 
24* Festival rntemaiioral 
espolfs. Angtene^féril 
(90mbiX 107555 

830 Tennis. 

2230 Formule 1. 

2330 Golf DO min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

TSR 

23w40 COpL FDm de laeses B. Harris (1987, 105 min). Avec 
lames Woods, Lesley Aim Warren. Miner. 


Rendez-vous 

1330 Europe 1 

n était une Ibis Musicorama. 
Spécial Geotges Brassens. 

18J0 France-Inter 

EBA. Emission spéciale Sidaction. 


Radio 

France-Culture 

2045 Fiction: 

Nouveau répertoire 
dramatique. 

Ure Palette rouge sang, de 
VUeria Moretti. 

2235 Musique ; Opus. Carnet de 
haL 

035 Ffcüon: lard dans la nulL 
Contes de terraur, de Robert Blodi : 
Utw imaghtation tetde et A Chacun 
SM hobby. 0 l 55 Oironlque du bout 
des heures. 1.00 Les Nuiti de 
Fraoce-Culturc (Rediff,). utte 
Républicaine romantique Marie 
fAgeub; 2J0, las médianients de 
Pinte: 353, Eneretiens avec Pierre 
SdHeflbr CU : S-13. louis Btauquier ou 
les comptoirs de railleurs; 6.08, 
' iliques : Joseph Roth, romancier 


France-Musique 

830 concert 

Carte d’identité de rorefteste 
avec Kent Nagano. Donné le 
22 février, à ropéra de Lyon, 
par le Omr, riitf de riiceur, 
Atanwoedbri(|ae,a 
rOcdiestre de rOpéra de Lyort, 
dlr. Kent Nagano : Œuvres de 
B eethov ei u 

2335 Concert 

Cane iTtdemité de rorchestre 
aveejacquesMerder. Donné le 
6 jumtt 1994, è la Basilbpie de 
Saint-Denis, par le Oxeur 
Accentus. Laurence Equilbey, 
diefdecheeur, la Maîtrise de 
garçons de Caen. Roben 
Weodle, chef de maîtrise^ e 
rotriiestre national 
Ue-de-Fmnee, dir. Jacques 
Mereier : CEuvres de KageL 

130 Les Nuits de Rvice-Musique. 

Radio-Classique 

2(L40 Les CŒnposfteurs 
français et la guene. 
WMensiein : Il mort de 
waRensKin, iPIndy, par 
POrehe si ra phlBurnienique 
des nys de Lobe, dir. 

Deivaux ; le Dembeau de 
Couperfn, de Ravd. Rancots, 

S ino: CEuvres de 
Im-Saëns : Quam dllecta, 
motet Dp. 148, Culgue, 
batyton, Schas', iRo, 

Lagrange, soprano. Gauthier, 
térvw ; Œuwes de Magnard, 
Pure, Reusef, Stravlnshy, 
y, R. Strauss, 


2235 Da Capo. Symphonie n*3 
Ecossaise, de Mendelssohn, par 
rorchestre symphonique de Londres, 


db. Peter Msag ; CEuvies de Beetho- 
wrb 
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1230 A vrai dite. HdagiBine. 
1232 journal. Météo. 
1330nà1aUne. 

En direct. Cnmd Prix: 

(f Espagne è Bareelone ; 
1430, Départ de la cour» ; 
15,/^lepodIian 
- OSSinli^-'' -•: 81399ZZ7 

^1535 Les Dessous 
ÿ defobnBeadL 

Sdenoel on tue. Série. 

Ifi.50 IKsney Iliade. 

1&30 Sons je s(d^ 

Règlement (te compte. Série. 

19307snr7. 

MagaaoA ' 

Invité : Bemarti Ifouchner' - 
DOminX ' 7734 

2030Jouma|, 

Tiercé; Météa • 


ELLES N’OUBUÊNT 


JAMAIS 1 

mdeChrIsk 


ideChrIstapherFaek 
09S.107mln). 413206 

Unbonmemooésekibseà//er ■ 
àuneaumtured'imsoir.Sa' 
mairesse le relance et- 
entreprend de gâcher sa' : 
TZAOQoéanaoàxt. 


COMMANDO! 

fihBaBérfcain de Marie t Lester awc 
AmU SdnmReiiegger, Rae Detm 
aieê9 '(l9K,88iiii^ '• ’ 

■ 27SSBBB 

lia commandant d'éhemusdé 
a fm sa retraite. MaH un 
àaemi enlève sa petite pour 

kfomi assassiner un . 
perdent sud-amérkam. 

08 journal Mété(x ' - - - 

649Vlnne 1994 Concert 130 et 
IML £501 350; 425 1F1 nuit 148 et • 
9JASiBHbtabesiimnre9eiL43Sto- . 
BilrëgSBBMtMque. 


1130Mes$e. 

CâébréeèLA . 
^iteae-lUHawaux Osère^ 

11 30 IhÆdi mcHns 7. 

1235 et230 FDléunqoes. 

1230 Lotû. 

1238et13.15Météo. 

13uCt0jomiaL 

■1330 Notre JuHette. .-:>i 

TBéflim de François Ludaoi 
(93 min). 2168006 

1433Tbnoi5. 

Internationaux de France 
(247 min). 3S95S9145 

1930 et 5.15 Stadel 
Rwtibal;Rugtv:tes 
meWeura moments de la 
fbiate du champiotmac de 
fiance ; Chanqiïonnats 
(TEurope de GRS ; Qdisme ; 
Moteurs jTèniés. 

1 939 joumaC Journal 
' des courses, Mé^ 


DU RIFIFI 
ÀPÂNAME • 

fljn de Denys de La MeBèie 
0965,110mii4. . . 828BQ2 

Un trqfiqudnt international, aux 
prises ùParîS-avèc une bande 
rivaktfecnne comme qarde du 
corpsuoAm^cainqmesten 
réalité un agerrtsptàa! du 
Itésûr. . 


TÂRATATA 

AUiiéiés présentées per NagnL Uo, les 
. EnfbntsduWMidé>{70nüiO 

62670B4 

.(LOOjbuniaf, 

coté court, Météo. 

. 3.15 Musignes an coàic 

Concert. Vladimb Sphraloir, 
violoniste et dieftford>esti&. 

MBdidI Rudy. Extraits 
d’CHJwnes de Brahms, 
Rachmanînot^ 

- OiostakDvietfi, Anderson. 

-' Joptbi,Bocdierini, ' 
TcMIlbtivsId. Straidnsky. 

' RavtiCSOmin). • 9608024' 

U5 HMiis . Résumé du Jour. £06 Se- 
oei éh*— =i«T»*- Série. 345 Savoli 
•phB tsaefëiëwt:^ 435 LéafariM do 
mnde. [MOI; 545 Dessini 


1135 Flash «f Informatkm. 

1 230 TiSéirision régionale. 
1235 joumaL Kenp. 
13.10tlsmns. 

Intenutionraux de Frano. 
nos min). 25S357B 

1435inddeiitsè DaiicRfvef 
-lèiefilmdeMiçhael 
f pressman " 

(95min). B572289 

léJOHeccé. 

ptbc du Jockey aub. 

17JS Magnum- Série. 

1735 Lignes de mire. 

Emission spédaée consacrée 
' b la télévision publique, 
interview de Jean-Merre 
Elkabbach. 
1835U19-8de 

r infbrmatior^i 938, 
Journal régionaL 
20JBBenz]y}fiIL 
2035 Tennis. CBié court - 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série, le canal, de K. AsMqy, 

(éSmlii). 847937 

2135 Vn cas ponr deux. 

Série. L’occadon fWt lé 
. m e ur trier. - 

8.00 Crimimâie soin 

835 journal Mébéo. 


GOODBYE, 

MISTER CHIPS ■ ■ 

film britannique de Sam VMod 
. (1539, FL, ri 0„ 110 min). 4600916 

De ksjwtdnsièck dernier aux 
années 30, la vktTun, 


1230LaSaisondesguépards.1330FenâtTestir 
court 1 330 Détours de France. Le tour de France : 
Bresse. 1430 L’Esprit du sport 1530 Tbva. 1630 
La Qocdie nlsétairie. [1/7] F^metEML 1730 Le Sens 
de PHistoire. A chacun son destàn. invités: Pierre 
MUza, te général Gallois. 1630 Va savoir. 


Arte 


de eoikge anglais, tfOL . . .. 
dmide etmamdro% puis sûr de 
lui etdévoué pour toujours à ses 
^uesgrûce a celle qu'il a 
aimée, épousée et perdue, 
ly après un.bestrselfer de James 
'■ HOton, un très beau mâodrame 
quia erichanté toute vite 
génératktL . 

£DOlesliiconnptIblesLLesft^Stiy- 
ker.Sérte.250MasiqiKCiaffltL5biK- 
. os imn grMote de Notdhebn, 6encti^^ 
tus de ICreiger, par le Chœur et 
rORhesem phmrmoniqued’CIslo. dlr. 
VMhnbAshieBna» (20 mbi). 


1930 Caitdon Factoiy. 

- Oessirisanlmës.nQ^0]RlverafOoubt(1927)i 
Pladde au séraE (1 930) ; Along Came a Oude 
0934) ; Mds h) the Shoe (1935). 

1930 Maestro. Magarinc. 

■ - Canadlan Brass : Home Movtes, de Nhr 

Fkhmann (45 min). SZBIB 

20l 15 la LïbéFÀioD de SÊ^pbe. 

Musique. CEuvre de John Stevens. 

2030 8 1/2 journal 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

AU BÛCHER ! 

La sorcellerie en Europe 

Soirée proposée par Utt Charlssé et Obf CrunerL 
2046 Les Stndères, anjotudliaL Ooeumenœba. 
La repréxmm^ iconographiique de la 
sorcellerie dans les arts Unèraires, musicaux 
et cinématographiques. 

2130 Le Sel et le Soufre. 

THéRIm de Rainer MbiRhardc, avec Mkhael RoB 
(175 min). 73802S31 

En 1612, un Jeune chasseur en qu&e de 
travail abrège les soiçffranees d'une femme, 
brOléewepour sorcellerie. Prenant ktjuhe, 
il est embauché dans une mine de sei toute 
prodie où sa cormaissonce des expksÿsjait 
merveilk. 

2335te Aunomdelafusdce. 

Documentafaade Rudolf Sporrer et Peter 
Prestel (SO mhi). SS1005 

La décaphatiott, en 1775, ifArma Maria 
Sdnvegelin qui fut, en Barière, la dernière 
vKctfme de cinq siècles de persécution eorttre 
ks«sereières». 

ILfi MétropoUi- Prag Documentary Rap; quand les 
femmes for c ent te trait ; coup de goeue du sosie de Mart- 
in: ponralt tflsmael No; qfber news; fagenda odairei 
européen (fedHF., éO ifén). 145 oaaadade. oecDinentalre 
de David Cerr4rown et nscai Dupont (reififF., 50 mfao. 


1230 Sonny Spoon. 

Les diamants sont étemels. 
Série. 

1330 Seule contre la drogue. 
TSéfilm de Jeremy Ka^n, 
avec Sophia Loren (134 min). 

89386579 

16.15 Frécpienstar. 

PriiMzss Erika, MénélB^fas 
InncKXrts. 

17.15 CancocHi. 

le moût des bisons. 
Téléfim de Jean Sagois 
(95 min). 4847206 

1930 Modds Inc Série. 

Le fant&me de TerL 
1930 Génération net 
1934 Sb( minutes 
if information. 
2030 EbM6. 

2035 et 1 30 Sport 6. Magazine. 


ZONE INTERDITE 

Magazine de Patridc de CatoBs. 
Reporages : sam le soiel 
exactement ; Des bébés aux portes de 
U «te ; Big business ; les as de te survie 
(125 min). 807206 

2230 et 5.1 5 Culture pub. 
Spéciaf guerre (30 min). 

8432937 


LA BOURGEOISE 
ET LE PUCEAU 

FSm françris de Bob w. Sanders avec 
JadqrAmal(1984,92ndn). 6057206 
L ’inidation amoureuse du fih 
puceau et dmpkt d'un 
industrki et une histoire de 
ffésor di^ru pendant la 
guerre. Unjàux porno d'une 
bêtise accaMante que M 6 avait 
déjà diffirséen 1991... 

1.15 Best of 

1(X)% nouveaux. 
2A5ftris coquin. 

Documemabe (55 min). 

8155531 

340 Jau é. Magazine. 435 les Tribus 
du lobL Documentaire. 545 Boirie- 
vaid des clips. Musique. 


mèt). 8426376 


Canal + 

te En dair jusqu’à 14JK 
1235 Flash (Pinfèrination. 
1230 Télés dnnanebe. 

1330 La Semaine 
des Guignols. 

1435te LeVentdansles 
saules .1 

15-2Ste LesS „ 
des animaux. 

(24 mm). 5620579 

te En dair Ju»|u*à 1830 
1530 Les Soperstars 
du catch. 

1 6A0 A la redierdK 

de Michel Pohiareff 
(TSfoln}. 0679111 

1830 Les Aventures 

d'Hiicklebeny Finn ■ 
FOm de S. Sommers 
11993,104 min}. 410686 

19A0 Flash tfinfionnatloii. 
te En dair jusqu'à 2030 
1930Çacaitoon. 


TUEURS NÉS 

Film américain (POEver stone 
avec VVoody Harrelson 
0994, H4 min). 624192 

Un couple de jeunes meurs dont 
tes crimesfasdnent les 
Américains est intervkvik en 
direct, au péntterxkr, par un 
animateur de reality-show. 

2235 Flash tPinformation. 


L'ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine piésend par Thieny Glbnfl 
(149 min). 2547821 

135 Reafity Show 

film franco-canadien de 
Midtel Roulette avec Martin 
DrXinviite^ Agadie de La 
Fontaine 

(19^ 85 min). 9417734 

Comédk satirique et 
parodique sur les limites 
du respect de la vie privée 
ettodichjturede 
PAudimat 

230 Surprises (30 min). 


Les soirées . , 

sur le câble et lé satellite 


TV5 . 

30307snr7. ' 
Z)301in]^p{èMJL 
2l3Sïttt£o - 

âKdDqcottiDents. 
2230joiiniM(fiaiiœ2). . 
S3QUFmhdnNPN 

■PfeodeloiiisMalo, 

- tl9B;K.WRên> .73797847 
0Ll5:NaÜiai.. . 
^Jo iroal (Fiasice3)i 

Plante 


lUvôlootédeDiea. 
^lesGcanb 

' .Co9nnundaot8.is/i6] . ' 

: ''AfaesshéBOBCtantecla 
",bttA(tad6ert . 


2330La(7nndeGuene - 
ep cfaansoais ^ nin). 

Patls PfémîèFe 

20^lbp-F^' 

. tiMSi^lTOinln) WTOOS 

830GODceit: 

V D^(3fllL. 

' BB t ÿ s a taui 
ImeniBdondJaB de. MontréiL 
en1981(60Bd^. ' 79696». 

France 

Supeiyisfpn 

r20L30AleBideEaN' 

. -. mm de CliB EastMoed ' . 
(ig85,110flibi) 23S1840 


2230 (et2235>Qrclisme. 

228) CODcért : Fedival 
de jas du Mans 
(SOmbi). 31408173 

2330Coaicert: 

.- MadrigafiErotid 
(SORdiO. . 97480814 

030 Concert: 

' .' Musique dasdcpie 
.(35nAÎL 66100898 

CinéCinéfil 

.2030169^^1^ 
delamiitNa 
.. fibndejdesoasrin - 
(195C;N,v».,-«inlR> 

48S^ 

2235A08eétoB 

fibrdeRiftedeiCaatBlo 
096l,N,v«.,%inln) . 

58003395 

2140 Lès Deux- 

.Or^»liniesNN ' 

Rm de Maurice Itaumeiir 

: -a^N^iqoiirin) 213SS9S1 Canal Jimniy 


Ciné Cinémas 

20.35 LHomme qtn fumât 
leslbmmesaB 

Film de fiaiKOfs Truffeut 
(1977.115mm) 30K18E 

2230 Boxbig Helena 

Film de jennifer Owmben 
Lynch 

(1 992, MO, 1 K idn) 59720668 
0.l0Knffs 

Fltaide8niceA.Eais 

(1993, ««,100 min) S9032661 

Série Club 


2035 Le Club. 

2035 dmanoD Strip. 

LerSIeufc 

2230 la Tètes brûlte. 

Le massacre de Port Apache. 

2235 La Loi selon Mc Oain. 

Four sauver la reine. 

2330 Cogne et gagne. 
Beigerac. 

.'amante diabolique (90 min). 


2035 Dream Ou. 

Envers et contre tous. 

8 30 Countiy Box. 

2135 Absoluteiy Fàbulous. 
2230 La Semaine sur Jimmy. 
22.10 New Yorii Police Blues. 
Epboden^SI. 

2235 Destinaticm séries. 
2325Friend& 

830 Batman. (somin). 

Eurosport 

1130 Tennis. 

En dbeci. imenutlonaux de 
France, è Roiand-Garros 

(160 min). 80820024 

ISAOFonnnle 1. 

fil (UreCL Grand Prix 
d'Espagne, b owrse, à 
BarotiptK(l40min). 7790579 
1530 Tennis. En tBnct 
1930Foimnlelody. 

En (&ecb Oand prix de 
MUwaukee (Wisconsin) - 
020 min). 689173 

21 30 Tennis. 

2230Formuiel. 

2330 Cdf (60 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL9 

8030 Mbtnig&t Eim. FOm de Martio Brest (1988, 130 mlo). 
Avec Roben De Ntoo. Comédie poOcitre. 0l 35 Cest pas 
DOL c'est ramie. Film de |eao Bosfer (1982, 90 mlnl. 
Avec Frmand Raynand. Comédie. 

TMC 

2035 TM film de Boiy Levliisoa (1992, UO min). Ava 
Robin Wiltiaiiis. Fantastiqiie. 


Rendez-vous 

1830 Enropel 

Le Chib de la presse. 
Philippe Douste-Blazy. 

1830 R71 

Grand Jury RTl-Ie Monde. 
Edouard Balladur. 


Radio 

France-Culture 

2030 AteSer de créartioD 
rai&qihonique. 

Marches, démarches, par Kaye 
Mortiey. 

2125 Poéae sur parole. Hafez (S). 
2235 Musique : Le Concert. 

Roxn- une FEte des Mères. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières, par PliîOppc Caire : Les 
images vbtudtei et leiire dattgers ; Rub 
a dub dub; Rémanences: Cardons 
réduits: Des mots dans le vent; La 
Durée du oui 130 Les Nuits de 
fiance-Cnltute (RedTrifO. Les Griots 
de Paris; 23i, Un livre des voix: 
Oaude OUier; 340, La 2 CV: une 
modeste te merveOle du monde i 430, 


Entretiens avec fierre Schaeffer (3) ; 
5.28, Agora :spéclal Aujourd’hui : 
l’Antiquité; 538, Radio archives: 


Stefbn Zweig. 

France-Musique 

2035COQcert 

Carie tf identité de rorchestre 
avec James Conlen Donné le 
19avrtI995.èrOpéra 
national de Paris, par te Chœur 
de ropéra national de nris et 
rexchestre du Théâtre national 
de ropéra de Paris, db. Neeme 
J3rvi ; Peer Cynt, de Crieg, 
musique de scène pour te 
drame d’Ibsen, MlreiHe 
Driunsâi (Soiwiçi), Driphine 
Haidan (feihra). PrancR Ferrari 
(Reei), Michef Favory (Le 
réchant), Nathalie Nerval (Ase, 
la mère de Feer Cynt). 

2230(^ceit. 

Carte d’identité de roRhestre 
avec Friedemann Laver. Donné 
te 2 février, pir rOroitere 
phihannoniqiw de 
Monipellwr.db. fiiedemann 
Uyer. Plerce LaiK. piaru : 
Œuvres de jamen, 

MosztowsU, Sthuben. 

OlOS L*Orchestre jriulhaniioiilqiie 

des PiQrs de Lobe. (Urte teldentite de 

Porchestre avec Hubert Soudam. 

Œuvres de Chausson, Poulenc IjOO 

Les Nuils de fiaue-Musique. 

Radio-Classique 

830 Soirée lyrique. 

Semefe, de HaendeL par te 
Chœur et The EngEsn 


Ôiamber Ordtestra, db. 
Nelson, John Aler (Zws), 
Samuel Ramey (Cadmus/ 
Sonmusj, Kathleen Battle 
(Semele), Midiael Otanœ 
OUitamas), Maiylin Home 
(inoijunon), Nml Maefcle 
(ApoionJ.Sylvia McNalrdrfs). 

23M Sobée lyrique (Suite). Heicule, 
ouverture, de Haendel, par The 
English Baroque Selelsts, dlr. John 
EDœ Cardiner; CEuvres de Rouinl, 
BeCnL OjDO Les Nuits de Radio-Clas- 
sique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévfsion 
et une séfedion du câile 
SMit puUiës chaque 
smnainedans 
notre supplément daté 
dinHndrâ-lundi. 
Signification 
dessymMes : 

>• Sgnalé dans « Le Monde 

Tsiévison-Radio- 

Muhimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ aieM'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage N)édal 
pour ies sourds et les 
malentsidants. 
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Candidature 


parAUtin Roüat 

LE POSTE est devenu va> 
cant, il faut le pourvoir sans 
délai. U convient d’y nommer 
quelqu’un qui ait la plus haute 
conscience du service public. 
L'ampleur de la tâche etige 
une âme bien trempée qui ait 
déjà fait ses preuves sur le ter^ 
rain. Comme il s'agit de faire 
pièce aux partisans du fric-roi 
et aux pratiques commerciales 
développées sous la concur- 
rence d'une chaîne privée as- 
sise sur une fortune immobi- 
lière, il y faut surtout 
quelqu'un qui soit rompu aux 
luttes contre les bétonneurs. 

Cette force incorruptible 
existe. Elle s'incarne dans une 
femme qui se cache pour l’ins- 
tant sous le pseudonyme 
d'vAntigona» et cette réfé- 
rence à la figure emblématique 
de la révolte de la conscience 
morale contre la raison d’État 
et ses basses œuvres suffit à 
camper le tempérament qui 
l'habite et se manifeste, dans 
sa région natale, chaque fois 
que le patrimoine public se 
trouve menacé par *le ma- 
gouillage et le frieouillage », ces 
deux fléaux devenus, selon son 
expression, « les deux mamelles 
de la France. ». Nous pouvons 
en témoigner: Q y a de l'Attila 
sous cette «Antigona» â la 
chevelure rousse. Aucun béton 
ne lui résiste, aucune combine, 
aucun passe-droit. Cette an- 
cienne enseignante veille sur le 
respect des lois et des vertus 
civiques comme une harpie sur 
ses rejetons. 

Malheur aux inoonsdents qui 
croient pouvoir tromper sa (d- 
gilance! Ce n’est pas un Jean- 
Luc Delarue qui la ritüculise- 
rait devant un tribunal. On ne 
compte plus ses succès devant 
la justice administrative. 


Le jour où le maire de sa 
commune s'est aventuré jus- 
qu'à vendre à un promoœur le 
pré situé devant sa maison des 
Pyrénées-Orientales en préten- 
dant qu'il s’agissait d'un pâtu- 
rage abandonné depuis des 
lustres, elle a fait constater par 
huissier, pour démontrer le 
contraire, la présence, sur 
place, gros plans photogra- 
phiques à l'^>pui, «de nom- 
breux tas d'excréments de brebis 
(anciens et récents) et de bouses 
de vache ». Puis elle lui a porté 
le coup de grâce en se référant 
à l’article 72 de la «loi Stra- 
tae», une loi catalane du 
Moyen Age qui rend certains 
terrains inaliénable et dont la 
validité reste reconnue par la 
Cour de cassation. 

Nous tenons à la dispo^on 
du CSA les coordonnée de 
cette Monique B~. qui pratique 
l’art de ranimatioa-productiOn 
avec une efficacité artisanale 
qui plairait sûrement à Alain 
Griotteray. Le menaces que 
les ptiissances d'argent font 
actuellement peser sur cette 
femme libre nous imposent, en 
effet, un devoir de discrétion. 
Ces pressions sont telle que le 
quotidien de son département 
vient de lui refuser la publica- 
tion d'une annonce payante 
destinée à signaler la parution 
du livre-programme qu’elle 
vient d’éditer par se propres 
soins sous un titre ironise: 
«Saint Béton, essai de résis- 
tance» (752 page, 17fiF. + 35F. 
de port, en vente à Paris chez 
un seul libraire, 14 boulevard 
Saint-Gennain). Jean-Kerre El- 
Jcabbach, qui s'est dit encoura- 
gé à relire «mut Batxac» y 
trouvera matière è nourrir ses 
réflexions sur la comédie hu- 
maine. 


Une vente couplée de « La Stampa » 
et du « Monde » est proposée 
aux lecteurs de Milan, Turin et Paris 


L4 et Le Monde scxK pro- 

posés ensemUe aux lecteurs de Rms, 
Ibrin et ïÆbm, deptus le K juin, et œ 
jusqu’au 30 juia Le quoUdea de *IU- 
dn tétait d^'â « marié » à un quoti- 
dien français, pendant Tété 1995 : 0 
s'agissait de Nice-Matin. Le succès 
obtenu par cette opération sur la 
cote cTAzur a indté les deux titres à 
la lecoiHiuiie. 

A Rnis, la vente couplée de La 
Stampa et du Monde est pr o posée 
par cinquante kiosques ou mar- 
chands de presse, dont tes six Re- 
lais H implantés dans les grandes 
gares de la captale. ibut adieteur de 
La Stampa se voit proposer Le 
Monde, le toin au pi» de 12 francs 
(corre^xmdant au prix de vente ai 
France du journal ittiien). En outre, 
dans un nombre Hmîté de kiosques, 
un café lUy sera offert à chaque 
acheteur, comme c'est la coutume en 
Italie où les kiosques à journaux 
jouxtent souvent un distributeur 
cfespresso. 

A MQan a à TUrin, deux des villes 
du nord de ntaSe où se concentre 
Tactivité économique et inteilectiieBe 
de la péninsule - la seconde étant le 
fief de La Stampa, contrôlée par 
Fiat -, les deux journaux sont dispo- 
nibles au prix de 3 200 hies (envitou 
11 fiancsX Soit 1 000 lires de moins 
que ce que œOte rachat séparé des 
deux titres. Le week-end, les deux 
journaux et leurs suppléments - 
« Télévislon-radio-multimédia » 


pour Le Monde et fl SpeccMi pcw Lu 
SttnrpQ - scait vendus au laix in- 
changé de 12 francs à Aris, ^ 4 200 
tires à KÆan et lima (au Ueu de 
5200 lues, sï âflait acheter d^J□e 
paît Le Mond^ d’autre paît La 5lam- 
PdL 

450 pdnts de vente - 200 à MQaa, 
250 à lütin - partKÿent à cette op^ 
ration de cotq^age. Comme à Puis, 

les jf mmaw» 

votent p ropcgg un café. Cette vente 
coqdée est annoncée ptf un tiogan 
déânf en français et en itafien: «le 
MoaûeetLaStanspaensemUeàAi- 
ris,N^anet7tain;laJiiÇ(m1ajéuseU’ 
rt^téerme de regarder ie monde.» 

Actudlement, le journal tnrinnts 
estveoduàqudii^2SO esenq^ûres 
à Fans. Son mariage avec LeMmde 
devrdt hà pomettre f acatiilie no- 
tablement ses ventes dans ia c^étale 
française. Les responsables du qurat- 
dien tnrinois espèroit les doubter, 
voîte les triplée le Monde, psemier 
quotidüm françah vendu à rétianga; 
atteint en halle des scores de vente 
quasinient égaux à ceux de llhâTna- 
Uonii Haald Tribune. Vendu dlialà- 
tude à 2 000 exazQslaires à MUffl et à 
300 ezemplfflies à lUrin, il devrait 
améliorer ces résultats grâce à cette 
inifiative. Gtile-ci répond à fintétét 
que portent les ledeuis itaOois à la 
li es se française; éBe est soutenue 

par Ting îf np n ttanM rampîigng piihH- 

dtalte dans la pr esse et à la tâén- 
90D. 


■ALGÉRIE: deux cents personnes ont assisté, vendredi BlmaL 
au 91, quai de la Gare, à Paris, à une lecture de textes dirigée par 
l’éolvain algérien Nabüe Pares. Dédiée au cinéaste Amzerd, qrd 
s’est immolé dans on square du XIIK arrondissement de Paris en 
1995, cette soirée servait de prologue aux deux Journées « portes 
ouvertes » qui doivent permettre au public de découvrir, samedi 
et dimanche 2 juin, vingt-cinq artistes algériens invités par les 
peintres, sculpteurs, photographes, musiciens, comédiens ate- 
liers du quai de la Gare. «La plupart d'entre eux vivent en France 
depuis 1989, et viennent de l^coie des beaux-arts d'Alger, gui a été 
un creuset artistique très important», explique Nâblle Pares, à 
l’origine du projet avec le peintre ^tma Zohra Zamomn. 

"k Les atdiers du 91 quai de la Gare (Paris KOr ) sont ouverts de 
13 heures à 20 heures samedi et dimanche 2 juin. 

Tirage daMaaOe daté samedi r'iiên 1996: 471 661 esiw‘r‘^m 1 ■ 
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DIMANCHE 2 - LUNDI 3 JUIN 1996 ■ 


José Maria Âznar sollicite le soutien 
de la France dans la lutte contre l’ETÂ 

Le nouveau chef du gouvernement espagnol rencontre Jacques Chirac à l'Elysée 


MADRID 

de notre eorreqjondant 
AjnèsleMarocaodébutdelase- 
intine,lenouveaudiefdugouveF- 

fiament g< pg gnrt1j JiW Maria Amar, 

gftiT«ait!ig sa vitite intBxia- 

tionale à son voisin du Nord: la 
France. Contrairement au voyage à 
Rabat de deux jours, le déplace- 
ment à Paris, «ameri» 1« juin, ne dn- 
roa que quelques heures, le temps 
d'tm déjeuner à l'Elysée avec 
jacqoes Chirac et d'une craaféie ï» 
de pie» â rambassade (PEqttgDe. 
0 s'agira de la première prise de 
contact offideOe entre le chef de 
fEtat français et le dief de l’exécutif 
espagpai deptds la victoire de ce 

dânter aux rflggriftp c gfri4falp< dU 

3mais. 

Au menu de cette f Mwwitw » figu- 
reront en bonne place la coostiuc- 
tion de FEuiope et la coopération 
entre les deux pa^s dans le domalK 
de la lutte antiterroriste. Madrid 
so uhaite lenfi a ic er la coDaboraricm 
des polices afin d’intenaifler le 
combat contre TETA dont Jaime 
Majœ Oiqja, ministre de lintérieui; 


estinzaîL le20 mai, que «2s dbetrion 
se t7txn« en Fronce ». Afin famâio- 
rer œtte actici) coBïïmxae,veûepte- 
ndèie rencoDtre a eu Sen le 21 mai, 
& Madrid, entre Jean-Loeds Débi^ 
xninistR français de l'intérieur, et 
son homologue espagnol. Une 
autre est pnéuue, hmdi 3 juin, à Pa- 
ih, au cours de laqo^ sera signé 
on aœord sur rétehtissemest de 
commissariats eo mmipw» à la fron- 
tite afin de mieux contrôler rénri- 
gtarion, le trafic de drogue et le ter- 
rorisme. 


Lois des eotretieos de Madrid, les 
deux ministzes avaient Insiste sur le 
frit qu’une «mMivefle âqpe* ÿou- 
.vtafr date? les relations polioèies 
entre les deux pays. Jaime Msyor 
Oreja a frit part à son bomotogoe 
ite sa saris&ction aiecès l’arrestAkm. 
mercredî 29 mal, à l’aéroport de 
Roissy, de Maria Nagote MugOa, 
nrig piésumée de PEIA. 

les autorités espagnoles souhaitent 

rpypttftamf que la coonrinarion soit 
tntenafiée et que les membres dies 
conunandos œ trouvent iflus re- 


fuge en Rance ime fiés comnils les 
auentitts de œ côte des Pyrénées. 
Madrid vem également (^stodrFas- 
suiante que les membies (te TEIA 
anâés en EtaDKe scBCDt par la sidte 


sur eux. José Maria Aznar at t end 
Amr dé Jacques Qiîrac un soutien 
frital rians le renforcement de ces 
lËbs sécoritaîtes. 

n sera quesrim aoc^ 

tenir on feu ne engagement présl- 
ftofiriot en ce (pn ranceme les at- 


«T Des bandes de mafiosi » 

Evoquant la question basque, José Maria Aznar affirme dans nn 
entretien accord an Figaro dn i» jnin qa’« il ny a rien à né- 

gocier». «L^EXâ a choisi le tarain de hi violence et k devoir des auto- 
rités est de riposter. La seuk solution, e*est que FETA dépose ks e n^», 

A propos du refuge en Rance que trouveraient ce r tains mfiltams 
basques, D déclare : « Tbirt ce que Je peux iBre, c’est que la coopération 
policière entre ta France et l’E^agne pourrait être encore plus effkaet. 
Cest une qtust/on de voloirté pPBItiqit& » « Le Pays basque nVr rién A 
voir avec la Palestine. VECU est caeistihiée de bandes de nu ÿtoiqi a as- 
sassinent, gui enlèvent des gens pour toucher des rançons », 2 dSxfste en- 
can M. AznaL 


Le Parti socialiste relance le dialogue 
avec le mouvement associatif au cours d'assises décentralisées 


: AFIN DE CONSTITUER «une 
Ifoste assemblée dtayame », le Parti 
sodatiste organise, samedi l«}nin, 
dans k cadre de son dâiat sm la 
démocratie, des assises décentrati- 
sées dam oivinm soizazitetiiz df^ 
partements avec les autres partis 
de gauche et le monrcment asso- 
dadL Une petite iringtûne de fédé- 
rations ont organisé ces «assises 
dtayennes» les 30 et 31 quel- 
ques autres les qyant prévues en 
début de semaine ptochmne. Pour 
Jean-Christophe CambadèUs, se- 
crétaire national chargé des rela- 
tions extérieures et organisateur 
de ces assises, fl s'agit de prolonger 
& la fbis les Assises de la transfoi- 
mation sociale, lanc^ par Michel 
Rocard aa 199^ et les Forums or- 
ganisés par le Parti communiste, 
de janvier à mars, qm avalent trou- 
vé lem afaouri^ment avec les réu- 
nions, le 16 mars à la Mufuatité et 
le 2 avril à Bercy, de rensenüde (tes 
partis de gauche. 

Four M. Cambadèlîs, il s'agit 
d'arriver maintenant à «une 
con/honiaûon bipartite» entre les 
partis, le mouvement assodatif et 
les cifoyens (mffltauts de gauche 
non monbres du PS, intdlectuels, 
etc..). Côte partis, tous ont lépon- 
du positivement du PCF à Radical 
ta passant par le Mouvemeztt des 
la Convention pour une 
alunutive progressiste, les Verts 
et d'autres mouvements écolo- 
gistes. La ligue commoniste révo- 

liirinnnair g a m vain 

Une rencontre au PS, n’a pas été 
tnyttee. Et les prendeis ^fltigeants 
de ces partis seront, pom la ptu- 
pait absents. Liood Josinn est au 
Canada. Robert Hue ne éy rendra 
pas. Mais Geor^s Marchais est 
annoncé dans le Val-de-Marne, 
Dominique Vqynet dos le jura. 

« OEUXtelMe SOUHU » 

Si la piéocaçation de ptéSgoier 
le rassânblaneat de la gaudw des 
élections l^slatives de 1998 est 
présente, le PS veut surtout don- 
ner «un deicdème souffle» à son 
dialogue avec le mouvement asso- 
datif. « Cest un moyen pour les so- 
daBstes de retrouver le chemin de la 
gauche populaire », souligne 
M. Cambadàls, en i^pdant (jue 
le mouvement associatif se 
conqK»e de 800 000 associations 
et nèsemble 13 mflflon de salariés 
et bénévoles. « La tOupart de ces 
assodations sont ancrées dans les 
milieux populaires», ajoute 
M. Gambadais. La Ligue des drote 
de l’homme, la FCPE pour les pa- 
rents d’âèves, le MRAP, la Coafié- 
dération paysaime, mais aussi 
Droit au logCTent à Pans, ont ré- 
t»ndu, parmi d'autres, à l'invita- 
tion du PS. Pour ménager leur sou- 
ci d'indépendance, les 
confédérations n’ont pas été invi- 
tées mais elles n’ont pas m& de ve- 
to aux contacts (jui se sont noués 
an niveau local De la CCT â FO. en 
passant par la CFDT, la FEN, la 


FSU et môme SUD, la quasi-totali- 
té de la palette syndicale devrait se 
trouver Id et là représentée. 

Les partaaires politiques et so- 
ciaux réagiront aux ptopositioas 
du PS sur la démocratie, telles 
qu’elles ont été anfitées par la 
commlssicp présidée par Jaek Lang 
le 28 mal, avant rélaboiation du 
teTte définitif pour le rrm^pn natio- 
nal du 8 juin. Les fédérations ont 


reçu un questionnaire afin de tirer 
un bilan de ces «assises cf- 
teyennes » avant que M, Cambedb- 
Us en pr é s a ite la synthèse le 8 juin. 
Les militants, peu impliqués jus- 
qu’à pteseni seront ensnite mvfiés 
à te immoncer avant la coDventioD 
nationale des 29 et 30juin, à la 
porte de la Viflette à Iteis. 

Michel Noblecourt 


la Séance les camionneurs espa- 
■ gnnk et le saccage de leur charge- 
■mwnt A» fhrils et légumes. 

la Rance reste le premier 
n t<[c«Tr et le pi enfler dient de FEs-* 
pagne et, si les investissements 
français ont baissé de 4L9 % en 1995 
par rqjpOEt à 1994, la France est le 
deuxième investisseur étranger dei^ 

rière les Etats-Unis. De part et 
d’autre, les relations sont c on s M é- 
lées rftmme excellentes en dduas 
de rftffi cmtés ponctuefles co mme 
par ooiqfle les difiéiends en ma- 
riés de Le rhangement de 

pwfftriwt àMadridDe dCTrtetpasles 
mgme si les affimtes aatre 
M- Chirac et M. Gonzalez sont mefl- 
teutes qu'avec le successenr de ce 
dernier. Les deux hommes se 
connaissenc peu et CSS prenflos en- 
tretiens officiels devraient 
mettre de tisser des liens péns étiDÉs 
et de savoir queQe sera la posUm 
espagnole A»ns la ■ de 

{•Europe. La place de rEspogne dans 
ITTIAN aina que son rôle an sâi de 
lUEO devraient également être 
abonlés. jo^ Maria Aznar est très 
int&essé par la suppresdcai (b so^ 
vice militaire en Fra nc e, qui'fl a Dih 
tentkm d'imposer riiez hd. 

Michel Bôle^fi&Àuni 
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